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LIVRE QUARANTIEME*
D E P 17 i s It commencement du premier

M concile général de Lyon en 1145 ,
'

jufqu'à la fin du fécond concile gé-»t

néral de Lyon en 1174..
'.

JuL fe tint à Lyon» en moins de-

trente ans » deux conciles généraux ,

fameux l'un 6c lautce, mais par des

endroits bien différens.On verra, dans

le fécond , le mur de divifîon abattu

au moins pour un temps entre Iq$

Grecs & les Latins, le titre depref>«'

cription enlevé au fchifme, ôc le che-

min "^u falut ouvert de * rechef aux
Fidèles deTOrient qui marchoient de-

vant le Seigneur^ avec plus de droij

TqmcXÛIi ^ >f r
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V ture qiae les chefs de la nation gui*

. dés principalement par la politique.

^' Le grand objet du premier de ees

' conciles fut le renouveUettient de i'ex-

! communication , 6c la déposition de

Tom. xTi. TEmpereur Frédéric. Dès la première
Conc.p. «37, feflîonj'qui fe tint quatre jours après

la S. Jean, le iS de juin; quand

/ chacun eut pris fa place» 6c quon
eut invoqué les lumières du S. Emrir >

le Pape ht un fermon , où il ne lailïa

point ignorer fes dlipolîtions à re-

gard de cç Prince. En propofant les

divers motifs pour leiquels il avoit

convoqué le concile > il prit pour fu-

jét de fon difcours cinq douleurs dont
'

^ il étoii affligé , qu'il compara aqx cinq
'

. plaies de Notre-Seigueur. La première.

f croit le dérèglement, des peuples &
y du clergé ; la feç;onde , Tinfolenciedes

^ ^ Sarafîns; la troiiieme> le (chiimedes:

Grecs j U quatrième» la cruauté des
- Tartares qi^i ravageoienc les régions

Orientales ; la ciiiquieme. » la perTécu«

tion de r^mpereur Frédéric, qui pa-

. rut fur>tout aneder le Pontife» & for

laquelle il fe répandit en termes fort

4 - durs. 11 alla ju(quà inculper ce Prince >

c^éréfie& d'impiété.

,.*
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Le concile ctoit compofé de cent,

quarante évcques ou archevêques, i
la tête defquels fe trouvoient les pa-
triarches Latins de C. P. & d'Antio».

çhe, avec celui d*Aquiléc ou de Ve-
nife , fans compter une multitude de
proçuceurs charges des extitfes &: du
pouvoir des prélats abfcns. La plu-
part étoient d*italie , de France, ôc
fiir-tout d'Efpagne , dont le clergé pa-
roifToit dès lors avoir adopté les prin-
cipes Ultramontains. II y avoit très*

peu de prélacs d'Allemagne , vu la

guerre, qui s'y faifdit entr^ le Pape
ôc l'Empereur. On n*y voit d'Angle-
terre, qu'un clerc & un moine, dé-
putés de l'abbé de S. Alban. Il ne
vint perfonne du royaume de Hon-
grie, défolé par les Tartares. Quant
aux prikts du Levant , on n'avoit pu
les convoquer, ai^rtiilieu des rava*
ges qu'éprouvoientf ces contrées , par
Pincurfion des Bkrbares Corafmiens.
L'évêque de Bérite fut le feul d'en-
tr'eux qui s'y trouva par occafîon;

,

comme potteiii: de cette trifte nou*
I velle , 6c muni toutefois de rautorf-
Ifation convenable', en fa qualité dé
\fyndic de tou^'les^ Chrétiens d« la

Aij



Terre-Sainte. Mais il y avoic des am-^

baffadeurs iiu Roi d'Angleterre anili

bien gue de celui de France > de quel»

ques autres fouverains , ôc de TEmpe-
reur Fcédéric lui-même. Raimond VII ,

dernier comte de la branche mafcu-

Une de Touloufe » y parut en per-

fonne , avec Baudouin il empereur de
C. P* toujours errant hors de fon

empire^ qui de jour en jour penchoic

davantage vers fa ruine,

^, Thadée de Suefle » chevalier Ôc

do6(eur es loix , étoit â la tète des

ambalTadeurs de Frédéric. Dès la con-

grégation préliminaire tenue pour pré-

parer Touverture du concile » il fît

tes offres les plus fatisfaifantes afin d'a-

doucir Iç Pape > ôc propQfa pour eau-

l
lions les Rois de France Ôc d'Angle-

terre» Innocçnt IV rejetta toutes hs
promeifes avec ipépps , comme prove-?

nantes d'un prince parjure » en qui

Ton ne pouvoir prendre aucune con-

. fiance ; Thadéç fuj: réduit i unlîlence

.. humiliant. ':-^v..-;'.v— -1*7 ^ ^
'.v-mv*

'

]\ Dans les feilîons publiques» & fur-

tout dans la féconde qui fç tint le $

de juillet > ce négociateur revenu de
' fon premier étomienienr 6c fe mqQ^
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trant toUc à coup intrépide , repouffi

fi vigoureufemenc les imputations fai-

tes à fon maître , qa^il réduifit à leur

tour fes accttfateu^s au filence. Il diC

tnfuite qu'il avoir des nouvelles cer-

taines que l'Empereur s*ctoit mis en

rôutepour venir au concile , & priainf'-

ramment les Pères de différer la troi^

ileme feilion. On lui accorda un dé-

lai de douze jours , dont le dix - kp-
tieme de juillet fut le terme»

Dans cet intervalle y Ftédcric qui

écoit * en Italie , s'approcha jufqu'â

Turin* Mais quand il eut appris ce

qui fe pafToit; je vois , dit -il avec

emportement , que 4e- Pape ne tend

qu^a me couvrir d*qppn>breé Ce n^eft

pas la caufe des évèques arrêtés par

mes vailTeaux , c eft la vengeance qui

Tanime pour les Génois Ces parens qui

les conduifoienr^ & que jai traités

juftemenr en pirates Ôc en ennemis

de rEmpire. 11 eft ihdigne de TEm^
pereur « de fe foumetcre d une aflèm^

olée d'iniquité» qu'on décore pour ma
perce du nom facré de concile. 11 prie

fur le champ la réfolution de ne pas

poufler plus loin, ôc de n'envoyer per-

ibnne en (o^ Qpim. Ce difcoura in-

Auj

i^ii
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' jurieux qu'on a|)pnc bientôt i Lyon \
4^(âch;i au jMTCi de Frcdér'ic pliuieurs

' de ceux qui Tavoient favorifé jufque U.

,y^p. Le concile sYtanc aiTftmblé pour U
«19. .troifiexne feflion au jour marqué, 16

Pape, avec Tapprobation des Pères

.ficpMJblier poux u procédure judir ne
une o^ulticude de réglemeiis , «mv<iue-

mcnf p!^4>pres aujouca*hui s^ f«vir6 con-^

joo^re tiîiprlc-<de xJûcane ^ui iégnoic

alors p^mi . iea ecoléfiaitiques. U pu-

blia auài plufieùrs conftlcations j qui

fe trouvent dans le fexce des Décré-

taies» IL. fit. enfuise quelques décrets

poi^r lie ieicovit»; de rÊnipiire deO P»

:po^r ccJuidi^daLTesce-Saime, dt pbut
{irrèrer le$ . krwrages des Tartaires en
Hongrie. , en;Rulue Se en Pologne. En-
fin , il fe mit en devoir de pronon-
cer contre l' Empereur. Thadée de Sueffe

fe leva auili-tôc, ôc dit qu*il en ap-
,pelloit au Pape futur & à un cbncile

^cun^énique. JLt Pape lui répondît avec
cette douceur, froide qui accompagne

4étldc' que led ordinaire U in? '^

concile où il .loavoit étoit géné-
ral , puifque toute.« les puifTances ec-

cléiiaftiques & même Séculières y
avoient été invitées > qu^ les* fu|ets de

"il
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Frédéric qu'il nonifna Empereur âc

dont il paria toujours refpcéVueufe-

menc , n y manquoienc que parce que

ce Prince les avoir empêches de s'y

rendre : c'eft pourquoi , conclut-il ,

je n'admets pomt votre appel. Incon-

tinent après , il prononça la fentence

de dépomion contre l'Empereur , puis

il la nt lire dans le concile. . »

On y rapporte d'abord les foins & P <4«>,irth

les mouvemens qu'Innocent , dè^ le

commencement de Ton pontificat , s é-%

toit donnés pour procurer la paix ,

les promelTes de l'Empereur faites avec

ferment , & les parjures par lefquels

elles avoient été violées lans puaeur.

A ce premier crime ,. on ajoute les

açcufations de facrilege » djhéréfie &
de félonie > qu'on prouve pat la prife

des prélats convoqués au concile de
Rome fous le pontificat précédent » par

le mépris des cenfures , par les allian-

ces avec les Grecs fchifmatiques Ôc les

Sarafins Infidèles » par le déni du tri-

but pour la Sicile fief de l'Eglife Ro-
maine y & pat la guerre ouverte con-

,

tre cette Eglife. Sur tous ces excès Ôc

plufîeurs autres , reprend lePape» après

en avoir inûrement délibéré avec n6fl
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frères & le concile , en vertu du poi>-

voir de lier & de délier que nous.

a

donné J. C. en la perfonne de Saint

Pierre, nous dénonçons le Prince fu£-

dic , privé de tout honneur Ôc de touc/e

dignité , & nous l'en privons par cette

fentenee i nous abfolvons pour tou-

jours de leur fermeiic tous ceux qui

lui ont juré fidélité > nous défendons

abfolument que perfomie déformais

lui obéKfe y comme à fon empereur ou
à fon roi » ôc nous voulons que quî-

conaue à l'avenir lui donnera aide aii

conseil en cette qualité , foit excom-

munié par le feul fait. Ceux que re*

garde réledion de l'Empereur, lui

éliront li&remenc un fucceuenc à l'Em-

pire : quant au royaume de Sicile »

nous y pourvoirons nous-mèmes\ avec
le confeil de nos frères.; .

,

. , . On fait que la Sicile relevoit réelle-

ment de l'Eglife Romaine , Ôc que les

Papes prétendoient avoir des droits

tout paniculiers fur PEmpire. Aiufik
dépontion de Frédéric ne tiroit point

à conféquençç pour les autres fouve-

rains. L'entreprife d'InnocentIV , fous

ce point de vue, perd quelque chofe

^4e fon afpedi odieux , £uis devexuc

V,: v-iv.
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pks excufable au fond, ni plus Icgi- ,./

lime. Aiiflî iaut-il bien djftiiiguer en- '
"'''

?*

tre les décrets du concile ^ ôc la fen-

len^du Pape contre les droits tem-

porels de rfeiipereur. On ne trouve

nulle part que ce jugement ait été rendu

avec lapprobatlon du concile , qui eft

néanmoins exprimé formellement pour

tous les autres décrets.

Après avoir déclaré rEmpîre va-
xfatt. ?afc

cant , Innocent écrivit aux éieâreurs »?•{»}«

favoir les ducs d'Autriche ,de.Baviere^

de ^axe , de Brabant » ôc ïei archevê-

ques de Cologne , de Maïence , de
oaltzbourg , pour les pretièr de faire ' a:

réleâioii : mais ces princes, ôc fur-; ' '

tout le iDuc d'Autriche allié de Fré-

déric, frémirent à la première perfpec- -

rive des périls où ils alloient s'enga<- /

ger. Frédéric , de fon côté , n'étoit

Î)as d'humeur à fe lailTer ainH lavic

a couronne. Quand il eut appris la

nouvelle de fa dépofition
\ qu'onttl'ap-

porte mes cafTettes , dit-il en lançant

de travers des regards terribles : ôc

quand on les eut ouvei'tes; qu'on voye

,

ajouta-141 , (i mes couronnes font per-

dues. 11 mit la plus brillante fur fa

tête , Ôc avec des yeux étincelaos Ôc

At .
-^



-d'uiiCToix effrayante ,, il dit: Me voîot

«ncoce ceioc du diadème v le Pape in

ion confeiln^en dépoailleroiic pas mon
ftont, qu'il n'y ait aufnii:avanj||>iett

du £iog répandiL Eh (|uoi! un Itomme
4u commun ;».daiiç £on infaleiice.>au-

Jtoii-ill^ faciffaâion de me réduire, au
Hiaiic tJDQoi quiiaai poiqc d'égal parmi
ks princes? ..V-^r ^V ? »Hî?r ' m-^jî

*.ll ptdir, des mefures promptes &
les plus efficaces 9 pour fe mettre tu
^m dc^idéfenfe; Ann de fe> rendre i^
^rorabJcf les fouvecains » il* les prévinc

par fesr Ictti:^ y \Sc- s efforça de les iur

F«T. în..tépe(ref)paliJeuppropre fort. Que nfe

i. i.cp, I, -devez-vous pas craindre > chacun en
particulier îi leur dit-il, ft Ton attente

-9. ma couronne « moi qui tiens l'Em-

pire ôc tantilide econdSs royaumes \
de la. maiji ieul4 de Dieii ? Je ne fui^

pas le ] ipfemietî cbiirre qui le clergé a-

, fait'de<parcf!ls iâbos de,Ëifuiirance> &
vcaifcmolablement je ne- ferai pas le

dernie-r. ils ont autrefois foumis les

firinceà Rimais par leursvercusv&non
par les artnes» m converroientavec le&

anges» ils guérifrotenc>miraculeu£emenr

les maLtdes »* ils relllifcitoient lès mortSi.

aujourd'hui » outre kor ambition £ér

1 L

<
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Di l'Eglise^
âicleufe, combien d'infamies dans

moeurs , que la pudeur ne per

de dévoiler. Mais c*efl; nous-

qui fommes les fauteurs de ces

ares. L'opulence donc nous foufF?

Ïu'ils s'engrailTent à la ruine de ncS

icacs, efl la fource de cet orgueil in«

(enfé, C'eft une œuvre de zèle , que
doter cet aliment à leurs vices :vous

devez tous y travailler avec moi. ^

L'Empereur écrivit en particulier an ibid, ep» fi

Roi S. Louis ^ 6c en traitant avec un
prince (î religieux, il s'attacha fur-tout

à faire fentir que le Vicaire de J. C.
étoit forti des Dornes de fa puiffancé.

Quant aux peines fpirituelles , dit-il ,

quant aux pénitences que méritent noi

péchés, nous les recevons avec réfpeA,
nous ÏQs obfervons fidèlement , folt

de la part du Pape que nous recon-

noifïbns pour notre père Se notre maître

en J. C. fait qu'elles nous foient im-
pofces par le dernier des prêtres. Mais
il condamne

, pour crime de leîee-ma-

,
jefté , l'Empereur Romain. Il fonmet
à la loi celui que fa dignité affranchit

de toutes les Idix humâmes , celui que
Dieu feul peut punir en ce monde >

& qui n'y voit au deffus de lui aa-

A vj

V

-h-
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cune pinlfance coadfcive. Quoique fuir

vanc la foi catholique nous reconnoif-

^ (Ions que J. C. a donné â fon vicalte

' la plénitude de puilTance en matière

Spirituelle , on ne trouve cependant au-

cune loi divine ni ecclédadique , qui

lui accordejepouvoir de transférer l'Em-

pire à fon gré , de juger les rois &
les princes pour le temporel , & de
les punir par la privation de leurs £tat$*

Il t(k vrai que par le droit &c la cou*

tume il lui appartient de nous facrer^

mais il ne lui appartient pas plus pour

cela de nous dépofer , qu'aux prélacs

des autres royaumes > d'en deftituer les

fouverains qu ils oat pareillement droit

^e facrer. ,
-

Peu de temps après cette lettre ,

l'Empereur fort inquiet malgré toute

fa fécurité apparente ôc fa bonne con-
tenance > envoya Pierre des Vignes ôc

un clerc , nommé Gautier d'Ocre , en
ambalfade vers le S. Roi. Il lui repré-

fenroit de nouveau les fuites perni-

cieufes des prétentions du Pape fur le
^

temporel des princes » s*en rapportoic

de fon différend avec ce Pontife au
jugement des pairs du Roi de France ,

Ôc s'ofiroit à donner à l'Eglife (elle
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faclsfaâion qu'ils jugeroienc convena-

ble. Comme Frédéric connoitfoic coure

Tardair du Monarque François pour J,
•

la délivrance de la Terre-Saince , il r

lui ofiroic encore Ton fecours pour la

croifade» en cas même que Ion ac-

commodement avec le Pape ne réufsît

pas. Ei\ conféquence de ces follici-
-'

tarions > le Roi fit deux voyages ex-

près à Ciuny où étoic le Pape , & «

n omit rien pour le fléchir. Innocent

oppofa inflexiblement à toutes les inf-

tances & à toutes les promcfles , les

fupercheries prétendues & tous les ex-

cès ft fpuvent reprochés à Frédéric*

Oublie:^ le paffé, lui dit le S. Roi

,

recevez le pécheur qui s'humilie , &
montrez-vous le vicaire du bon paf-

teur , en imitant fa clémence. Le Pape
fe redreifant , dit qu'il ne céderoit

point ; ëc le Roi , félon les termes

de Matthieu Paris, fe retira indigné.

Ce fut encore par les ordres de ce Direc. iiv

Pontife , qu'un concile tenu a Béziers , i'''^- P^t.j.

l'année d'après celui de Lyon , fit pour toacJp.'igi^

la recherche des hérétiques letlécret de
règlement , qui a dirigé la marché des

procédures oofervées depuis dans les tri-,

bunaux de l'inquifition. Il efl vrai qu'on
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trouve les mêmes idées , 6c à peu pris

les mêmes règles , dans un concile

tenu à Narbonne onze ans plutôt. Voici

ce qu'il y a de plus remarquable dans

les uns & les autres. Dans le diftri(5k

de votre inquilition, difent les Pères

en réponfe aux inquidteurs Domini-
cains qui les confultoient , vous cotrt-

niencerez par expofer votre commif-
(îon devant le peuple de le clergé raf-

femblés. Vous ordonnerez enfui te à

tous ceux qui fe fentent coupables

d'hcrcfie, ou qui connoiiTent d'autres

hérétiques , de comparoître cii votre

préi'ence , pour déclarer la vérité fous

le terme fixe qu'on nomme temps de
grâce. Ceux qui obéiront , ne feront

condamnés » ni à la mort , ni â la

prifon perpétuelle > ni à l'exil » ni â

la confiication de leurs biens. On pren-

dra fous ferment leurs confeflîons &
leurs dépontions , qui demeureront
enregiilrées juridiquement; ^l'on fera

faire abjuration à ceux qui voudront

rentrer dans l'Eglife, avec promefle

de dénoncer & de pourfuivre les

hérétiques. Pour ceux qui ne fe feront

pas préfemés dans le temps prefcrit

,

vous les citerez nommément y de après
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leur' avoir expofc les faits dont ils onc

été trouvés coupables , ëc leur avoic

accordé la liberté de fe défendre , avec

les délais compétens ; Ci leurs défenfcs

ne font pas recevablcs , ôc qu'ils ne

confeiïènt pas leurs fautes , vous les

condamnerez fans miféricorde , quand
même ils fe foumertroient pour lors

aux ordres de l'Eglife. Quant aux

fe^aires les plus coupables > qu'on

nomme Parfaits ou Vêtus» s'ils de*-

meurent opiniâtres y vous les condam-
nerez en préfence du juge féculier >

puis vous les lui abandonnerez. Vous
traiterez de même , & les rebelles qui

refufeht d'entrer en prifon ^ ou d'ac-

complir quelque autre pénitence , &
ceux qui feront retombés après leur

abjuration. Celui qui sobfline à nier

après avoir été convaincu juridique-'-

meut» fera traité comme hérétique^

quoi qu'il faffe d'ailleurs » pour moti-

trér qu'il cf! converti* ^>

Innocent IV entreprit encore fur

les droits de la .couronne de Portugal.

les prélats' Ôc les feigneurs de re
royaume, excités par Àlfonfe comte
de Boulogne, frère & héritierjjpré-^

fomptif du Roi Sanche II qui n'avoii

i .^a ,IK „I -

«>:i>
»*J(S

; .11 ; kAi

'% ^'^i

^.'
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point d'enfans ^ fe plaignirent att Sa\x*

verain Pontife , du mauvais gouverne*

ment de ce Prince » engourdi dans la

molleife après avoir commencé fou

III. ep car. re^ne avec gloire. Alfonfe alla rrouver
i,f. R.n.««. lui-même le Pape à Lyon , & négocia

fi bien , qu'après le concile il obtint

une bulle adrelTée aux barons Ôc à

tous les peuples du Portugal dont elle
"^

récablilToit régent, comme d'un royau-

me tributaire de l'Eglife Romaine. Al-

fonfe partit audî-tôt > pour aller pren«

dre poubilion de ce gouvernement : mais

quelque méprifé que fut le Roi San-

che 9 une partie des grands lui garda

fidélité ; & il en arriva , comme on
pouvoir bien s*y attendre » une guerre

cruelle. Enfin fe Comte de Boulogne
demeura maître du royaume , ôc le

roi légitime fut réduit d fe bannir lui-

même dans les Etats de Çaftillj^ 9 où
il mourut dépouillé. *>ï^-- "•>''?•

1. m ep 1 Cependant Innocent IV preflbît les

apinain
' princes d'Allemagne d'élire un roi des

Romains , ôc portoit particulièrement

Henri» Landgrave deThuringe. Comme
les électeurs répugnoient à une démar-
che qui fermoit toute vote de conci-

liation y de que cet honneur périlleux

1x^6. n, i

^6, 3M
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javoit peu d'attrait poar Henri lui'*

'mr'Tie » le Pape envoya le légat Phi-

[lippe Fontaine,homme habile& hardi f

ivec pouvoir de contraindre mémo
[par des peines temporelles les feieneurs

laïcs à obéir au roi qui feroit élu. Il

I

écrivit auiïi aux Frères Prêcheurs de

iaux Frères Mineurs , afin de les enga-

ger à fe fervir de Tafcendant que
leur vertu 6c leur réputation leur don-

noient fur Fefprit des peuples , pour
attirer les Allemands , même par des

concédions d'indulgences , d lobéif-

fance du nouveau roi dès qu'il feroit

élu. Tant de batteries , d'un genre Ci

extraordinaire , produiHrient enfin leur

^fFet. Le jour de Tafcenfion , dix-fep-

tieme de mai de Tan 1 14^ , Télec-

lion fe fît au gré du Pape , près de
Virsbourg , par les arcnevêquesde
Maïence & de Cologne» & par quel-

ques feigneurs laïcs. vArchevèque de
Maïenceprêcha aufli-roç lacroifade con*
treles Infidèles , entre lefquels il corn-

prenoit Frédéric : mais il paroît que
csttQ miflion fît pea d'effec parmi les

laïcs
; puifqu'on nomma Henri , le

Kqi içs prêtres. Le Pape Innocenc

« ^
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fouleva de même U Sicile contre fré*|

dcric fon fouverain.

liait. Par. Ce Prince ne demeuroic point oifif.!

p. «Il , &c. Tandis qu'il agilToic en Italie , fon

Hls Conrad marcha à Francfort contre

le Roi Henri
^

qui y avoit convoaué

une diète environ deux mois après ion

éledbion. Conrad fut d'abord mis en

fuite , ôc laifTa quelques prifonniers de

coniidcration: mai« ayant ralTemblé des

troupes plus nombreufes ^ comme on

fe préparoit au couronnement de Henri

aue le Pape devoit faire avec une grande

^ iolennité , il reparut avec intrépidité

,

livra un combat fanglant > où la vic«|

toire» apià avoir quelque temps ba-

lancé , le déclara pour le parti de la I

fidélité Ôc de la piété filiale. Le nouveau

Roi réduit à s*enfuii , prit tant de

chagrin de cette humiliation , qu*il en

mourut pendant le carême de l'annce

fuivante. i

Le Pape Innocent ne fut guère

moins afFeébé d'un (1 foudain revers:

mais il avoit une ame plus forte , ôc

il ne parut attentif qu'à le réparer. Pour

animer' tout le monde chrétien contre

l'Empereur Ôc fon fils, il fît partir tout

à la fois quatre légats , l'un pour 11-

if-"
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talie ) le fécond pour rAllemagne ^ un
lucre pour rEfpaçne > 6c le quacriemo

x>ur les extremicés de l'Europe les

>lus feptencrionales ou la Norvège.

Ln Angleterre , pour éviter des for-

lalités de des lenteurs embarradantes

,

il coQnmit des Frères Mineurs & des

'reres Prèckeuts , qui remplaçMent les

[légats avec avantage. Outrieles cenfu-

res eccléfiailiques , prodiguées contre

Itous ceux qui confetvoient quelque fidé-

lité à Frédéric > ou qui avoient feule-

Iment quelque commiinication avec

fes partifans ; on alla jofqu'à les dé'

jclarer incapables de rendre témoignage

en jul^ice , & à oter pour eux le droit

d'alyle aux Eglifes.

Ces violentes pourfuites en pouffè-

rent quelques-uns au défefpoir y Ôc

aux plus énormes attentats. Un cheva-

lier Aijec dé l'Enipereur fe trouvante

Lyon , Gautier d'Ocre > Tun des en-

voyée de ce' Prince , lui perfuada de
tuer le Pape > qui n'échappa que par

la révélation de l'un des conjures ,

tombé fubitement malade , Ôc à qui la

crainte desjugemens de Dieu fît tout

découvrir. Ce péril n'étoit pas évité,

qu'oh furprk deux nobles Italiens qui
rM

',* *^-

>.
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ff préparoient au même forfait > & é^vi

àdurcrenc ou'environ quarante autres

chevaliers»aune audacel toute épreuve,

ovoient pareillement conjuré la more

du Pape. Dans la même année 1 147 ,

r£mpereur exerça rigoureufement fa

vengeance en Italie contre les pai/ti*

fans du Pape. Cdui-ci s'étanr rendoi

maîtres de la ville do Parme, il y
vint mettre lii ûe^é ; Se pour mon-
tre^ f» dététminatiofi à ne point U-
ther prife $ il fît de fon camp une forte

de ville, qu'il nonuna Viâoire. 11 fe

tenoit C% auulé de réduira k place 9

de fe montra réfoltt aune ii terrible

vengeance, qu'il refufa de recevoir lei

âifiq;és si dilcrétiiM;

;

Pendant ce temps-U,le légat du
Pape en ÂUemagiie , cardinal du titre

de S. George au voile 4*or.> ufoitde
• tous fes pouvoirs pour feire donnisr

.un fuççeueur au Roi Henri, 8c un ri«

val formidable à Frédériçr J^6a, il

forma près de Cologne iin concile

des nrélats qu'il put ramaffer^ Se te

troiheme jour d'oûobre , Guillaume
fr^sre du comte de Hollande fut élu

roi des Romains par qpelcues fel-

Ep.ap.iu!A,gaeur$ unis aux évèques. Ce jeuuft
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Prince d'environ vingt ans , avoit pour

Itti le duc de firabant fon oncle , les

comtes de Gueldres ôc de Loz, l'ar-

chevêque & la ville de Cologne, les

archevêques de Maïence ôc de firême

avec leurs Tuffragans, i'ans compter les

évêaues de Vtrsbourg , de Strasbourg

6c de Spire. Cependant Frédéric écoit

toujours reconnu pour empereur par les

feigneurs les plus puiiTans de rAllema*

gne, favoir les ducs de Saxe ôc de

Bavière > le marquis de Mtfnie , les

Srand^ de laStirîé Ôc de TAutriche»

e concçrt avec l'archevêque de Nfag^

debourg , & lei évêques de PafTau êc

dtFrifingue.^ i^»^!'^
'

~ Lé légat d'Innocent en Norvège étoic

le Carcunal Guillaume , évêque de
Sabine. Outre la commiflion d'animer

les foyaumés din Noc^ cfdntré^'Empe-'

teur, & d'en tirer ^e ràrgjëir pour

lui faire la guerre; il étoit chargé de té^

habiliter pour le tr^e Haquin , fils illé -

gitime du dernier roidç Norvège» Dans iv« tf* itf,

une lettre d'Innocent à ce Prince » n^,^'*^*'

on trouve que le Pape » ufaht dç la

plénitude de fon pouvoir , lui accoH&
difpenfe, àV^fkt d'être âevé à la

dignité royale > & de la tranfixvett^ci
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à fes enfans légitimes , nonobftant Id

vice de fa propre naiffatice. Haquiu
laifTa lever fur fon royaume, pour

les vues du Pape, des fubvencions qui

montèrent à quinze mille cinq cent&

marcs de fterllngs : mais il n'enten*

' dit point à s'engager dans la, guerre

qu*on faifoit à FËmpereur , Des fou-

ets plus religieux occupoientj' ce Verr

tueux Roi , que Matthieu Paris donne
pour un homme fage , modefte 3c

bien lettré. C'ctoic aux ennemis.dll

nom Chrétien , fuivant 4a, dévotion du
temps > qu il piéditpit de^ faire l^

guerre; & déjà.il s'étoit crpifé. ,

S. Louis ayant appris le delTeindu

Roi de Norvège , conçut la penfcede
faire ^vetc lui le voyage de la Terre*»

Sainte ^ôc de lui lai(l^r
,
to;ut, le gou^

vex;nemeQt de fa fiqtte:, comme à uii

prince tinivetrfeliem^t révéré ôc, forti

expépimenté fut mef* À'.ce fujet;, U
lui écrivit upe lettre pleine d'afFedtiot)

& d'honnêteté; & pour faciliter la né-

gociation , il choiiît rhiftocien Mat-
dfieu P^ris , qui.jutaient d'écrirejoin.

ghoit des qualités jugement eftimééa

des deux Rois. Ce Bénédié^in i^nglois,,

du monaiUre de S. Alban , pcofond
#.-

«*

-y i
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ns les mathématiques & la théo-'^

ogie auflî bien quç dans l'hifloire de

W fiecle » la meilleure que nous

yons , bon poëte & bon orateur pour

temps , verré jufque dans la pein-

te & Tarchiteâure , étoit encore re*

ommé pour fon habileté dans les af-î

ires , pour fa probité , pour fa piété

,

)ur la régularité quil fît refleurir

ans plufîeurs monaftere^: plus di->.

ne encore d eftime & de confiance »

Tamour trop ardent du bien » &:

âpreté de moeurs que Ton contraâe
.

ueiquefois dans la folitude » ne lui

ufTent donné du goût pour Tamertume
Ja cenfure & toutes les licences

la fatire. Le Roi Haquin ayant

u en préfence de Paris la lettre de S. p*

uis, y fit cette: réponfe : Je rends

ancoup de grâces à ce pieux Roi :

ais je cannois un peu le cara^lere du
'^nçoisr II e(l léger & tranchant; &-
e naturel brufque du Norvégien neA:

as endurant. Ils pourroient prendre

juerele enfemble , ^ nous en fouf*

ririons, Tun^ l'autre» des maux iné-^

râbles. Il demanda feulement la li-«

rté d*aborder , en cas de befoin »

s l.es portsde France « & d'y prendre

.r»?

Matt. P^

M -• '
.

ÎV

,;(f:^i-p,f^
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des vivres ; ce que S. Louis accordai

d*un grand cœur. On ne voit pas ce-

pendant que le Roi de Norvç^e foie

parti pour la croifade. L'empire du
Comte de Hollande étant tombe par

la fuite dans le dernier itiépris , Ôc le

Pape lui voulant donner Haquin pour

fuccefleur , ce Prince éclairé dit publi-

^d. p. <>8. quement : Jeveuxcombattre les ennemis]

de l'Eglife,^ non pas ceux du Pape.

Rien île fut capstble d'ébranler Ul

|^'P|^*^î*'réfolution de Louis. Ayant fixé fon

ti^y.n.'^e, départ à la S. Jean de Tannée 114S J

il fit ferment de partir, de le fit faire

aux autres Croifés , fous peine d*ètre

réputés ennemis publics. Comme la

croifade prêchée contre Frédéric nui-

foit a celle de la Terre-Sainte , il en«{

gagea le Pape i ne pas permettreque

rx>n commuât les v<£uxpout le voyage

d'outre-mer , pas même en Allemagne*

Afin de prévenir les défordres aux-

quels ces expéditions avoient trop fou-

vent donné lieu , il fit exclure de la

proteûion de l'Eglife les Croifés qui

commetcrolent des vols , des meur-

tres ^ iÏQs rapts, & d'auttes excès pa-

reils. Il ordonna d'informer foigneu-

6ment dans tout' le royaume , des

dommaees

\
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dommages que les marchands ou cous

autres particuliers pouvoienc avoir

^^ufFerrs. Si à la faveur de fon nom

,

on avoir exigé de l'argent ou des

vivres , la partie léfce étoit autori-

se à former fa plainte ; êc fur les

preuves ordinaires., ou fur le ferment,

on lui faifoit une entière xeftitution.

Les feigneurs qui dévoient accompa- h.»^- *ï« *•

gner le Roi, fuivirent cet heureux
°""»****

exemple j comme nous l'apprend de

lui-même le Site de Joinville , qui , :

fur lejpoint de fbn départ, manda ^

fes vaflaux , & leur dit : Je m'^n vai$

outre-mer, ôc j*ignore fi jamais je rPltW-

viendrai. Ceft pourquoi s'il y a quel-

qu'un à qui jaye fait tort, qu'il parle

avec aifurance
y

j.e veux le latisfaire.

Joinville s'en remit là-deffus à l'arbi-

crage des gens du pays. i'

Comme le terme du déparc de

S. Louis approchoit , la Reine Blanche

fa mère , Ôc les feigneurs du royaume
s'e6Forçoient de le faire changer de

réfolution^ On lui repréfenta qu'il

^voit fait fon vœu dans une maladie

grieve , le cerveau émbarrafle & pref-*

que fans ufage de la raifon ; qu'il étoic

facile, quel que fût fonengageméncu
TomeXIIL B

,. **:'
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d'en obtenir la difpenfe , à caufe des

befoins du royaume , & de la foibledb

de fa fanté
\ qu en fon abfence , la

France n auroic pas feulement à crain-

dre, des troubles qui agitoient toute

l'Europe à Toccafion des quereles de
TËmpiré , mais qu elle couroit des

rifques tout particuliers , de la part

des Anglois jaloux & de leur artifi*

cieux monarque. La Reine mère pre-

nant enfin le Roi par la bonté de fon

paturel & par fa piété , lui repréfenta

combien la déférence aux volontés

d'une mère étoit agréable à Dieu , &
Mk exagéra le danger de fuivre fon

propre fens contre tant de fages con-

feils. Dans toutes ces remontrances »

le S. Roi ne vit rien que les appré-*

henfions trop vives de la tendreffe-ma*'

ternelle. Âufli grand homme d'Etat

que grand faim, auilî prudent que
pieux y il avoit tout pefé avec matu^
rite : il voyoit que le royaume n*a-

voit rien à craindre du coté de TAlle-

magne , afTez occupée de fes divifîons

înteftines , de fes exconimunications »

de fes guerres eccléfiaftiques &c civiles.

Du côte de l'Angleterre , le caradere

irréfoiu du Roi Henri III qui ne fa-

^^.i. ,J.._i_^ ;_--

.
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vole demeurer ni en paix ni en guerre

,

pouvoir donner quelque • inquiérude ;
-•

mais comme il n écoic pas grand guer- '-

rier, & que Ces entreprifes avoient ; !

toujours mal réufli , on fe raiTuroit

aifémenr. Le plus grand danger, &,
le feul â peu près qu'on pûc craindre

raifonnablement , c'ctoient , dans Tin-

térieur même du royaume', les fac-

tions, les (éditions, les mouvemens
ôc les quereles domelliques : mais

comme les ducs de Bourgogne Bc de ^

Bretagne, les comtes de Flandres &, i?

de la Marche, & tous les plus puif-

lians^ feigneurs s'étoient croifes avec ^; ; '

;

Louis , les artifans de la; diicorde & f •

"^
-

des foulévemens fortoient du royaume '

en même temps que le Monarnue.

I
Voyant toutefois qu'on infifloii prin- Matt. Ht,

Icipalement fur rinvalidité de fon vœu, ^* *^^"

jii feignit d'entrer dans les fentimens

Ide ceux quifaifoient valoir ce moyen,
irrïtcha la croix de fon habit , & ia

remit k Guillaume d'Auvergne , évc-

]ue de Paris, qui fe montroit des

)lus empreflTés à le retenir. La Reine
Planche ôc tous les aflîftans témoignè-
rent la joie la plus vive. Mais le Roi
)renant un air grave ôc décidé , dit

- Bij
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en fixant l*un après Tautre ceux qu{

renvironnoienc : Vous ne me foup^

^onnez pas fans douce d'avoir en ce

moment l'efprit aliéné , je ne fuis

plus malade , Se je jouis de toute ma
raifon. £h bien , je redemande la

croix » ôc je prens Dieu i témoin

qu'il nentrera aucun alimient dansj

moncoxp;: , <]u*on ne me Fait rendue.
|

A ces mots , toutes le^ difpofîtions
i

changèrent dans Ta^emblée : on s'écria

de toute part que la vobnté de Dieu
n*étoic pas douteufe , Se perfonne

tt*ofa plus sx>ppofer à laréfolution du

Roi. Il nétoit pas en peine de lever

|

des troupes I déjà il s*en étbip pré-

fenté plus qu'on n'en vouloit : la dif*

ficulté rouloit fur ieur folde Se leur!

fubfîftance, dans les pays ruinés où

,pn les conduifoit i Ôc. où il falloic

porter «n même témp la plupart des

chofes néceffairips à la yiè. Mais on

connoifïpit la fage économie du Roi J
fa probité rigide » fa fidélité aux moin<

dresengagemens. Se toute la confiance]

qu'on pouvoit prendre en fa parole^

Les fermiers .de fes domaines , dès*

lors très-confidérables » lui avancerencl

une ^annce de revenu ; Se toutes le$
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grandes villes du royaume fe taxèrent

volonrairemenc,
,

Avant fon départ, il fit terminer

par le Cardinal Eudes de Château-

roux, légat de la croifade, une affairé

commencée depuis long- temps ,- &
qu'il crut importer au bien de la re*

ligion. Un A vant Juif de la Rochelle ,' Eeh.SunuiU»

converti environ quinze ans aupara- ?;. "^j*®"™*

vaut , dénonça quantité d erreurs Sc^ jS).

de blafphêmcs , contenus dans un li-

vre que les gens de fa nacion nom- ; .

ment Talmud, c'eft-à-dire doârine

,

-

& qui eft le recu«il de leurs tradi-

tions. Suivant eux , cette dodrine orale

avoir été enfeignée i Moffe par Dieu
mènïe , auiîi bien que la loi écrite,

êc s*étoit cohfervée dans leur mémoire^
)ufqu*à ce que leurs fages la rédigeaf-

fent par écrit , de peur qu'elle ne vînt

k s'enfevelir dans Toubli après la ruine

de Jérufalem êc la difperfîon de fes

habitans. Cette* colledion cependant ,
-

au moins dans toute fon étendue beau-

coup plus confidérable que celle de la

Bible, ne peut remonter qu'au com-
mencement du îixieme fiecle. Elle ed
remplie de traits palpables d'ignorance,

de teveries impertinentes , Ôc de contes
1% •••
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impies. On y trouve, entr'autres im-
piétés , que chaque nuit Dieu fe mau-
dit trois fois , pour avoir abandonné
fon peuple & fou temple

j
qu*aucun

Juif en l'autre monde ne lencira pas plus

d'uii an le feu de Tenfer , ni aucune

autre peine y ôc même que les corps

& les âmes de tous les méchans y fe-

ront réduits en poudre , excepté ceux

qui auront ufurpé les honneurs di-

vins, & jpour qui feuls l'enfer fera

éternel. Ces accufations furent -véri-

fiées fur les livres , par des dodeurs
Cl verfés dans la langue Hébraïque

,

que les Rabbins eux-mêmes furent ré-

duits à un aveu fans réplique. £n con-

féquence , le légat rendit fon juge-

ment ; on faifît tout ce qu*an put dé-

couvrir de ces livres clans toute la

France , ôc l'on en brûla jufqu â vingt

charretées. Le Pape écrivit aux rois

d'Angleterre, de Caftille,d*Aragorr,
• de Navarre & de Portugal, pour les

engager à faire dans leurs Etats les

mêmes pourfuites.

joînv. Le douzième de juin 1148, Saint

chron. s. Louis alla à S, Denis, recevoir Tori-

spicitp^SxV' flan^nie des mains du Légat Eudes

de Châteauroux , revinç entendre Ja

/



t t L*Ë6tI$fe. jjt

ftielfe à Notre *yame , puis , accompa-

gné de plufieurs proceflions jufqu'à

îabbaye de S. Antoine , il monta à

*val aux acclahiations du peuple*

étoit fuivi de la Reine Mafgue-

tite fa femme , des comtes d'Artois

6c d*Anjou fes frères , du légat ô^^

d'un grand nombre de feigneurs Bc

d'évêques. Son troifieme frère , Al*

fonfe comte de Poitiers, demeura dans

le royauftie jufqu'i Tannée fuivante ,

pour faire relpedler les commencemens
de la régence dont la Reine Blanche

étoit chargée, & déterminer le cours

heureux des affaires fous cette ad n:\i-

niftration nouvelle. Le Roi palTa par

Lyon, où ilvit encore le Pape, lui

fit fa ccnfeflîon , demanda la béné-

didlion pontificale , & intercéda une

dernière fois pour Frédéric , mais tou-

jours inutilement. Quand il approcha

d'Avignon , quelques feigneurs lui

propoierent d'alîiéger cette ville qu'ils

nommoient le repaire des Mam-
chéens , ê< qu'ils accufoient d'avoir

empoifonné le Roi Louis VlII , père

du Sw Roi. Il répondit qu'il alloit ven-

^,er , non fês injures de fon père , ni

es fîennes, mais celles de J. C. Se

:^->.^}^.^-^ -:
, v:^-.---Biv :• ^--:

l
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continua paifîblement fa route jusqu'à

^« Aigues-mortes > où il s'embarqua le

vinçt-cinquierne du mois d'août. La
Jiavicatlon fut heureufe, 6c il aboiéd
le dix-feptieme de feptembre â mk

' de Chypre. Le Roi Henri de Lufî-

gnan, d qui le Pape avoir donné le

'^toyaume de Jérufalem , comme vacant

par la condamnation de Frédéric ,

prit la croix, avec prefque toute li

noblelTe Ôc les prélats du pays.

On réfolut déporter la guerre en

Egypte , dont le fulcan étoit maître

de la Paledine : mais parce que les

-

: -• vaifTeaux de munitions ôc plufieurs

corps de troupes n'étoient pas encore

arrivés , oii différa l'exécution juf-

T. 7. Spicli. qu'après l'hiver. Pendant cet incer-

t *f ',.'
*""** valle , arrivèrent en Chypre des am*«

j^g. oaliacleurs I artares , qui , de la part

de leur maître, nomme Ercaltliàï , pré-

fenrerent au S, Roi luie lettre écrite

en kngue Perfienne ôc en caractères

Arabes,^ Après de grands complimens >

remplis de toute remphafe Orientale ,

. on y lifoit ce qui fuit : Nous conju-

rons le Tout puilTant de donner là

viftoire aux rois de la Chrétienté fut

les ennemis de la croix ^. ôc nous pr^
»*

-.»,'
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tendons que tous les C hriftiens , en

I

priant pour nous > jouiiïènt de Ces fa-

veurs en afTurance 6c en pleine liber-

té. Tel eft le bon plaide de Kiocaï »

lioi de la terre.

Ce Kiocaï écoic Caiouc-can , petit*

|£ls & AiccefTeur du fameux Genghis-

can , fondateur de TEmptre des Tar<r

tares Mogols , le plus puilTant qui ait

jamais exifté dans l'univers. Il s'éten?

doit , au nord de l'Afie , depuis la

Chine jufquaux frontières de la Ruffie

ll^ de la Pologne ^ ôc au midi , jurqli'auz

Etats des Califes > qu'ils conquirent

làti 1 1 58 fur Mofluzem > dont la chuté
entraîna Textindèion du Califat. Ils

PoulTerent dnfuite dans la Syrie de

TAHe mineure , jufqu'au Bofphore de
C. P. Du temps de Genghis^an mème^
ils avoietK . pris quelque teinture du
Chrifiiaqîfme, dans^ llEmpife deTho^
grul-onk , cai> des Tarrares Kéraïts g

prêtre Chrétiendela (eue Neib^enne,
ôc fameux dans nos vieilles hiftoires

fous le nom de Prêtre-Jean^. l^eur '^
làofiQ . contre k puilTance Mufudn^anie

les inclinât pmflfàmmenten faveur

des Chrétiens 9 fes ennemie irréconçirr

liables# • V

* U-
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TacTittg. Tant fur ces lueurs d'efpcrance i
«n. 1.47. n. quç pQm- arrêter les ravages qu'ils

' Vincent, avoîenc dé|i exercés au Nord de l'£u-
spcc. Hiit 1.

yjjpç ^ |ç pj^p^ |g^f envoya Tan 114^
*Dcr;er. c. des midlontiatres Franctlcains » avec

9 » ^^' des lettres adrelTees à Caiouc-can. Ces
religieux oui avoient i leur tête Frère

Jean de Plai>carpin , prirent leur

route par la Runie , 011 ils furent.rrès-

bien reçus du Duc Va(ilico » qu'ils

exhortèrent avec fuccès i fe réunir i

i'Eglife Romaine. Mais la confomma-
tioii de cette bonne œuvre » ou Fon
voulur procéder avec délibération 6c

inaturhc » »*euc lieu qu'au retour de

ces miflionnaires. CepeiKlam Vaiilico

lés fit efcorter jufqu*à Kiovie , métro*

pôle de RuKIie , de peur des Lithua-

niens » autli féroces 6c beaucoup ^lus

i craindre<]ue les Tartares. tlsecliap-

perenc à ce danger , d^ le 19 £htiei

1 14^ , Us arriverenc à larpéemiere

garde avancée des Mogols. On les ar->

rêta, on leur demanda d'oii ils ve-

noienc'y 6c, quelle affaire les anienoic

duet tés vainqueurs du incHide 11^ «é-

pondirent' : Nous iomn|es- des minif'
^ très ^11 Pape, le père & ' le ^gneur

des Chrétiens : il nous envoie au roi y

t*A-

t'
;/;. "l"'
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ikux princes &c a toute la nation des

Tarcares; parce qu'il fouhaite c]ue les

Tartares ôc les Chrétiens foient amis

entr'eiïx, & vivent enfemble comme
des frères. Il délire de plus que Til-

luftre nation des Tartares foit auflî

grande au Ciel & dans l'éternité , qu elle

J'eft fur la terre : mais il s'étonne

qu'ils aient fait périr tftnt dji Hon-
grois y de Moraves , & de Polonois

qui font Chrétiens, Se qui ne les avoient

point ofFenfésk Et parce que Dieu eft

fort irrité .de ces violences, il les ex-

horte â s'en repentir , & â s'en âbf-

tenir déformais. 11 les prie encore dé
lui faire favoir ce qu'ils prétendent*,

& ce qu'ils veulent faire à l'avenir*^

Les gar^ws conduisirent auili-tot les

midionnaires à leur chef qui fe nom-
moit Corenza, & gardoit le cours du
Nieper , du côté de la Ruflfîe , avec

un corps de foixante mille hommes.
Ils en furent reçus avec beaucoup de
hauteur , ôc n'eurent audience qu'à

genoux , en préfence de cet officier

& de tous les grands qu'il avoir ra^
femblés. H ne lailfa pas de leur don-
ner des chevaux & trois Tartares

,

pour les conduire en diligence à Eai<

Bvj

. S'"»»

V
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nr-

u

tou-eah ,> campé fur le Volga » & )e

?plus putflanc des princes Tartares après

r£mpcjreur. Ils le mirent en chemin
le 16 de février ; Ôc quoiqu'ils alla^

fenc crès-vîce , ils ne purent af>river que

le 4 avril , qui écoit le mercredi de
k femaine iaime. Ils eurent prodi^-

gieufement à foufFrir de la route

,

pendaqc un carême , où^ ik n'avoient

que dil^millet pour nourriture» Se de

la< neige fondue pour breuvage. 1 y
eut çncore plus de cérémonies pour

l'audience de Batou> que pour celle de
Corenza : les lettres du^ Pape furent

traduites en Tarcare > Se préfentées à

ce fécond général y qui les lut avec

beaucoup aactention » puis fit dire

aUx mi^kmnaires qu'ils iroient à TEm^
pereur CaiouCr > '

f;
'\ Tout épuifês qu'ils écoïent de jeup-

ne» Se de fatigues , ils marchèrent avec

une extrême célérité , fous fa conduite

de deux Tartares ; changeant de che»

vaux quatre ou cinq fois par joue,

depuis l'o^fcave de pâque qfiinzieme

4*avnl , jufqu'au vingt-deuxième de
juilteté Pendant ce long voyage , ik

^virent une infinité de villes & de for-

teieflè5(iûnées> d'immibfes campagnes



fèmées de têtes Se de membres hi^
maii^s > & fouvent de longs cas de ca-'

dàvres , a^eu» monument d&s viâoi--'

ses êc de 1^ barbarie de cette nation^'

H leur fallut aetendre un mois , pour

jEVoic audience de Caieuc-ean; parc»

quil n*écoit pas élu empereur , depuis

1 année précédente que ion pcr« Gc-'

laï fils de Genghis-can étoit mort , en

1^ défignant pour fon fucceffeur ; ce

qùî ne priveit pas cette nation guer-

rière ,. du dri>it de fe choifîr un maî-»

.

tre , qu'elle fe piquoir de ne recon*
[

noître que pour fon mérite. Pendant;

ce loi^e délai ,• nécelïàire eour former
l'alTemolée générale d'une nation in*"

[

nombcable,Tourakinaymèrede CaiouCy
avoir été chargée de la i^gence. Elle

écoit adèz favorable aux* Chrétiens >•

pour avoir éci réputée Chrétienne elle-'
,

même ,. 8c fille du PrêtreJean^ Caiouc
envoya les Frères Mineurs , aupr«s de
cette Prince(I«, au lieu où fe tenoic

TafTemblée générale , Se où ils atten^-

direnc letempsdel'éleé^ion. D*ailleurs>

entre les deux principaux Acabecs oit

miniftres , l*vtny nommé Cadac , étoit

Chrétien déj^ baptiféy & Chincaï , le

fécond y fans %voir reçu le baptême^
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ne^iiî cédoit pas en bienveillance pont

les Fidèles : cous deux s'écudioienc à

leur concilier celle de TEmpereur
^

ils tratcoient avec honneur les évèques

ôc les prècres , ils marquoienc de Tef-"

rime pour les peuples Chrétiens, ôc

fpécialemenr pour les Francs.

^- Caiouc ayant été reconnu empereur ^

ton incronifation fut fixée au jour

de ralTompcion de la Sainte Viergp.

Une grêle extraordinaire qui furvint

,

la fit différer : mais elle fe fit enfin

le jour de S. Barchelemi, vingt - qua-

trième d*août. Il parut en 'public fur

fon trône j t^ut le monde vint fléchir

le genou devant lui , excepté les mif-

(lonnaires , qu on eue Tattention de
n y point obliger , comme n'étant pas

fes lujets. Le nouvel Empereur étoit

un homme de quarante à quarante-*

cinq ans , de taille médiocre , d*uiï

maintien gra^ve ôc d'un air réfléchi qui

jufbifîoit la réputation de prudence ôc

d'habileté dont il jouifToit. Les Chré-
tiens de fa cour afTuroient qu'il de-

voit embrafTer le Chriflianifme; Ôc

déjà il tenoit auprès de lui des ecclé-

fiafliques , les entretenoit à fes dé-

pens} ôe aroit devant fa tente d'hon^
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nenr une chapelle où ils chantoienc ;

publiquement l'office , Ôc donnoiehc le .' '

fignai pour y allîfter ^ ce que les autres

chefs des Tartares ne permettoienc

point. Ce Prince ne régna pts trois

ans entiers. Son neveu & fon fuccef- v. Ficarf,

feut Mangou-can fut encore plus fa» icc/

vorable aux Chrétiens , & grand nom-
bre de Tartares embraflerent la foi

fous fon règne : mais il paroît qu'ils

ne furent Chrétiens que de nom Se

4 appareil , & qu'ils diftinguerent â

ine la vraie religion des fauffes.

;is la fuite, ils ne tmrent pas con-

tre la contagion du Mahométifme «n
Afîe. Toutefois ils marquèrent long-

temps un fond d'affedion , ou beau-

coup moins d'averfion pour le Chrif^

tianifme, que hs autres nations Mu«-

Ailmanes. ^itï^n^ 'ss^^mn^-^'^im

Pour ce qui e(l de Caiouc-can , fui-

vant Tordre réputé divin de Gen^his-

can fondateur de l'Empire » dans lafr

femblée même où il avoir été intro-

nifé,il fît la cérémonie de Tétendard ,

qui confiidoit à lever un grand dra-

peau du coté de TOccident, en l'a-

gitant ôc en menaçant les peuples de
ces contrées > de porter le fer & It

'^k
.^-j-



fea chez eux, n » avec toute la terre»'

ils ne fe foumetccMent à lui :• mais ,

toit tnénagemetit y foit politique > il

ne voulut pa» que les envoyés du^

Pape en euuent connoiiTance. Le jour

ftiême où il fut placé fur le trône »

il les admit dans le petit nombre de
eeux qui furent introduits eïi fa pré-

fènce. 11 les retint , encore depuis »

pendant plus d'un mois^ & cette dif->

* tindbion onéreufe les fit beaucoup fouf-

frir de la faimv O» leur donnoit >>

comme aux T^rtares qui fe ràfrafient

' pour quatre jours> des provifîons oui

ne pouvant ie garder y les laiflbient les

derniers jours lans aliment mangeable»

£nfîn TEmpereur leur donna leur

congé » avecdcs lettres écrites en Arabe

pour le Papev II proj^ofar même de

lut envoyer des amoalTadeurs : ce

^e les millionnaires ne parurent nul*

lement cM(irer ^ craignant beaucoup

plus qu'ils n'efpéroient , d'une pareille

vi(Î€«. Ils avoient peur que les T^r*^

tares , inftruit par-là des divisons qui

régnoient dans TEmpire Chrétien , n'en

T devinlfent plus hafdis à l'attaquer. Ainfi

les envoyés du Pape partirent le i^

flovembre y avec quelques giûdes feu^

t.. •^*
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îmcht. Ils n'arrivèrent fur les terres?

les Chrétiens , qu*au- mois de juim

|ii47»

D'un autre coté ,* Innocent IV en-

Ivoya vers le même temps des Frères ^u

Prêcheurs aux Mogols qui étoienc-

commandés à l'orient de la Perfe par

fioïothnoi. Ils furent très-mal reçus par ^
ce Barbare fuperbe , tout fubordonné ^

qu'il étoit a Caiouc-can. Sur la fim^'^
pie proportion qu'Us lui firent de £&

rendre Chrétien , ils faillirent à pet-

Idrela vie. Déjà ils éroient condam-» .

nés à mort^ ôc ee ne fut que fur la^*v

rcpréfentation de l'une des femmer.
du violent Tartare , qu'il révoqua fe» j$

ordres , dans la crainte qu'elle lui.i

avoir infpirée d'exciter co^iitre lui tou-» 5#

tes les nations Chrétiennes. Car au---
,.

tant les Tartares niéprifoient les Sa-
*

rafins de toutes les nations Infidèles ^
autant ils craigiK)ient les adorateurs* /?r

de J. C. On fut depuis , par de nou^'^

veaux ambaflTadeurs Tartares arrivé»'

en Chypre comme S. Louis s'y trou- j;

vcit , que Boïothnoi , nommé audi^i

Batou , avoit des Mufulmans^pour con-s'

feillersj fi cependant on peut ajoutef'

foi i ces prétendus ambalTadeurs du

, i--:J^
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Can Efcalrhaï , au nom duquel ils (e
\

préfenterenc , ôc donc on n'entendit

plus parler depuis.

Duchcfiie, Il fe trouva néanmoins auprès de

S. Louis , quand il reçut cette ambaf^

fade , un frère Prêcheur , nommé An-

dré de Longjumeau , qui en connoif-

foit le chef, appelle David, pour l'a-

voir vu dans la grande armée des Tar-|

tares , où il avoir été de la part dul

Pape , avec d'autres Dominicains. Le

Roi de Chypre & le Comte de Joppé

remirent au S. Roi une lettre du con-

nétable d'Arménie, qui leur avoit été

adrefifée , & qui confirmoit la nou-

velle de la bonne difpolîtion desTar-

tares. Le connétable avoit été envoyé

lui-même vers leur grand Can ou Em-
pereur, & rapportoit fur leur Chrif-

tianifme les particularités les plus

capables d'intéreifer h pièce. Il di-

foit que dans la vafte étendue de

leur empire , il y avoir de grandes

nations entièrement Chrétiennes
;
que

dans la partie des Indes convertie par

rApôtre S. Thomas , un roi Chrétien

fecouru par les Tartares avoit pris l'af-

cendanr fur tous les Sarafins {es voi-

Cins , donc il fouffroit beaucoup au'

Sp'cH.

liy, tic»

iS
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paravant j
que dans le pays qu'il nomme

langach , ëc qui paroit être le royaume

du Prccre-Jean , cous les peuples pro-

fefToient le Chriftianifme , & que .

c'étoic d'eux que les Tartares l'avoienc

reçu. L'Armcn'cn ajouta qu'il croit

entré lui-même dans leurs églifes,&

y avoir vu des tableaux de nos faints

myileres , en particulier de l'adoration

des Rois Mages , qu'il prétend être

venus de ce pays à la prêche de Eer-

l 'hem
j
que les Tartares avoient eux-

mêmes des églifes ôc des cloches pour

annoncer les offices , & que quiconque

venoic à leurs princes , foit Mufulman,
foie Chrétien , qu'il le voulut ou non ,

étoit obligé d'allerd'abord a l'églile ado-

rer J. C. 11 parle de pluf nt$ autres

chrc-tientés répandues en Ane , ôc des

reftes magnifiques de beaucoup d'é-

glifes ruinées par les Mahométnns ,

contre lefquels le Can des Tartares

prenoit en toute rencontre la défenfe

des Fidèles. ,-.

Quoiqu'afTuré de tous ces détails,

par un homme du premier rang &
témoin Oculaire de la plupart de ces

faits , Louis , po\ir ne rien omettre de
toutes hs précautions de la prudence ,
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voulut encore interroger les envoyé?

d'Ercalthaï , en préfence de fon con-

feil êc des plus fages prélats. Toutes

leurs réponfes furent conformes à ce

récit. Ils y aputerent que le Sultan

de MofuI, diftant de leur patrie de

deux journées de chemin feulement,

ctoit fils d'une Chrétienne ; qu'il ai-

moit ancérement les Chrétiens , quoi^

nu'il ne le fût pas encore
j
qu'if ob«

jfervoit leurs f^tesy êc ne fuivoit en

rren la loi de Mahomet ; 6c qu'il étoit

difpofé à embrafTer le Chriftianifme

,

â la première occafion favorable. En^

fin ils avertirent le S. Roi, que les

Tareares fe propofoient d'afliéger Tété

prochain le Càlif dans Bagdad , &t

le prièrent d'attaquer l'Egypte , afin

que ce chef de la religion Mufulmane
n'en pût tirer aucun fecours.

Lo^uis leur donna trois Frères Prê-

cheurs , pour Tes accompagner à leur

retour; & ils partirent enfemble le 17
janvier de cette année 124!) , avec des

lettrés & des préifens y tant pour iir-

ealtha'i , Œie pour le grand Can des

Tartares. Depuis Antioche où ils pri-

rent terre , ils furent un an à marchet

60* Êiifant dix lieues par jjoor , avant
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/li*arriver au lieu où le Can réfidoic. ^

Caioi^c écoic mocc dans cet intervalle.

Son fucceffeur Mangou , doiic les Frè-

tes Prêcheurs virent encore V^ledbion »

les reçut avec honneur , 3c téoïoigna

beaucoup aimer les Chrétien^. jSaint Ap Rala;

Louis, fur cette relation , écrivit a^
**"' °* ^^

Pape qveplufieurs Tartares avoient reç^

le baptême « 6c que ces pe^^ples innom-
brables , pour ibrtir en foule des tér-

nebres de rinfidéljûé , n'atrendoient^que

des apôtres charitables qui leur tén*

didènt la main. Quelques années après «

il fît encore partir pour la Tartar;i^ '^ ..i *

un Frère Mineur , nommé Guillaume

4c Rubruquis , dont la relation n'ajoute

rien d'interelTant aux précédentes. O9
ne voit pas que les vœux & tous les

au S.

~

grandes fuites^

mouvemens Roi aiei^t eu de

Ravi cependant que fon de^ein fur

r£gypte s'accordât avec celui des Tar-

tares, il partit dç Chypre le jour de
1 afcenAon xrei^iem^ de mai, Ôc arriva

le 4 juin à Ja vue de Damiete. Du
.Jf**^*

^"«

plus loin qu'il ^ipperçiu la yille ; mçs îo^Jf"*'
^*

amis, dit-il aux feigneurs qui l'eôvi-

ronnoient , voici le moment de figna-

Içr notre ibi ôc xiptre courage. Np
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craignons rien : tout événement nous^

c(l avantageux. Si nous mourons, nous

fommes martyrs ; Ci nous remportons

la vréloire , le nom François , le nom
Chrétien , le Dieu que nous adorons fe-

ra glorifie. Ne confidérez pas ma per-

foiinc : je ne fuis qu'un homme , aont

le Seigneur , quand il lui plaira , étein-

dra la vie d'un fouffle , comme celle

de tout autre. C'eft la multitude qui

forme l'Empire & l'Eglife : mais foyez

certains que celui qui difpofe de tout »

ne m'a pas conduit en vain jufquici.

joinir.p.4). Louis étoit alots dans fa trente- cin-

quième année, avoit les cheveux blonds,

la . barbe rafe à la manière du temps

,

le vifage naturellement doux & agréa-

ble, mais terrible quand il étoit ar-

mé , ôc d'une taille Ci avantageufe , qu'il

paroiHoit de toute la tête par-defliis

les rangs. Il fe jette à la mer le fa-

bre à la main , fuivi des princes , des

'
. . chevaliers, de, tous les foldats qui fe

précipitent a l'eiivi fur fes traces , ayant

;
de l'eau jufqu'aux épaules. Les înfi-

'
,ï deles, après avoir décoché leurs traits

au hafard, cherchent leur falut dans

la fuite. Les Chrétiens prennent terre,

l'oriflamme eft arboré fur le rivage.
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n\te Tarmce pouiTe des cris de joie^ /.

de vidboire. Pendant la nuic fui-

rance , les ennemis abandonneienc la

rille. Pour comble de bonheur , le

[omce de Poitiers que le Roi fon frère

ivoit laifTé pour quelque temps en

Tance, arriva dans ces conjon^ures,

ivec des troupes toutes fraîches.

On fit quelque féjour à Damiete , ibid-paifiin*

loins pour fe repofer que pour laif-

fer paUer les inondations du Nil. En-

fuite , fur l'avis de quelques feigneurs »

principalement du comte d'Artois ,

jeune prmce auHd impétueux quirré- '

jrochaole dans fes mœurs , & qui s'é- .

"

:ria , qui veut tuer le ferpeht lui doit ^
l^crafer la tète , on fe réfolut à Tat-

jaque du Grand - Caire , capitale de
toute TEgypte. On partit pour cela le

vingtième de novembre , avec les ar-

nées de terre & de mer , fortes de
foixante mille hommes. Chemin fai- l

Tant, on apprit la mort du Soudan /

MeHc-Saleh : mais il laifToit des chefs

labiles & pleins de valeur , pour con-

luire la guerre en attendant le re-

tour de Moadan fon fils & fon fuc-

ielfeur , qui étoit en Syrie. Facardin » V
:hargé du commandement en chef.

i<

' *w

V
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.& fulvi de troupes exercées depuis 1

cent ciaqiunce ans contre les armées

Chrétiennes» fe mit à côtoyer les

François , dont il n étoit féparé que

Sar le bras du Nil qu'on nominoit le

euve de Tanis. Il y avoit fur U
route de Damiete au Caire, une

ville qui portoit le nom, depuis û\

funefte , de la MalToure , 6c ^ï étoic

(ituée au deli de ce fleuve ou canal.

Los François y étant arrivés quelques

jours avant nocl , trayaillerent jusqu'au

$ de février ^ avec jpeu d'effet , à f;dre|

une chauflee Pour le traverfer. Enfin
,

un Arabe Bédouin leur ayant enfeigué
|

un gué, ils allèrent furprendre Facar-

din dans fon camp , lui ruèrent beau-

coup de monde ^ & il fut. lui-même
|

du nombre des morts.

Le comte d'Artois , avec fon im*

pétuofîté ordinaire , voulut fur le!

champ s'emparer de la Malfouce ,donc

il vit les portes ouvertes. Le Maître
|

du Temple que le Roi avoir mis â

llavanc-garde , avec charge de mode-
j

ter l'ardeur du comte , repréfenca

qu'il y avOtt tout à craindre que ce

pe fut un piège tendu à une poignée

(^Q gejis ^ qui bientôt fe verxoient ac-

cablés

u
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câblés par la mulcicude. Robert ne ré-

pond que par des reproches oucrageans»

ôc vole i la pourfuice des fuyards. Le$

cheraliers craignireuc de paroîcre ar-

rècés par la peur : François Se Sara-

fins» rous encrent pcle-niMe <lans la

place. Mais les Infidèles s'appercevant:

du petit nombre des Chrétiens , de fe

voyant fécondés par les habicans qui

du haut des maifons accabloient Ten*
iiemi de flèches » firent la plus vigou-

reufe rcfiftanoe. fiénocdard« chef non
moins intelligent que Facardin auquel

il avoir fucccdé,^ qui s'éleva parla

fuite jufqu'à la dignité de foudan» en*

voya un gros corps de troupes à la

rencontre du Roi » pour l'empèchei:

de gagner le comte (on frère. Avec le

refle de ies forces, il ehveloppale mal*
heureux comte > qui , après des prodi-

ges de valeur, tomba fur un noxeatt
d'Infidèles dont il s'écoit fait un rem-
part. Le comte de Sarisbéri , le comte
de Couci, plus de crois ctnts cheva-

liers de leur fuite , 6c deux cents du
Temple ou de l'Hôpital périrent etr

cette rencontre. Ils vendirent (i ché*

rement leur vie, que leur perte» d
Tome XIII. ., C
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etle eût été réparable , eue équivalu i

une vidoire. ,'-hia\''- ^^^:' ^.'%"-

Mais les vidboires même ruinoienc

les Croifés. Ils diiliperenc le corps des

troupes oppofé au Roi , qui perfon-

nellemenr ie (ignala pair des coups de

force Se de bravoure à peine croya-

bles. Lui feul abaccic à les pieds (ix

Saratins déterminés » qui s'étoient con*

certés pour le prendre. La nuit fépara

lès combattans , 6c fit abandonner le

champ de bataille aux François » oa
plutôt le théâtre affreux de la mort ôc

du carnage. Le .lendemain > nouvelle

attaque, nouveaux prodiges de valeur
;

même confiance ôc même triomphe

de la part des François ; c efl-i-dire

qu'en le couvrant de gloire , ils anéan-

tiffoient leur armée. Ls^ difficulté de
fe procurer des vivres , dans un pays

coupé par un grand fleuve & par des

canaux fans nombre , au milieu d'une

multitude immenfe d'ennemis , les

nouveaux efforts de ceux-ci animés

par larrivée du Soudan Moadan , l'in-

feébion des cadavres qui bouchoient les

canaux Ôc s'accumulèrent en divers en-

droits de lun à lautre bord, lesma-

:c
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lièvre Ôc la dyfTenterie , lui envoya

des médecins qui le guérirent en qua-

tre' jours. Les Sarafins , de leur coté »

lui portèrent , comme le plus agréa-

ble préfent , fon bréviaire ôc fon mif-

fel qu'ils âvoient pris avec le refte du
butin. Pendant fa détention ,.il ne

manqua point de réciter Toffice chaque

jour aux neures ordinaires , & s'aquitta

de tous les devoirs de la religion , en

préfence dés Infidèles que confondoit

fa piété. Ils ne fe lafifoieiit pas d*àd-

jniretfes vertus & fa grandeur d'à'me,

fa patience à foufFrir les incommodi-
tés d'une prifon rigoureufe qui' dura

un mois entier , fon égalité d ame
de fa fermeté à rejétter les propod-

cions qu il ne jugeoit pas Taifphnat^les.

Nous te tenons captif > lui difoient>ils^

Se tu nous traites^ comme (î nous

étions nous-mêmes dans tes fers. Les

émirs fe regardant les uns les autres »

-difoient que c'étoit le plus fier Chré-

tien qu'ils eulTeni^ jamais vu.

^ X.e Soudan lui ayant fait deman«

der avec menace > de lui rendre» ou-

tre Damiete , toutes les places qui

reftoient aux Chrétiens dans la Palef-

cine^ il confentic pour Damiete > qui
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lï'étoic pas en érat de fe défendre :

mais quant aiix places de là Terre-^

Sainte , il répondit <]u'elldf ne lui ap-

fiartenoîent pas y & que cet article ne

e regardoit poinCr Otalfe 'menaça dei

bernicles , c'eft-à-drre dé kii;écrafer

tous les os entre deux pièces de bôisl

II repartir froidement qu'il étoit leur

prifonnier , & qu'ils pouvoient faire

de lui ce qu^ils'vofidroient. Le vbyanc

macceHIÎble à la crainre > le Soudan^
tant pour la rançon que pour les frais

de la' guerre , ki ût demander la

reftirntion de Damiete * & un milliort

de befans d or , valant alors cinq cent

mille livres motïnoie de France $ &
qûî dura 1 5"* vaudrôienr aujourd'hui plus de
'Jl j»^.«- iepr millions. J*accôrde volontiers , ré-

envoya

t en qua-

îur côté ,

is agrca-

fon mif-

reftedu

, - il ne

:e chaque

: s'aquitta

gibn , en

Dnfondoit

>as d*âd-

u: d*â*me

,

ommodi-

ité d'ame

propofi-

rphnables.

foient-ils^

! fi nous

fers. Les

is autres»

aer Chré-
*l u

*

t deman-

ndxe, ou-

laces qui

la Palef-

tiete > qui

repr

pondit-il, les cinq 'cent -mille livres'

pour mes fu|ots^ : mais il eft indigne

de ma perfonne , id^êcre mife à pri*

d'argent; je rendrai' , pour elle , la-

ville de Damiete» Le Sultan ayant reçu

cette réponfe, s'écria plein d^admira**»

tion r Par ma loi , le François eftauffi"

grand dans les fers y que les armes'

à la main. Je lut remets cent mille

livres .; il n'en paiera que quatre cent

raille.' Le traita fut conclu a ces con-^
II-.. »

.:r' Cii] :^

.)

IV
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ditions , & à charge encore de ren*

dre les prifauniers faics en Egypte de-

Îmis Tarriyçe des François , &c dans

6 royauniie de JéruAtlem depuis: la

trêve aveG-rgnipereur Frédéric. Mais
le Soudan dévoie parëillemenc délivrer

tous les Chrétiens pris depuis cette

époque , avec Louis & tous les Fi-

dèles arrêtés depuis fa defcence en

Egypte. On Wur confervoit encore tous

les meubles quil$ avoiënt laiiTés à

Daiîîiete, & l'on donnoit sûreté &
liberté) foie aux malades , foit à ceux

qui . refteroient pour leurs affaires. De
plus 5 les Chrétiens de Paleftine gar-

doient toutes les terres , qu'ils y pof-

fédoient à l'arrivée de Louis. i^r^

Le Soudan matcha ^uflî-tôt après

vers Damiete «pour en prendre pofTef-

fion. Sur la.route , il fiit affafîînépar fes

émirs , mécontens de ce qu*il n*avoit

pas pris leurs confeils pour ce traité.

£n lui tinit la race du grand Saladin

,

qui régnoit depuis quatre-vingt-deux

anSk.Alors conimença la dynaftie des

JMamuaelucs, cfclaves Turcs achetés

des Tartares j & pouflfés dans les em-
plois militaires par les foudans , qui

s etoient figuré que ces fujets fans aïeux
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êc (:tns patrie s'attacheioient unique-

menc à leur fôuverain. LeGénéial Bon-

docdaç écoic à leur tête : mais Azed-

din fut le premier de leurs fultans..

Le S. Roi eut tout à foufFrir de leur

brutalité , & fe vit vingt fois au moment
d'en être la vidime. Un des émirs ,

les mains ôc l'cpce encore fumantes du
fang de fon maître, laborda & lui

dit : Que me donneras-tu 9 pour avoir

tué ton ennemi, qui t'eût fait mou-
rir j s'il eût vécu ? Louis détourna la ^

tcte avec indignation , fans lui rien

répondre. Ce furieux levant le fer , &
prêt à frapper ; fais - moi chevalier ,

dit-il , ou je te tue. Le Roi répondit

fans s'émouvoir , que jamais il ne fe-

roit chevalier , un Inlîdele. Cette fer-

meté d'ame défarma tous ces forcenés.

Ils baillèrent les yeux & la tête ; de Joinr. d«

les mains croifées fur la poitrine, ils fa- ^*'*«P'7$.

Lièrent le Roi à leur manière , & lui

dirent avec refpeét : Ne craignez rien ,

Seigneur , vous êtes en sûreté. Ils mi-
rent même en délibération de le faire

foudan : la réfoluci*?n ne fut arrêtée

que par les plus pohtiques d'ent :*eux ,.

qui pendirent avoir tout a cramdre

pour leur religion, d'un prince auflî

Civ
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pieux que Loim. Il s*c!cva ccpc

un débac fort vif fui* la foiAXie an
£v:rment qu'on emploierelv à la cori-

firmatioii dn trat^x. Cîs ïnlidcl s aya» «

fait cont;e eux-mêmes leurs impréca-

no.is ordinaires en cas qu'ils y con-

trevi iifTent , exigeoienc q'^e le S, Roi

jurât en des termes au(îi peu mefurés

par rapport à k vraie rc^'<^ion. A
Dieu ne plaife, s*écria-L il, que des

p?iïoies Cl exécrables forcent jamais de

ma, bouche ! Aux menaces les pluster-

nbles qu*ils purent lui faire, il ne

répondit autre chofe , finon qu'ils fe-

roienc de fon corps tout ce qu'il leur

plairoit, mais qu'ils ne pouvoient rien

fur fon ame qui éroit a Dieu. Join-

ville ajoure néanmoins , qu'il ignore-

fi ie ferment futfait tel que l'exigeoient

les cmirs. Les prélats les plus éclairés

avoient afï'uré le Roi , qu'ayant inten-

tion d'accomplir fes promefles , il pou-

voit fans fcrupule les énoncer dans

les termes que Ton défiroir. Quaud il

fut qiïeftion de délivrer aux Infidèles

l'argent qu'on leur avoir promis , ils

fc niécompterent de dix mille livres.

Quelques feigneur? , ^portèrent cette

méprife au Roi, .me une choie.
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dont on dévoie s applaudir , ou du
moins donc il n*y avoic qu'à plaifan-

ter. Il ia prie . bieii différemment , de

voulut qu'on leur reportât cette fomme.
Us ne furent pas à beaucoup près

Çi fidèles à leurs propres engagemens»

A Damiete, ils égorgèrent tous les

HKklades Chrétiens , .brûlèrent ou en-

levèrent tous leurs eftts, ne rendirent ^

tte quatre centi prifonniers fur plus^

8 douze mille, s'efforcèrent le poi-

gnard à la main d'en faire apoftafier

olufieurs , 6c firent une multitude de
martyrs. La mauvaife foi de ces In-

fidèles empêcha Louis de repaiTer en
France, aufH-tôc qu'il l'avoit réfotu.

Afin de racheté^ au moins ce tfu il pou-
*

^

voit de captifs , êc de préferver les

affaires de la Terre-Sainte d'une rui^ie

entière y il fe con^nta de renvoyer fes

deux frètes pour la Gonfolation de la
^

Reine mcre ^ du royaume ,- & fe

rendir à Pkolémaïde. Les Mufulmans

d'Egypte lui renvoyèrent alors plufîeurs'

troupes nouvelles de prifonniers. Il en Joîtiv. p;

délivra de fon argent un bien plus *
J*^ ^"^JJ;.^*

grand norirbre , &Jufqu à fîx ou fept

e^ccs à îa lois. Il n'eut point de re^'

DOS-, qu'il ^^'eut retiré d'Egypte tous

•.'jçt'
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lûfi captifs faits <lepuis vingt ans. En
P^iefl:ine , il fie réparer 6c mettre en

état de défenfe toutes Jes places qui

redoieut aux Chrétiens dans cette pro-

vince , favoir Ptolçmaïde , le château

d'HifFe, Céfarée » Joppé,Sidon, &le
tout à fes dépens. Mais avant ^ue
cette dernière ville fût à Tabri des in«

fuites » les Saraiîns du voifînage vin-

rent tomber fur les Fidèles » ôc en
- tuèrent environ trois mille qui repè-

rent trois ou quatre jours fans fépul-

ture. ho S. Roi y accourut pour leur

rendre honneur , comme à des mar-
tyrs , dont il témoigna plufieurs fois

pag. envier le fort. 11 travailla de fes pro-

pres mains , étaut à jeun par refpeâ >

a ramaHèr ces corps» & a les mettre

dans des facs pour lestranfporter. Pen-

dant cinq jours qu'il fallut revenir à

un travail (i rebutant > il ne témoigna

pas le moindre 4<^goût^ il parorUoit

.( infenfible à Finfeiftiôn que îes valets

Se les pauvres , attirés à force d*ar-

, gent , ne fupportoient qu*avec une ré-

pugnaiice extrême.

A Ptolémaide^ il reçut des ambai^

fadeurs du Prince ides fiathéniens ou:

AlTaÛins , établi dans les montagnes

\ v./

/"
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des confins de la Perfe» & nommé
vulgairement le Vieux de la Montagne.

Dès l'année a 13^, fur le premier id. p. Jf.

bruit que le S. Roi setoic croifé ,ce
J^j^^^^^-'-î-'-

defpote abfolu, TefFroi de toutes les Nang.chr.

têtes couronnées qu'il faifoit trembler *°' *^**'

jufque fur leur trône > avoir envoyé

en France deux de fes aveugles émif-

faires , afin de le poignarder ait mi'
lieu de fa cour, fiientôt après , mieux lachcnL

inftruit des relTources du royaume &>v»n»»««

des grandes qualités du Monarque

,

il avoir dépêché deux nouveaux efcla-

ves, pour l'avertir de fe tenir en
garde contre les premiers. Ceux qui joîar.pagi

vinrent à Ptolémaïde » commencèrent
^^*

par demander fièrement à Louis , s'il

connoiflbir leur maître. J'ai quelque

fouvenir, dit^il avec un air d'indif-

férence , d'en avoir ouï parler. Nous
ne comprenons pas , reprirent-i^U » com-
ment vous ne lui avez point encore

envoyé de préfens ^ à l'exemple de *

l'Empereur d'Allemagne & ae tous

les fouverains y dont la vie eft en fon

pouvoir. 11 vous avertit de ne pas dif-

• ferer davantage. Le Roi tourna le dos

à ces miniftres infolens , & leur fit

dire que , fans les égards qu'on avoir

Cvj
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uniquôiTient pour leur caraderc d am-
h.'(Iadeiirs» on les jecreroit dans la

: Ci"
5
qu'ils euflent à fe retirer au plu-

toc y mais que fous quinze jours , ils

revinilènt eux - mêmes faire fatisfac-

tion > au nom de leur maître. Cette

maginu» ' ' fans exemple déconcerta

Taudace du Vieux de la Montagne.
Avant la fin de la quinzaine > on '^it

reparoître fes députes en pofture de
fuppliatis , & chargés de prcfens qu'il

envoyoit lui-même , entr'autres , d*une

ciiemifeSc d'un anneau d'or, en (igné-de
rérroite imionquildéHroit de contrac-

ter avec le Roi. On les renvoya y

avec les dons que le F.ji fit alors 1

leur maître en tuniques d'écarlate &

en vailTeile d'argent. Louis ne refpi-

rant en tout que l'avantage de la reli-

gion f lui vouloir gagner t^ Mahomé-
tan forr^idable , vers lequel il députa

an rel "ieux , nommé Ives le Breton

,

pour la lui faite connoître : mais les

yeux de ce vieux fcélérat refuferent de
s'ouvrir à une lun^ere (i pure» Peu de*

temps nr'ès , te repaire odieux d'af-

fafF «s iut détruit par le grand Can

J De Céfarée que S. Louis fortifioît ^

'V ,>

V
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il ccrivir à \» Reine fa niere, à fefr'

frères âc à. fes fujets , pour leur de-
mander un fecours non feulement i

d'hommes ôc d'argent, mais de vivres

6c de provifions *, tant les ravages per-

pétuels de la Paleftine avoient épuifc'

C€cte malheureufe province. A ta ré-

ception de ces lettres , Blanche af-

fembla toute la noblelTe du royaume ,

qui fe plaignit amèrement de la.

giierre que le Pape , fans égard aux in-

térêts des Chrétiens da Levant , exci»

toit de nouveau dans le fein de la

Chrétienté. UEmpereur Frédéric étoit

mort, le 13 décembre H50 , dans
la PoLiille où le dcfordre de fes afFai-

l'avoit contraint de fe réfugier ,
re

& d'attirer de Barbarie di«-fept com
pagnies de Sarafîns. Il y chargea les

perples de l'impodrion la plus exor-î

ou nte quW eue encore vue , Se or-

donna de la payer dans un temps fixe

& fort court y fous peine des galères.

Après ces dernières adtions , û peu
convenables i un Empereur Chrétien ,

il ne laiifa: point de donper dts fignes

de pénitence; Quand il vit la mort
de près , il ordonna au Roi Conrad
fou fils ôc fon héritier , d'employer

.i

\
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cent mille onces d*or pour le recou-

vrement de la Terre-Sainte > demanda
rabfolution» Se la reçut de l'arche-

w vêaue de Paierme.

Le Pape ayant appris la mort de

cet ennemi terrible , ne tarda point à

xetourner en Italie » après avoir en-

core réitéré l'excommunication con-

tre la mémoire de Frédéric , & con-

tre fon fils Conrad qui s'attribuoit

fans l'aveu du S. Sie^e, tant TEmpire
Mate. Far. que le royaume de Sicile. Cependant y

par ordre exprès du Pontife » on
prêchoit jufqu en France la croifade

contre Conrad avec une indulgence

plus grande que pour la Terre-Sainte :

' elle sétendoit au père & à la mère

du Croifé. La Reine Blanche qui avoir

eu la générofité d'offrir à Innocent

r prêt à rentrer en Italie » tout ce qui

dépendoit d'elle 6c du royaume , fe

, tint offenfée de cette multiplication

de croifades , dont le moindre incon-

vénient étoit de faire languir celle où
le Roi fon fils fe facrihoit pour la

foi. La régente êc les feigneurs pri«

rent le parti de faifir les terres des>

nouveaux Croifés ; & Ton fit ainfi

tomber cette entreprîfc, ;}t i^ :îlil uiot

N-.
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Ce mélange d armemenc 6c de pieté

occafionna ces accroupemens bien plus

dangereux. Un vieil apoftac de l'ordre Nang.'chtonl

deCîteaux, nommé Jacob, rainedefecce T. x«- spUàU

croifade d*enfans Allemands ôc Hon- ^* ^* '

grois, qui s'éroir formée quarante ans au-

paravant, s'étoit mis à faire le prophète,

au fujec de la prife de S. Louis. Il

débitoit que des Anges ôc la Mère
de Dieu lui avoient commandé de s

prêcher la croifade , mais feulemene

aux gens fîmples, Ôc principalement aux

bergers , d'où ceux qui le luivoient pri-

rent le nom de Paftoureaux. Il tenoic

une main toujours fermée , dans la-

quelle , difoit-il ., il gardoit l'ordre

par écrit ^ue lui avoir donné la Sainte

Vierge. Bientôt aux gens fîtnples de
la campagne qui avaient quitté leurs

troupeaux 6c leurs charrues pour le

fuivre , fe joignirent des bannis &des
ei^communiés , des brigands 6c des

'

voFeurs j enfin tous ceux qu'en lan-

gage du temps on nommoit Ribaux.

Ils formèrent tous enfemble une mul-

titude de cent mille hommes armés»)

les u^s^d'cpées 6c de poignards , les

autres de coignées ou de maffues^de

tQwi ce., /que. la précipitation & l'en-

V
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thoufiafme pouvoient conveftir en iiif--

^ trumens de more. Jacob, & ceiix de
*'

fes fubalcemes qui après lui fe fai-

" foient appeller maîtres , s*ingéroient 4

prêcher, quoique laïcs, &: dcbiroient

quantité d'extravagances y fouvent con-

traires à la foi. Mais ils étoient envi-

ronnés des mieux armés de la troupe^

tout prècs à faire main-bafle fur qui-

conque oferoit contredire. Ils préten-

doient remettre les pécl^és , & faifoienr

les mariages 4 leur gré. Ils déclamoient

contre les eccléfiaftiques & les reli-

gieux, fans épargner les Frères Prc-

cheurs ni les Mineurs , les plus révé-

rés alors. Us traduifoient les évêques

Ôc leurs ofEciaux pour des gens infà*

tiables d*or, Ôc noyés dans la mollefFe.

Quant à la Cour de Rome, ilis en

publioient des infamies , que la pudeur

ne permet pas dé rapporter. L'éloigne-

ment du Pape contribua beaucoup i

jes enhatdir. •» t- ^

'^^ '-ïh. f^^m: u &^^^^ ' '

Dei Pays-Bas où ils àvoient com-
mencé a le raffembler , ils entrèrent

en France, oà la Régente^ trompée

d'*abord par leur (implicite apparente

& par refpoir de procurer du ffecours

au Rk)i>ibu fils > ne leur opppia poinr
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Iclobftacles. Ils s'en prévalurent avec

beaucoup d*avanrajgej fe donnant pour

des gens debien avérés; puifquedans Pa-

ris où 3 difoienc-ils , regnoit la fageffe

,

ils n'avoient éprouvé aucane contra-

dlAion. Les effets de cette intégrité

prétendue, furent une licence effré-

|uée à exercer le pillage & toutes for-

tes de violences. A Orléans , comme

I

Jacob prcchoit fes extravagaiKes ordi-

naires 5 un écolier s*approcha Ôc lui

Idit avec intrépidité : Tu en as menti y

malheureux, fédudteur hérétique des

iimples. Cette parole n*étoit pas pro-

férée, qu'un des Paftoureaux lui fen-

dit la tète , d'un coup de hache. Auf-

/î tôt ils s'emportèrent avec fureur^

contre les eccléfiaftiques j rompirent

les portes de les fenêtres de leurs mai-
fous 5 en mafiacrerent ou en jetterenr

dans h Loire jufqu'à vingt-cinq.

vSur cette nouvelle , la Reine avouant

avec modeftie q l'elîe avoit étéfurprife ,

les fit dénoncer excommuniés, & donna'

fes ordres pour les pourfuivre mili-

tairement. Ils furent atteints , près de
Bourges, par le peuple de cette ville;

ôc comme Jacob prêchoit avec fon-

impudence accoutumée , un boucher



64 H I s T o I R e

le tua d'un coup de hache qu'il luil

porta fur la tête. La multitude con-

fufe de indifciplinée qui le fuivoicj

fe dillîpa aulîî-tôr ; & par-tout on fe

mit à les prellèr , & à les afTommec
|

comme des animaux malfaifans. Quel-I

ques-uns Je ceux qui avoient échappé,

palferent dans la Grande-Bretagne,
où , abhorrés de tout le monde , ils

fe fouleverent contre celui qui les con-

duifoit , ôc le mirent en pièces. Plufieurs

enfuire prirent la croix en règle, par

efprit de pénitence , ôc allèrent en Pa-

leftine au fervice de S. Louis. Ainfi

finit cette fede d'enthoufiaftes , quç

les fages du temps regardèrent comme
la plus dangereùfè; qui eût paru de-

puis Mahomet. Sa ruine fut une des

dernières avions de la Reine Blanche

,

qui mourut a Paris l'année fuivante

1 2 5 i. Avant d'expirer , elle fit appel-

ler rabbefie de MaubuilTon , monaf-

tere de Tordre de Cîteaux qu'elle avoir

fondé à Pontoife, reçut l'habita fit

profefiîon entre fes mains. Auflî - tôt

après fa mort, elle fut tranfporrée à

cette abbaye, où elle avoir choifi fa

fépulture.

La même année, S. Pierre de Vc-
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fone mourut martyr , comme il le dé-

fi roit & s y préparoit depuis long-temps.

H étoit né de parens hérétiques , dans

la ville dont le nom lui eft redc : mais

,

guidé par la grâce du Seigneur qui

l'avoit marqué du fceau des élus , dès

la première enfance, il puifa dans les

écoles une foi pure & ferme, dont les

inftigations de fes proches ne purent

jamais le détacher. Avec la même fidé-

lité , il rcfifta aux tentations impures ,

qu'il eut à combattre dans les années

luivanres. Mais , pour conferver a ja-

mais un tréfor auflî précieux que le

vafe où nous le portons eft fragile ,

à l'âge de quinze ou feize ans , il

entra dans Tordre des Frères Prêcheurs,

que gouvernoit encore S. Dominique.

11 s'y rendit célèbre par le miniftere

de la parole j principalement dans la

Lombatdie , toujours infedée par î'hé-

réfie des nouveaux Manichéens. Son
zele& fa capacité lui firent confier la

charge d'inquifireur à Milan. Il opéra

des converfioiis fans nombre , & ne fe

fit pas moms d'ennemis ; les héréti-

?|ues obftinés ftémiffant de voir af-

oiblir leur parti de jour en jour.

Mais plus le danger croilToit pour fes
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jours , plus s'enBammoic fon ardeur

pour le martyre. Quand il offroit Ifes

fainrs myfteres, fa prière ordinaire , à

rélcvatipn de l'hoftie fans tache , c*étoit

de ne mourir que pour la foi. Il fen-

tit enfin cjuil croit exaucé.

Le dimanche des rameaux , 14 d'a-

vril, comme il prêchoit à Milan de-

vant un auditoire immenfe, compofé

de huit à dix mille perfonnes , il die

d'iMie voix fort élevée , qu'il favoitirî-

dubiubkment que fa mort étoit ré-

folue par une troupe de coimirés. Le
feimon étant fini , il ne Jaifla pas de
retourner tranquillement à Corne, où

alors il étoit prieur , & où il arriva

heureufement. Mais en étant reparti

h famedi d'après pâque , fixieme d'a-

vril , il fut joint dans un bois par deux

fLclérats foudoyés , qui le firent mou-
rir fous la ferpe 6c le couteau, fans

qu'il fîr aucun mouvement pour évi-

ter l«s coups. 11 fe recommandoit pai-

fiblenient a Dieu , Ôc profeflToit de

bouche ainfi que de cœur la foi pour

laquelle il donnoit (à vie. Son corps

fur npportc A Milan, & enterré avec

il« grands honneurs dans Téglife de

Ln unlffi. Dès l'amiée fuivaiite , après
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les informations convenables fur les

miracles qu'il avoir faits de fon vivan;

6c après fa more , le Pape étant à Pé-

roufe, en préfence <l*une multitude in-"

nombiraiblc d'eccléfiadiques ôc io laïcs ,

le mit folennellement au nombre des

faints. Entre ^s miracles , un des plus

heureux , fut U converHon de l'un de
(es meurtriers , nommé Marin , qui

entra dans Tordre de fon faint bien*

faiteur en qualité de frère convers , ôc

y finit faintement {es jours.

L*an 1153 , TEglife Militante four-

nit encore deux illudres citoyens à la

célelde Sion. Sainte Claire , après une sut.ad

maladie de Ungueur qui duroit de- *"8*

puis vingt-huit ans , reçut enfin la ré-

compenlé de fa pureté angélique , d«
Ùl ndélité à obferver Se à faire ob-

server la règle de fon faint père Fran-

çois , particulièrement en ce qui tou-

choit Ifl pauvreté parfaite, enfin des

tourmens volontaires que fon aufté-

rité ne ceflà d'ajouter à ceux de fes in-

firmités. Sous fon habit groflier , «lie

porroit un cilice de crin de cheval ou

de foie de porc , couchoit fur la terre

nue ou fur des farmens , & n'avoic

•qu'un billot pour che^ve;» Ses jeùi*e4

lU
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cgaloienc Tes autres macérations. Soit

oraifon croit continuelle , ôc Ci puif-

fante auptès de Dieu , qu'elle produi-

fîc quelquefois fur les efprics , des effets

beaucoup plus merveilleux que le

changement des loix extérieures de là

nature. Les troupes de l'Empereur Fré-

déric , composées en partie de Sara-

I fins, étant venues attaquer la ville d'Af-

(ife , 6c les Mahomctans efcaladanc

déjà les murs des religieufes » la fainte

abbefle , toute moribonde qu'elle étoit,

fe fit porter avec la fainte euchariftie

à la porte du monaflere. Là > elle fe

profterna 5 & dit avec larmes : Souf-

frirez-vous. Seigneur, que ces vierges

qui lie refpirent que votre faint amour »

foient abandonnées â 4^in3(purs Infidè-

les ? A ces mots , les Sarafins , commç
s'ils euflènt été frappés delà foudre,

fe précipitèrent des murs où déjà ils

ctoient montés , ôc prirent tous la

fuite. Elle expirai le lendemain de S.

Laurent , onzième jour d'août , après

avoir reçu la vifîte ôc la bénédi(Stion

pontificale du Pape Innocent.

•oIUmx. s. Richard , cvêque de Chicheftre,
f.tSo. mourut à Douvres, dans l'exercice de

toutes les fou^lions apofloliques. Sans
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Ife borner à la prédication de la croi-

Ifade y donc il avoir reçu la commif-
mon du Pape > il exliorcoic les pécheurs

là la pénitence , confeiToic , confirmoir,

ladmmiftroic les faines ordres, jufqu'à

Ice que le travail 6c la maladie l'euf-

fent entièrement épuifé. Il avoit été

vivement perfécuté par le Roi , qui

l'empêcha long-temps de prendre pof-

feilion de fon (îege , à, caufe de fou

ancien attachement pour S. Edme ar-

chevêque de Cantorbéri. 11 fe vit ré-

duit à ne fubfifter que par la charité

de ceux qui vouloienc bien le loger ôc

le nourrir. Cependant il ne laiiroic

pas de faire fes viiites , de remplir

toutes les foncSkions épifcopales ôc fa-»

cerdotales» non feulement avec conf-

tance , mais avec gaîtc. Voyant un
jour {qs chanoines excraordinairemenc

affligés de fon fortj Oubliez - vous

,

leur dit-il d*un vifage riant , que les

apôtres fe réjouilToient de fouffrirdes

outrages pour le nom de J. C. ? Il pra-

tiquoit de Ci grandes auftérités, que
fes amis furent fouvent obligés de lui

faire une forte de violence pour lesr

modérer. Quelque fût le délabrement

de fouEglifs & d?fa fortune > ilfai-

.i( •
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' folt des aumônes prodigieufes. Etl

comme fon frère , qu'il avoit charge

.•du foin de fon temporel , lui faifou

des" r<îniontcances à ce fujet ; eft-il jufte,

répondit il » que iiaus mangions dam

l'or ou Targcnr , pendant que J. C
fouffre la faim dans fes pauvres? Puisl

/ ajoutant à la charité le mérite .bieh|

f>lus rare de la niodeftie , 6c rappel-

ant la médiocrité de fa naiifance
;

qu'on me faffe manger dans la terre,!

,
pourfuivit-il, à l'exemple de mon père;

&, s'il en eift: befoin >
qu'ion vende

jufqu'à mon cheval. p à r.

La nouvelle de la mort de la Reine 1

Blanche étoic eniin arrivée en Palef*

tine. Le légat à qui elle fut adrelTée,

alla trouver le Roi > avec fon garde

des fceaux ôc fon confeffeur , & dit

qu'il avoir quelque chofe de fecret i\

lui communiquer en préfence de ces

Duchefocf <leux hommes de conBance. Le Roi

f«4î7» les ayant fait pafTerde fa chambre dans

^ la chapelle j Prince, dit le légat, re-

V, merciez Dieu des grâces dont il vous

.} a comblé depuis votre enfance , en par-

ticulier de vous avoir donné une mère
'

w.= i qwi vous a élevé (î religieufement , &
. «oui a Cl fagement . spuverné votre

' royaume.
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royaume. Les nleiirs & les fanglots

du prélat , mieu^i que fes paroles en-

trecoupées , annoncèrent le relie de ce

qu'il avoit à dire. Le Roi poufTa un
grand cri

;
puis fondant en larmes »

.il s'agenouilla devant l'autel, Ôc die

les mains jointes : Seigneur , je vous

rends grâce de m'avoir donné pour

un temps une Ci bonne mère ; mais ce

n'efi qu'un prct que vous m'aviez fait

,

& vous me l'avez recirée quauv^. il

vous a plu. Je l'aimois plus qu'aucune

créature mortelle ; elle le méritoit bien.

Mais puifque c'eft votre bon plaiiîr ,

que votre nom foit béni à jamais ! 11

retint fon confeiTeur , & récita avec

lui tout l'office des morts , fans que
la douleur lui fît faire la moindre
faute de prononciation» Enfui '^

; il garda lotar. fi

|. la chambre pendant deux jours fans"** .'

parler a perfonne > fit célébrer des ; •.

lervices & une infinité de meflTes, en \^

entendit une particulière à l'intention

de la défunte tout le temps qu'il refta

en Paleftine , Ôc envoya aux e^lifesde*

France autant de pierreries , difent les ^

auteurs du temps, qu'un cheval pou-
voit en porter , afin qu'on y priât pouç
elle & pour lui-même.

JomXIIJ, R
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74 Histoire
Il demeur»! enf r>ie dans la Terr».

Sainte environ un an , pour finir tout

le bien qu'il avoir commencé dans le

pays : après quoi les dangers que cou-

loic fon royaume , menacé tant du

coté de l'Angleterre que de l'Aliema-.

gne , lui firent prendre le parti d'y

retourner inceflTammeni:. Entre les bon-

nes œurvres qu il fit en Paleftine , une

des plus admirables fut la convcrfion

4*une infinité de Sarafins qu'il perfuacia

4ut-même , &c qu'il ramena avec lui

,

pour s'alTurerdeleurperfévérance. Telle

«ft, dit-on, l'origine de cette muki-

^de de familles qui portent en France

le nom de Sarafins. Le S. Roi fut en

mer deux mois & demi , pendant lef-

quels il fe montra autant apocre que

c. monarque. Il faifoit prêcher dans le

vaiffeau , trois fois la femaine ; &
quand la mer n'étoit pas trop agitée

,

il y Avoit une inftrudibR particulière

pour les matelots. Il voulut qu'ils k
confelTalTent tous pour ce voyage, &
leur ht a ce lujet une exhortation cf

ia propre bouche, où il leur dit en-

ti:*autres chofes : Que celui qui s'ap-

1

proche 4es facremens , ne craigne pas

de manquer au fervicç de HAçr; j^M
fT * ' "/Mi • ...',.

-1 -
' y.
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remplacerai plucoc moi-mcme , foie

pour. tirer un cable , foit pour toute

autre manœuvre. Ce ton a intérêt ôc

de popularité fut îi e'^'-ace
^
que des

mariniers oui ne s'ctoiw

depuis pluueurs ani-
'

k Dieu avec toutes x

fîncere conrerfion. On :

vence; parce que le Roi avoir ielTein

d'aller a la Sainte fieaume > où Ton
croyoit, dit Joinville qui l'accompa-

gnoit , avoir le corps de Sainte Mag--

deleine. C'eâ: le premier veilige d*une

opinion il extraordinaire , combattue

par tant d'autres monumens. Arrivé à

Paris, il alla , le dimanche treizième

de feptembre , rendre â Dieu fes ac«

tion$ de grâces dans Téglife de Saine

Denis : mais il demeura croifé , pour

faire voir qu'il ne prétendoit pas avoir

accompli toute l'étendue de fon vœu.
Le S. Roi ne pouvoit arriver plus

à propos , quau milieu des orages

qui grondoient opiniâtrement autour

du royaume , fans que les révolutions

ni les revers les pulïènt étouffer. Le
Roi Conrad qui ne furvécutpas quatre

ans à l'Empereur Frédéric fon père »

écoit mort à la âeur de fon âge» le

Dij
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21 mai lie cecre année ïiyî^'vmûs
fon frôre Maii'ifroî Vaudi enrreptenanf

que lui & beaucoup plus adroit, fetrou*

voit i la cèce des affaires , en qualité de
tuteur du jeune Conradin fon neveu ,

fils â: héritier de Conrad. Le- ii^pe

Innocent, trompé par plufxeitrsipt6j)o^

âcions infîdieufes, & ne rahatrant:tieh

de fes prétentions , erroit au' liafard

,

tantôt dans un camp ^taiitoi dans une
ville de refuge, & ne favdit en qui

prendre connance; .yi ;m à .quoi /e xé-

loudre. Enim ia (imort; 1vint ^ terminer

fes embarras .âc fes infceFtirudes ^ dans

fa retraite de Naples , le feptieme jour

de décembre, après onze ans & de-*

mi d*un pontificat agité fans inter-

rujpcion. Dès le douzième da même
mois , on çlut pour lui foccéder i Rai-^

Jiald , cardinal évêqofi Ird'Oitie. ,c qtiî

prit le nom> d'Alexahdre IV, 'Ilétoic

pieux , de mceurs irréprochàbbs &c

même aufteres \ mais trop facile à

recevoir les impreffîons «qu'on entre-

prenoit de lut donner.

£ Dès Tannée fuivante 1 155 , malgré

les embarras que lui laiffoit fc[n pré^

décefTeur , il porta les attentions de

foi| zèle jufque i\xi les Barbares du
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Norid qui tenmehc le plus o^inémenc
ftu Pagantfme. Il y avoit déjà ^uel-' Ram.

que? années iqueMirtdofti prince de Li- "J**

thuanie» àvdic enlbralTé la religion chré-

tienne , avec une bonne partie de fes

fujets , en mettant fous la proteâ.ion

de S. Pierre fa principauté y que le

PapeInnocent éngeaau(fî-«èt en royau-

me , & pourvut d'un évcque. Toute-

fois ce nouveau valTal de S. Pierre,

àès le commencement du pontificat

d'Alexandre , tourna {qs armes contre

les Chrétiens' de Pologne , brûla la

villeiide Lublîn , 6c emmei^a^ quantité

d'iickvsesa Sei^ fàeceflètirS',' à ibn'e}fem-î

pie , demeucetîônt Païens , encore plus^

d'un fieclé. Le Chriftianifitie fit âu
contraire des progrès folides en Livo-

nie. C'eft pourquoi le fiege de Riga
étant venu à vaquer , l'archevêque de
cette province, qui jufque là n'avoic

point eu de (lége fixe , cboific cette églife;

poiu: fa métropole ; & le Pape; Ale-

xandre confirma ce choix par fa bulle *P* *^"*

du vingtième de février 1155. Riga
fut dès lors métropole , non feulement

de la Livonie , mais de l'Eftonie 6c

de la Piufle. c^

Cejpendant lesPruffîens, peuples de$

Diij

t.ep. «94.



pks àttàdiés^f^ncne ceux dii Sépceii*

Xiioo^ i huts faperftitions ou à leuc

brigéiidage , avoienc tncore qaelqfws

chefs ëc quelques croupes tdolâcres , qnî

tendant perpétuellement les Fidèles en

chroa. «larmes. Octocare parvenu depuis pieu

ïï* '* 1*'^* *^ riRyaume de Bobême , Ottoai mar-

I
". pfI3 j, quis de Bçàndebourg ion. neveu & &n

maréchal , U duc d^AutncKe^ lu ma^
quk de Moravie > l archevêque de Co^
logne ^. révêque d'Olmuts marchè-
rent à leur fecours 9 avec une multi-

tude formidable deCroifés» quimon*
toit à foixante mille combatcans« Aprè$
avoir brûlé 6c facca^i les' tecces dès

Infidèles » ils kur livcecenc bataille,

les mirent en déroute >.& .firent imo.

infinité de prifonniers. On accorda la

vie à ceux ' voulurent fe faire Chré*
tiens , & « ^n paflà tous les autres aa
fil de répée. Les deux chefs princi-*

paux des Idolâtres » réduits à lextré^

ixîité dans une ville qui manquoirde
provifionsy confefTerent qu'ils faiibienc

de vains efiforcs contre le Ciel, 6c Ce

rendirent i difcrétton. Ils furent au^*

fi-tot baptifés par l'évêque d'Olmuts,

6c eurent pour parrains , Tun le roi de
Bohème > 6c Tàucre le marquis de

'

L '— I
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Brandebourg , qui Us coniblerent de
témoignages de bienveillaïKe > ôc les

honorèrent du tkre dVmis. Attirés pac

cet exemple, les Païens de toute la

Prufïè s'empreflerent à recevoir le balp-

cème. Mais pour tenir leur inconf*,

tance en bride , le Roi Ottocare , après

avoir poufïe fa conquête }uf€)u*à la mec
Baltique, fit bâtir fur une montag^iet.

la vilfe très forte» qui prit delà Ton,

nom de Cowigsberg, c*eft à-dire Mont-
royal. .

D'un autre coté , le Pape Alexan-^

dre s'appliquoit à faire refleurir par-;

mi les anciens Fidèles toute la perfect .

cion de Vévjmpie. 11 écrivit à Saiiie>

Louîj » pour rengager par le moyeni
des éloges , genre de leçon le plus

convenable au commun des grands , à

savancer plus rapidement de jour en
jour vers le royaume de Dieu. Il lui Ap. Raîm

dit qu'encore que le royaume de France °* ^^ * ^'*

foie au delTus de tous les autres , il^

eft toutefois moins diftingué par ùl

propre fplendeur , que par la vertu d*ua

roi qui , tout appliqué quil eft ait

gouvernement de {es Etats, regarda

comme fa principale affaire celle du
règne de J. C. Il lui accorde en même

Div
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temps , que ni lui , ni les Rois Tes

fucceifeurs ne puifTent ècre frappés d'ex-

communicactof) ou d*incerdic , fans un
ordre particulier du S« Siège.

Louis en effet, depuis fon retour

de la Terre -Sainte , mârquoit bien

qu'il y avoir porté des dilpofîtions

,

peu communes parmi les autres Crpi-

liés. On apperçuc en lui une augmen*
ration fenHole de zèle » de charité ,

de bonté , de mbdeftie, d'équité même
y

tout fidèle qu'il s*étoic montré jufque-

là aux devoirs de cette vertu, la pre-

mière des rois. Ayant appris dans fes

voyages, qu'un fouveram Mufuiman
àvoit^ recherché avec foin , Se raflfem-

hlé à grands frais tous les écrits qui

pouvoient fe'rvir à fa religion y il rou-

gir que des Infidèles fe montraffent

plus zélés pour l'erreur , que les Chré-
tiens pour les. vérités éternelles. C'eft

pourquoi il fortna , près de fa cha*

pelle de Paris , une bibliothèque d«

tous les bons livres qu'il put décou-

vrir dans les difFérens monafteres , où
ces tréfors précieux fe trouvoient re-*

celés. Il ne voulut pas néanmoins qu'on

leS' enlevât , même en payant; mais

qu'on les tranfcrivk , Ôc qu'on en muU
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npliât lis fruits » avet lés exemplaires.'

Il fie parc de ces copies aux Frères

Mineurs & aux Frères Prêcheurs au il " ^

chériiïbic particulièrement , Ôc à l'ab-

baye d^ Royaumont qu'il avoit fon-

dée pour cent quatorze moines de
Tordre de Cîteaux.

L'école de relizion , la plus célèbre -

du Monde Chrétien » lui dut aufli

ion infticucion parfaite. Dès Tan 1x50, DubreaU »

Robert de Sorbon , ainfi nommé du^ntiq.p.

lieu où il étoic né dans le diocefe de ul^, p. ii^^
Sens , avoic commencé la fondation de
Ton collège pour de pauvres étudians

en théologie y ôc la Reine Blanche alors

régente lui avoit donné une maifon

à Paris , près du château des Thermes

,

c'e(t- a-dire des bains , relie de l'ancien

palais de Julien l'Apoilat. Le Roi y
ajouta toutes les maifons qu'il avoic

dans le même quartier, en échange de

quelques-unes que Robert céda de fon

côté dans la rue de lafiretonneriç , pour

y établir des. chanoines réguliers d'une

congrégation de Flandres > nommés de
Sainte Croix.: Sur la grande renom-
mée des vertus de Robert » d'abord

chatloine dé -Cambrai , puis de PariS)

le Roi Tappella pxès dé fa perfonne 9

Dv
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& foaveiK il le faiibic manger à fir

table.

lUifl* n 51. L'univerficé de Salaminque » émule
de celle de Paris pour les matières de
religioa > fut fondée quelques années

après» fuivanc la bulle de confirma^)

tien de l'année 1155 > portant per-

miffion pour ceux qu'on y pafleroitdoC'

teurs , de profeûTer dans toutes les uni«

verficés , a l'exception néanmoins de
celles de Paris Se de Bologne. Ce fuc

louvrage du Roi de CaftSle Alfonfe

X, furnommé le Saee , c*eft*â-dire

BoU 1. 18. favant félon le ftyle du temps. Il avoic
p'jtf*. fuccédé le trentième demat 1151 i

fon père Ferdinand lll , renommé par

la conquête de TAndaloude , Ôc bien

plus encore par toutes les vertus chré*

tiennes» qui Font fait mettre iblennel*

lement au nombre des fainrs dans le

fiecle dernier par Clément X.

Un établUTement plus remarquable

encore ^ on plus étonnant , de la parc

de S. Louis » fut celui de Tinquifition >

fait à f» demande dans toute l'éten-

due de fus Etats par le Pape Alexan-
^In. an. dre IV. Ce Pontife, à la prière du

»*n«n*;»f' 5^ Roi , donnarau provincial des Frè-

te» Prêcheurs de France >& au gardien



âés Treres Mineurs de Paris » loffice

de rinqui(icion dans tout le royaume;
Malgré tduc ie refpeâ: de la nation

pour la mémoire de ce S. Roi > cette

mftkucion n'a pu fubfifter » comnte
étant peu conforme au génie d'un-

peuple » tou|oun religieux , mais ja-

mais extrême.

Louis fut plus applaudi , pour fa

modération i Tégard du Roi d'An-
gleterre y quelque cher qu'elle eut coûté

aux François. Après une guerre heu-
reufe pour la Ffance , on fit entre

les deux couronnes un traité de paix^^

par lequel Henri Ili renonçoit a fe»

prétentions fur la Normandie , le

Maine > l'Anjou > la Tonraine , le Poi-

tou^ 6c Louis lui lailfoit tout le do-'

ché d'Aquitaine, d condition de lai

en faire hommage. Les confeillers dtt

S. Roi lui nurquerent bri îcoup de
furprife » de ce qu'il foufcri> oit à nt^

démemfairement fi conftdérable , que
lui & fes prédécefleurs avoienc repris

£at l'Angtois , uniquement fttt fa

faute. Je fais , répondit-il , que les 'oiay. ^
Rois Jean SeHemi ont jugement pérdtn Dudi.V. f . p,

les terres que ^ tiens. Se que je ne*3«^> }7o.

fuis point obligé i cette reftitucton» 1er'

^ I^vj
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la fais uniquement pour le bien de là

paix > pour établir une union durable

entre deux naaifonsauguftes*» & d'ail-

leurs Cl étroitement unies par les liens

du fang. Obfervez » ajouta t-il » que

le roi d'Angleterre me rendra hom-
^ maee \ ce qu'il n'a pas encore fait.

Telle eft la verHon du Hre de Join-

yille , qui connoilToit mieux ces affai-

ces ëc la trempe folide de la tète de
Louis IX » que le moine de S. 0«-
iiis» qui lui attribue toutes les peti-

teflfes du fcrupule > touchant la con-

Çfcation faite légalement de la Nor:
mandie par Phihppe-Augufte.

Vers le même temps , Alexandre

IV réunit cinq congrégations d'Ermites

en un feul corps» qui forma l'ordre

des Auguftins menaiâns. Outre les

difciples de S. Guillaume de Malaval

mort cent ans auparavant , ôc fôumis

comme ces ermites à la règle de S.

Benoît, onen voyoit depuis long-temps

pluHeurs autres qui faifoient profeflion

de fuivre la règle de S. Auguftin. La
. plus remarquable de ces congrégations
* jçtoit celle de firiâine dans h, Marche

d'Ancône , établie fous le pontificat

déGrégoire IX par le fi. Jean le Bon»
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^ui (t convertit d^une manière inef*

pérée , après avoir fait long-temps le

métier cie jongleur. Ce Pape afllgna

d'abord une forme d'habit fixe aux

ermites , qui fe confondoient quelque-

fois avec les Frères Mineurs par la

variation de leur vêtement , èc qui

failoiem diminuer envers ceux - ci la

charité des Fidèles. Pour établir en-

core plus d*uniformiré > le Pape Ale-

xandre rangea tous ces folitaires in-

didindement fous la règle de S. Au-
guftiih Mais les Guillclmites fe virent

avec peine tirés de la recèle de S. fie^

noît : ils folliciterent Ci oien Alexan-

dre, qu'il le^ remit, tels qu'ils étoient

auparavant , fous leur général parti-

culier.

Les religieux de S. François , quoi-

que déjà bien difFérens de leurs pè-

res, ôi ceux de S.Dominique fe dif-

tinguoient encore parmi les ordres di-

vers par leur vertu & leut capacité.

Les Rois Se les Pontifes fe difputoienc

en quelque forte la gloire de les pro-

téger. Alexandre IV leur accorda dts

privilèges , qui excitèrent la jaloufie

des do6beurs féculiers , remplirent ea
particulier l'univerfité de Pacis pouc

/
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pluHeurs années de fermentation &
de zizanie , & cauferenc aux év^ues

,

fur rincégricé de leur jurifdiûion »

des alarmes qui ont prefaue duré juf-

G.debeUo. qu*à nosJours. Le Koi d. Louis avoir

ranr d'afre^ion pour ces deux ordres

,

?|u'il difoit fouveuc que > s*il pouvoir

aire deux parties de fa perfonne » il

en donneroir une aux Frères Prêcheurs

,

ëc l'autre aux Mineurs. Il forma la

léfolution d'entrer dans l'un des deux

,

quand il auroit un fils en âge de ré-

gner ; & il s'en ouvrir i la Reine

,

' pour ménager de loin fon confence-

ment. Mais cette Princetfe judicieufe

,

pour l'en détourner , lui apporta des

raifons (î folides , que le Roi dont la

piété n'eue jamais rien de l'opiniâtreté

nt de la con^ance en fon propre fens

,

fe laiiTa nerfuader que ce n'étoit pas

la volonté de Dieu.

Cette eilime Se cette faveur des per-

fonnes les plus illuftres â Tégard d^9

religieux mendians , leur attirèrentbien

des reproches Se des injures, fondés

Cttîi.s.Am. ou non eu raifon. On difoit qu'ils

t*9f ^c* ^moie^t la table des princtts & des

prélfics > jCbic pour la bonn^ chece j foit

plutôt pour repaître leur orgueil des



1> I 1* E 6 1 I f B. iy

tméts de la vaine gloire , 6c facis-

faire leur penchant i intriguer 6c i

gouverner \
qu'ils fe mèloienc des

:hofes qui leur éroiènc les plus écran-

reres , qu'ils s*in(inuoienc dans rous

[es «.'onfeils 6c toutes les enrreprifes;

me depuis le fouverain jufqu'au par-

jicuiier tant foit peu apparent , ils vou-

loieut dominer fur tous les efprits »

Tur tous les ordres de puifTr^nce^ 6c

iWT cela, qu'ils fe rendoient complai-

flatreurs , dire^^eurs faciles 6cms

Ingénieux à plier les loix de la conf-

pence à leurs vues politiques. En un
)oc , on les chargea de < toutes les

Imputations qu'on a renouvellées Ci

[ouv^nt depuis > 6c qu'on ne fe laf-

[era jamais de répéter contre les nou-

veaux venus , dont le zfle & les ta«

|ens feront ouvrir leis yeux fur la dé-

gradation 6c l'inutilité de leurs pré-

^cetTeurs dans la jouiffance de la con-

[klération publique*

Entre tous les plaignans, Guillaume
S. Amour ) aoSteuv de Paris, fe^

;nata leplus par (ts déclamations'

fes inveâiives. Les docteurs d'é-

[ac religieux » ou du moins leur grand

lombre n'écoient pas vus d'un bon

^i>>
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^
œil dans cette uni ver(îcc flonlTante;^

il y avoir à ce fujec des différends , que

les Papes , avec tous les genres d'au-

V toritc qu'ils exerçoient alors, avoieni

y~ bien de la peine i aflbupir. D'ailleurs

^ bien ^q^ évêques fe plaignoient avec

> raifon , de ce que les religieux men-
^ dians, fous prétexte de privilèges , trou-

i bloient Tordre de la hiérarchie, &
> violoient fa jurifdi(5tion dans l'exercice

^ ' de leur miniftere. Mais S. Amour ne

' s*en tint pas à ces plaintes légitimes.

Daboul.p. Emporté par la chaleur de fa bile , &
•

'

;,
par rimpuliîon de (qs confrères, qui,

dans une lettre écrite en corps 1 tous

\ les prélats , avoient donné leur école

.
' pour le fondement de l'Eglife , ^1 vit

dans fa querele toute la religion en

danger, & intitula fa déclamation,

^
Des périls des derniers temps» Peu con-

tent à'Y donner perfonnellement fes

adverfaires pour de faux apôtres &|

des fédudteurs hypocrites ,ils'éleva di-

redement contre leur état de mendi-

cité, tout approuvé qu'il étoit deTE-i

t . gliféj laquelle , dit- il avec témérité,

f doit révoquer ce qu'elle a inftituépar'

erreur & contre la défenfe de Saint

Paul.
.^'* '

\f



Le Pape condamna cet écrit , comme u. p. ) u;

inique , criminel & fcandaleux , le fic^hJ^i"*'

brûler en fa ptéfence , ordonna fous

peine d'excommunication d tous ceux

oui l'auroient, de l'abandonner aux

flammes fous huit jours , & défendit

de l'approuver ou de le foutenir en

aucune façon. Il redoubla de bien-

veillance envers, les religieux men-
dians , en faveur defquels il enchérit .«

fur tout ce iqa'avoient fait fes prédé-

celTeurs. Les princes entrant dans fes

vues , leur continuèrent leur conâance »

& il les vit avec plaifir près de ces

perfonnes auguftes. 11 n'ignoroit pas

que Pair de la cour eft contagieux pour
les miniftres de l'évangile , tant régu-

liers que fécutiers : mais l'Eglife ac-

cordant fes fecours aux princes comme
aux fujets , les miniftres qui s'y em-
ploient avec le moins de péril , font

ceux qui dans leur régularité & leur

détachement trouvent le plus de pré-

fervatifs contre la contagion. *H^
S. Thomas d'Aquin' n'avoir pas

fervi médiocrement à diriger la cen-

fure pontificale contre la témérité du
Dofteur de Paris. A Anagnie , en pré-

fence du Souverain Pontife > il avoic
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~ prononcé en faveur des Frères Men»
dians , ane longue apologie , où , avec

. w I2 force & la préciuon qui caradirU

fenc cous fes écries , il rcpondoic aux

allégations diverfes de leur injurieux

aggrefleur. S^ feule jperfonne , Ci l'on

Î^euc s'exprimer ainh , écoic une apo-

ogie bien frappante de Tindituc qu'il

avoic embrafle > par les plus héroïques
Boll. t. «. facrifices. La maifon donc il étoic ilFu ,

ich.7um!** illuftre & puifTance dès le dixième fie-

vind.p. xit, cle, pofleaoic la ville & le comté d'A-

quin dans la Campanie. Pour lui

donner une éducation conforme à fa

nailTançe & aux vues de fortune qu'on

avoir fur lui, on le mit dès fa pre*

miere jeunefTe dans les plus céldsres

écoles d'Iralie \ d'abord au Monc-Caf*
(in , puis dans runivertité de Naples

,

^ fondée depuis peu par l'Empereur Fré-

déric. Mais le Ciel avoir des vues bien

différentes fur cet enfant, également

prévenu des dons de la grâce 6c de

/ ceux du génie. Docile aux premières

' infpirations d'en-haut, le jeune Tho-
mas n'eut pas plutôt commencé a faire

paroître fes talens pour les fciences ,

qu'à Naples même il entra chez les

frères Prêcheurs. Ui-îiA. w -^ Uk*
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lAfin d'échapper aux pourfuhes de

parens , qui £e tinrent très-ofïenfés

ce^ce humble réfalution , fes fu*

[rieurs Tenvoyerent prennéremenr à

}me , enfuite à Paris. Ses frères le

lent giiéter , le furprirent en route

,

le conduifirent dans un château

i appparcenoit à leur père. Là , pen-

mt un an qu'ils le tinrent comme em-
Hfonné , il n eft rien qu ils ne miflent

œuvre pour lui faire quitter un or-

|-e , dont ils regardoient la mendicité

ms leiu: frère , comme un opprobre

)ui eux tous. On lui déchirafon habit :

^ais il en garda les morceaux , s'en enve^

^ppade fon mieux,& rejetta tout autre

Hement. Onintrodiiifit dans fa cham-
re une jeune libertine , d*une figure

d'une humeur également proptes à

Induire : il ne l'eut pas apperçue , qu'il

rie un tifon enflammé ôc la mit en
lice. Sur le champ > avec l'inftrument

lême qui a^ fervi de défenfe d fa

lafteté , il crayonne une croix fur la

luraille, fe profterne & demande avec

irmes la
,
grâce de conferver à jamais

[ette pure & délicate vertu dans toute

)n intégrité. Tout le cours de fa vie

nonua que le Seigneur avoic exaucé



fx .Histoire
une prière » revécue de circonftances fi

dignes de le coucher. Pendant fapri'

ion > Thomas infpira le dé(ir dé Vi«

micer â Tune de fes fceurs , qui aban-

donna comme lui toutes les efpéran-

ces du (iecle , & fe lit religieufe. En-

fin fa mete le voyant inébranlable dans

fon propos , permit de le lailTer échap-

per , comme à fùti infçu.

Il reprit la route de Paris , d'où il

alla incontinent étudier la théologie,

à Cologne, fous Albert le Grand, maître

digne de fon difciple,qui le laiffa néan-'

moins bien loin derrière lui, pour ce qui

eft en particulier de. la foiidité'dcd^ là

préci/iou. Mais Albert fut ait moin^

difcerner l'Ange de l'école, fous la

taciturnicé ôc les apparences delà pefan*

teur. Comme les condifciples de Tho-
mas le plaifantoient fur ces dehors peu

avantageux , ôc l'appeloienc fouvent le

bœuf* muet y Albert avoit coutume de
leur dire, qu'un jour viendroit où les

dodes mugllfemensdece bœuf feroient

des oracles pour toute l'Eglife. Thomas
vint enfuice étudier à Pâtis , encore

fous Albert , puis fous un autre de £e&

confrères , nommé Brunet : alors, it

commença , comme bachelier ^ à cxpltr
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qner le livre de fencences. 11 dévoie

obtenir la licence çn 1154') pour con-

tinuer Tes leçons eil qualité de dodeur:
mais les différends qui furvinrent entre

runiveriité ik les religieux niendians »

.re:ardei:ent fon doétorac jufqu au vingt-

troilîemc jour de Tannée 1157. Ce fut

alors , qu'âgé d'environ trénterdeux ans

,

il publia fon apologie pour les frères

mehdians , Prêcheurs & Mineurs. ,

. Il infîfta particulièrement fur la men- s. Thom.

dicité religieufe, & $*éleva contre Tobli- « *7« op'»ftt

gation qu'on faifoic du travail des mains
^^*

a tout religieux fans exception Ôc fans

réferve. Il ht obferver, que ce qu'en dit

S. Paul regarde autant les féculiers que
les religieux

; puifqne du temps des

Apôtres , il n'y avoit point encore de
religieSx difiiingués des féculiers. Quant
a l'autorité de S, Auguftin dont fe pré-

valoir Guillaume de S. Amour, comme
de celle de $. Paul, il montra que le

but de ce Saiiît Poâeur y dans fon traité

du travail des mains , étoit de combattre

l'oinveté déguifée fous un air d'abandon

entre le$ mains de la Providence ^ mais
que ces fortes de travaux doivent céder

i des occupations plus utiles , telles que

(oas, évidemment le$ fondions ^ouo^
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Uques^que ceux qui les rempliffent

aujouisd'hui a étanc plus infpirés comme
les Apocres, font obligés de s*inftruire

par uue étude aflidue ^ & par confé-

quen: ceux qu ils ditigent dans les voies

du faiut , & pour l'avancage defquels ih

étudient « doivent leur fournir la fub"

Mance
^
puifque le Seigneur a ordonné

que ceux ^œù annoncent TEvangile ,

vivent de i'Êvangile. Ainà les religieux

mendiàns peuvent demander cette fub*

iîijbance , ou , ce qui eft la ttièmè chofe ,

,

exercer la mendicité fuivant les règles

de leur état > qui les bornent au fîmple

fléceffaice, les tiennent en garde contre

la flatterie fervile & les complaifances

criminelles , fruits pernicieux de la feule

cupidité.

$• Bonaventuretenoit parmi \e^ frere^

Mineurs > lemême rang que S. Tlk^msis

vading. an. 4*A<|uiri cbez les fretcs E^ècbeiïrs. Sa

J^'jûi/'^*
vocation, quoique dans un autre goût

que celle de Thomas, n'eft pas moins

remarquable. Etant tombé dangereufe-

ment malade dès Tâge de qimtr^ ans

,

fa. mete qui haiÀoit Bagnane^al eATo^
cane, leirecommanda aiix ptietes de S.

François qui vivoit encore ; Ôc elle pro»
^ «lit» s'il^iiiériâbk,vde lem0Ctfe'£>as&
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conduite. Le Saint pria pour Tenfant »

& le voyant au(H-t6t guéri, il s'écria : O
bonne aventure ! nom qui lui demeura

,

au lieu de celui de Jean , qu'il avoir

re(;u au baptême. £n 1145 , Bonaven-

ture 9 âgé de vingt - deux ans , accom-

flic le vœu de' fa mère , en prenaht

habit de fon bienfaiteur. On 1 envoya
étudier à Paris y ain(î que S. Thomas

^

Ôc comme lui , il eut encore un maître

célèbre, dans la perfonne d'Alexandre

de Hale^ , qui , touché de la beauté du
naturel de fon difciple , &o de l'inno-

cence de fes mœurs , difoic de lui ,

qu'il fembloit n'avoir point participé

au péché de notre premier père, fiona-

venture étoit doébeur , &: enfeignoit la

théologie à Paris , quand on l'élut géné-

ral de fon ordre, à l'âge de trente-cinq

ans. Il fut encore député par les frères

Mineurs, comme Thomas par les frères

Prêcheurs, pour aller pourldivre devant

le.Pape la condamnation du dodeurde
Saint Amour. Il écrivit de même , d'a-

bord diffi^rens traités , puis une grande

apologie des religieux mendians, contre

le DodcUT Girard d'Abbeville > qui

avoir pris Iç parti de leur premier dé-

tra^ur.- - • ^^^r'^^m^-^:^:,-' '.^ T^f-'-- ,
z^;

'--,

opurc* t. xi
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Des inventives il téméraires contce

les ordres mendians , ôc Ci bien réfucées>

ne leur firent rien perdre de la vénéra-

! tion des peuples , ni des grands. Les

Vertus de la bienheureufe Ifabelle de
France , f<£ur de S. Louis , donnèrent

encore un nouveau ludre à l'indicuc de
S. François , & la plus grande édifica-

tion a tout le royaume. Ayant réfoki

dès fa première jeunelTe de fe confacrer

à Dieu , le mariage qui lui fut propofé

avec le Roi Conrad , fils de l'Empereur

'Frédéric , ne fervit qu'à lui infpirer

plus d*éloignement des grandeurs du
liecle , de plus d*attrait pour la vie angé«

lique > dont elle s'étoit tracé le plant

Applaudi dans fon refus héroïque par

le Roi fon frère , elle vécut dès-lors a la

cour comme dans une communauté reli'

gieufe. Elle gardoit un filence exa6fc>

donnoit la plus grande partie de fon

temps à la prière > jeûnoit fouvent , ôc

en tout temps prenoit Ci peu de nour-

riture, qu on ne concevoir pas comment
elle pouvoit vivre. Elle ajoutoit la pé-

nitence ôc les macérations à Tinnocence

,

s'étudioit à épurer de plus en plus fa

confcience par la confellion quotidienne,

donnoit tout en aumônes de fervoit les

, , .,. pauvres
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ftLUvvts de fes propres mains. Ayant
dévotion de fisndec une liiaifon réln
gieufe , elle choific l*ordre de S. Fraa<^

çois , Ôc établit des religieufes de faince

Claire à Longchamp près de Paris Let
continuions <|u on leur prefcrivit , fuw
renc propofées auparavant aux doéleurr

de 1 ordre » fpécialement i S. Bena*
venture. La PrincelTe fe renfernka elle*

même dans cette abbaye » où elle

demeura jurqui*! la mort , mais fans

faire proFedion , ni prendre Thabit. Le
Pape Léon X a permis daais lé iehiéftit

(reclede Thonorer à Longchampcomnl0
Bi^nîieurcale. -«^f"

Alexandre IV, preique tioujowrs hori*

de Rome 9 où il ne trouva pas {ilus dé^

fureté que fon prédécefïèur Innocent »

mourut enfin i Viterbe le 1 5 de mai
pi^i. £ntre les réglemens qu'on lui R>îft> ^*^*l

attribue» on remarque celui qui or-**'*'

donne aux inquifiteurs de la foi de
vendre les biens confifqués fur les ikété*

tiques , ^ d*èn téferver le prix poUr lès

befoins de TEglife Romaine. On rap*

porte au même pontificat lecommence- ,

ment de ce qu'on appelle cas privilégias*

Dans |in concile tenu ià Montpelli^:ên^ r.xudmi

^^5 S y. il fot permit au Séttéfkd de ^' 77**

TomcXIIL Ei
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Bf^^ucaire d'arrêter les eccléfiaftiqnef

prisjen flagrant délit» pour caufe de
cape» d'.hotnicide > d'incendie fie de cri*^

mes femblables » à charge de remettre

ThemafT. ^f^
Coupables à la cour de Tévèque. On

i)irc.parr.4»YÎt dix ans après» dans un concile de

<

' 4* ^' ) ^' I^ndres » une forte d'autorifation pouc

le déport 6c l'annate : il y eft défekidUj

aux prélats de s'attribuer les revenus de»'

é|gli(es> vacantes , i moins qu'ils ne
ipient fondés en privilège pu en cou-

tiime,^
.^

Rail, an. Quoique le nombre des cardinaux

fiic réduit il nevf 9 ^ qu'il y en eue

même un d'abfen( à la mort du Pape

AWxandre^» ils eurent tant de peine à
s«!àccorder fur le choixde fon fucceifeur»

que le S. Siège fut trois mois vacant.

Enfin le 19 d'août» ils élurent» mais

: hors de leur corps » Jaque PantaFiéon y

'patriarche de Jérufalem , qui fe trou««

vçit i Viterbe,& qui pit le nom
d'Urbain IV. 11 étoit né à Troies en
Champagne» d'un fimpleartifan ; mais

fes qiulités perfonnelles compenfoienc

avec avantage Tobfcurité de fa naiifance*

ILparyini a abord à l'archidiaconé de
jl^i^g^» Ws ^ révèché de Verdun»

::.fif]jri9fi|plit avec une imégdité lemaC'^

'•'iH
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<]uab]e plufîeuit légations dans le Nord.
Inimédtatemenr après fa promotion , il

écrivit aux évèques pour leur en faire

part 9 ain(i qu*ao Roi S. Louis » dont il

étoic né fujet. Comme les cardinaux fe

trottvoient réduits i un trop petit nom-^
bre , le Pape Alexandre nen ayant faic^

aucun ; Urbain en créa fept dès la pre-

mière année de Ton pontificat , & fepc

encore au mois de mai fuivant.

Ce Pontife entra dans les vues de
(es prédécedeurs Alexandre Ôc Innocent,

par rapport à Mainfroi » qui à la faveur

de la cutele de fon neveu Conradin ,

s'étoic rendu le maître abfolu des royau-

mes de Naplés êc de Sicile , & qui s'en

fît enfin déclarer Roi, à la place du
jeune Prince. Comme le Pape Urbain

commençoit d procéder contre lui , des

tfFaires encore plus prépondérantes

pour le temps tournèrent fon attention

ducbUAt la Grèce. L'Empire de C. P.

aufli miférable éans la réalité qu'impo-

fatic pour l'imagination des Latins , fut

repris fur eux avec une facilité bien

ca^ble de faire cefTer leur illuflon.

C^tte (k]fnquêtefut l'ouvraee , ou plutôt

la-bontîe fortune de Michel Paléologue,

pciei^tti^ eiiipereur de la- dernière Dy-.

-
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nadie des Grecs dans la nouvelle Rdme.
Ce fut ainti la même maifon qui reprit

C. P. aux Latins , ôc qui en fut déppuii-«

lée par les Turcs. «

Michel Paléologue> pour faire re^

couvrer aux Grecs la capitale de leur

empire » eut d'abord a ulproer le ttone

de Nicée» préparé à c€;t effet comr\c^
une pierre d'attente, fi l'onper. $V^-.i

primer de la forte. Ayant trouvé tucvoiitI^'

d obtenir, pendant renfaiic^ de Jean

Lafcaris , la régence de ce limulacre t

d'Empire > qui eut néanmoins alfezi

d'éclat â {es yeux pour être acheté aur»

prix de l'inhumanité & de la perfidie }>"

il dépouilla. fon pupille» aprè$ Favoic^

fait aveugler. La multiplicité des Ëtati

qui s'étoiçnt formés des débris de celui

de C. P, i rinvafion des Latins » con* .

frariaiYt fon ambition , il envoya cpntrdiit^

le defpote d'Epire des troupes coiiii^ian'^ ^t

dées par le Cefar Alexis , avec 0tdre de >

donner en pafiant quelquklarme i C* P« *

fans toutefois rien entreprendre de
férieux. Dans le délabrement où étbiç

la Grèce , il s'étolt formé des troupes de
brigands afle» *T^a c^ jfes p tenir la y

campagne» Se .^u^ piiioientindifférem'*ili

«leuc &s tamsôc IçsCrrecsi ^uoi^é
>. -f-

Z'"^'::y
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leur inclination fût toujours pour les

derniers , donc ils étoienc compatriotes.

Le peu de troupes que les François

avoienc dans le pays , etoient parties de
C. P. pour une expédition éloignée ; ôc

les Latins renfermés dans la ville , sV
voyolent réduits à la dernière extrémité.

Alexis prie confeil des conjon^ures ; ôc

bornant fon projec à ce qui n*en éroîc

que l'accefToire , il attacjua fi brufque-*

ment C. P. ôc fut fî bien fécondé par

les brigands , attachés à fa fortune,

qu il s en rendit maître la *^ait du 1

5

Î'uillec 11^1 9 cinquante*fepr ans après

'invafîon des Occidentaux. L'F.mpereur.

Baudouin, Juftinien parriarcl e Latin

i£c pludeurs autres Seigneurs, qui ne
tombèrent pas fous les armes, furent

^réduits à fe fauver fur des barques datis

^quelques îles écartées, ôc delà dans la

, terre de leurs pères. A cette grande
• nouvelle , Michel Paléologue vint en

diligence, prit fon logement au erand

palais , ôc y fixa, jufqu^à la ruine oe fon

empire Ôc de fa maifon>le fiegede cette

puifTance expirante. •

"

L'état critique où il la fentoic , le ût

fans cefFe recourir aux Papes , foitjpour

obtenir des fecour; contre la puiflance

i^j i"

'h-y
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Ottomane qui devenoit plus formidable

de jour en jour , foir plutôt encore afin

d*écarter lorage que lès follicitations?

de Baudouin & le dépit de tout TOcci-

dent ne pouvoient manquer de former

contre fa propre grandeur. L'Italie en

effet & la plus grande partie de TEurope

furent bientôt dans la plus ardente fer-

mentation. On prêcha la croifade contre

les Grecs \ les légats du Pape fe ré-

pandirent dans toutes les cours ; on
impofa des tributs fur tous les biens

ecciéfîaftiques. Mais la continuité fati-

gante de ces importions , 8c les revers

accablans qu'elles n'avoient pu détour-

ner y commençoient à ouvrir les yeux

des îiacions fur les vrais principes que

renthoufîafme avoir tenus fi long-temps

Match, voilés. Les prélats d'Angleterre dirent

veitm. pag. nettement qu'ils ne donneroient rien
^*^' pour un prince étranger , tandis qu'ils

pouvoient â peine fubvenir aux beloins

de la patrie , au milieu des troubles 6c

Rain. n. ^^^ divifions qui la défoloient. Les Fran*

t>, i9 , ai. çois firent une jufte diflindbion entre les

lecours de la terre fainte contre les In-

iideles, Ôc les fubiides foUicités pour

.faire la guerre à un Empereur Chré-

tien. Michel Paléologue , de fon coté»

.>- - K . . f .
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M cefloic d'indfter fur cette différence i

àffedoit un erand 2ele pour les pro-

.

rès de la roi chrétienne , la confef*

oie dans toute fa pureté , de marquoit

tanr d'ardeur pour la réunion de TE*
glife Greque avec la Latine > qu*il elU

encore difticile de prononcer fur les

vrais motifs qui le guidèrent. Nous
lui verrons faire des démarches qui ne

permettroient point de douter qu'il-

n'agît (incérement , (i Ton avott été

trompe moins fouvent par fes prédé-

ceiTeurs. ^^^ *

'

,
,u u?:i

Au milieu des (bucis 6c des embar-
ras que ces révolutions caufoîent au

Pape Urbain , il ne négligeoit pas les

fon(5bions diredbes 6c les plus lacrées

du pontificat. La fête du S^ Sacre*

ment avoir été inftituée dans le dia-

cefe de Liège » tandis que ce Pape en
étoit archidiacre > Se il s'étoit employé
des premiers à lever les obftacles que
la iainteté de cette inditution y recon-

nue Cl généralement depuis > né l'avoit

pas empêché d'éprouver. Elle avoit

été propofée par une fimple relieieufe P*

de Mont-Cornillon près de Liège ,

nommée Julienne , â qui , routes les

fois qu'elle s'appliquoic à l'oraifon >

E iv

Boll. t, iS.
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ilfembtoicvoir la tune dans fon plein;

mais avec une petite brèche. Elle eue

Anfuite révélation » que cette lune figue

•loit TEglife | & la brèche , une féte

À ifiilituer en l'honneur du facremenc

adorable de no^ autels. Mais Julienne >

tquce Tainte Se toute humble quelle

;ëroic , fut trakée de viflonnaire par

Vi^^iouledefagesn^ondains > &c même
;^4'jef:.clçfiafliques. Ils crièrent à la nou-

"yeaiidé ,, à la fuperftition» ou. du moins

lÀ .'l^niitiliié d^une folennicc nouvelle:

,

pour honorer l'euchâriftie dont on fai-

ioit cous les jours mémoire à la meiTe.

Cependant Robert de Torote , évêque

.de Liège y. ôc le Cardinal Hugues de

ïiS. Cher ^ légat en Allemagne , méprifer

^xent ces clameurs^ Ôc h fête fut inir

tituée. Six ans après y Julienne mour
lut le 5 avril 125 S , dans une réputa^

:tion de fainteté , qui la fait encore

.honorer dans le pays comme Bieur:

^Jheurciufe.

L'an 12^4, le Pape Urbain donna

,
une bulle expreiTe , pour faire célébrer

^ ^j. 4 cette fjte généralement dans toute TE-
glife , &: la fixa au premier jeudi dV
iiprèis Todave de la pentecôte. 11 char-

j;ea S. Thomas d'Aquin de comp$xfef

4 ce fujec Fgffice du faint facremenc >

44

V
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donc la nobleffe & londioti célefte

répondirent à la réputation du doc-
teur angélique , & que nous recirons

encore. Mais Urbain IV étant mort
cette même année, le deuxieine jour

d'odtobre, la célébration de la nou-
velle fête fut interrompue pendant plus

de quarante ans.
^

*^ Le S* Siège vaqua près de cin^

thois, après la mort detre Pontife^

& , félon la meilleure critique > cène
fut que le 5 février 1 165 qu'on lui

donna^ponr fuccefïeur , Gui de Foui-'

que, caidinal-évcque de Sabine, ne de
famille noble à S. Gilles fur le Rhône»
Il étoit d*une: modeftie exemplaire &
fi peu équivoque , qu*il fit tous fe$

efforts pour fe fouflraire au brillant

fardeau du pontificat, quWlui avoit

décerné taïUfe qu'il étoit abfent pour

caufe de légation. N*/ ayant pu réuf*

î\t , il écrivit eii ces termes à un de
fes neveux, nommé Pierre le Gros s

Plufieurs fe réjouifTent de notre pro^

motion j mais nous n y trouvons ma-
tière qu'à la crainte ^ aux larmes»

Vous en devez être vous • même plus

humble. Nous ne voilions point que
vous y ni votre frère > ni aucu» des ne»:

\

'-*; •'.-
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très vienne vers nous , fans un ordtB
- particulier de nocre part ^ autremeac »

nous les renverrons confus» Ne cher-

chez |>as à marier votre fonir plus avan-

cageufement» en conféquence de ce

qui nous eft arrivé. Si vous la mariez

au fils d*un (tmple chevalier, nous

nous propofons ae loi donner trois

€ents tournois d argent. C'étoit environ

cinquante écus de notre monnoie. Si

vous rélevez au delTus de fa condition»

n'attendez pas de nous un feul denier»

Il en fera de même pour tous nos pro-

ches , dont aucun ne doit fe prévaloir

de notre élévation. Que Mabile & Cé-
cile prennent les maris qu'elles pren-

droient , fi nous étions dans la limple

cléricature. Pout Gilli , voyez-la {pé*

cialement de ma part> 6c dites-lui de
continuer â garder toufll^la modeftie

poffîble dans £ts vètemens ; Se cepen-

dant de ne fe charger de recomman-"
dations pour perfonne. C'ed ainfi que
s'annonça Clément IV , dès fon en-

trée au pontificat.

e II donna auffî-tôt £es foins à Taf-

faire du royaume de Sicile , regardée

comme une des plus graves pour 1*E-

glife Komaine. Cette couronne avoit

.V •
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&é accordée par fes prédéc^elTeurs Inno-

Cenr& Alexandre à Edmond, fécond ôls

du Roi d'Angleterre: mais ce Prince pa-

roiffant abandonner fes prétentions i»

Clément la donna au plus jeune des fré*

res de S. Louis, Châtie comte d*Att>^

jou ôc de Provence » de le prelTa d'en

venir prendre podèillon. CKarle ne
tarda point à s'embarquer à Mar«
feille j ôc malgré toutes les précau-

tions qu'avoit prifes Mainfroi pour
lai fermer le pafTage par terre & par

mer , il aborda heureufement i Orne*
Le Pape oui étoit i Péroufe , envoya

g
uatre cardinaux (jui lui donnèrent i
orne , dans réglile de Latran , l'in*

veftiture du royaume de Sicile , avec
l'étendard, le vingtième de mai. Il

lui fallut attendre aUez long-temps l'ar-

rivée de fon armée qui venoit par terre

,

& le refte de la campagne fe pafla

fans faire aucun exploit remarquable»

Mais ayant été facré Ôc couronné roi,

dans l'églife de S. Pierre , le jour de
l'épiphanie de Tannée fuivante 1 1^^,
il entra fans retard fur les terres de
Naples. Mainfroi lui envoya propofer

un accommodement. Parce que foo



. ATfiiéç étoit remplie deSarafihs» Charte

. fo jçette nçponle : Allea^ dire au ful-

. tat| de la Piouillea que je ne veux ni

^paixoi. crevé avec lui » & que dans

peuyou je renveri^ai en enfer, où it

: in'enverra au ÇieL Les deux armées

•a^'àvsûftcere^t aulli-tpc y A^ fe rencoxi-

i.irerenç;{>rès de Bénévênt. Une feule

-bat^ili^ » /ies plus meurtrières; donc il

,ibir fait i|nencion, décida du fort d&
:leurs chefs. Les François remporte»-

jieine une vidloire complece^ Mainfroi

.î^ii^eu[ra parmi les mores , ôi Charle

ify^l inaîcre du royaume» Par cette dé^

jr^fce» les Guelfes reprirent le delTus

jTur les Gibelins : deux fa<Sl:iom ani-

sn^es > donc la première tenoic pour

les. Papes , 6c la féconde pour les Ëm-
pe.reurs. L'une Ôc Taujcre > pendant deux
d^trqis; iîecles , défoier,enç Tltalie par

l^uctéatulacion déteftable en tout genre

de Crimes Ôc d'excès. Elles éclatèrent

prif^cipalemenc , fous le Pape Grégoire
IX ôc TËmpereur Frédéric II : mais
on; na rieii de précis fur leur ori-

^jte^ ni fur rétymologîe de leurs,

2»Qfi>\$»qui très^vraifemblablemenc néan-

zinoins proviennent des nom$ prçprea

de leurs premiers auceur.$t

I ',



En Allemagne , on éprouvoit tous

les défordres de *toiis les fléaux dé
Fatiarehiç. Toutefois , après la mort de
Guillaunte de Hollande, qui périt Tan:

%t^6 en voulant réduire les Frifons

révoltés , on avoit élu en fa place }uf-

qua deux empereurs. Rixrhara , fils du
Koi Jean d*Angleterr4^ & comte de
Cornpuaille, élu le premier & cou-
ronné à Aix-la-Ghapelie le jour de
rafcenlion ^M?» ne put fournir à la:,

dépenfe nécertaire pour foutenir fa di-

gnité , & fur obligé de retourner en

Angleterre, où il mourut quatre an$.

après. Alfonfe X , roi 4e Caftille ^
élu empereur deux mois après Ri-
chard, & retenu par fes guerres contre

les Maures^ ne put pas même venir

prendre polTefliou de t*empire. Ce fut-

dans cette a^reufe cohfunon que les^

priDcésd'Allemagnetmgmenterentpriti^

dpàlement leur puitTance au préjudice

de celle des empereurs ; & que plu-

sieurs villes d'Jt-alie s'érigèrent en ré-"

publiques, ou furent ufurpées par de»
feigneuts qui s-en firent de petits Etats..

Jilmàis on ne -multiplia Ç\ abufive-

fnent les ci!oifades , que dans ces temps

ilç fureur & d*hon?euc. Les évèques die;-

\
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ti«cin»nie traicoienc réciproquement ea
ennemis de la religion » ôc confon-

doienc avec les Inndeles » les parcis

diffcrens de celui qi|*ils avoienc époufé.

En Icihe, le Cardinal de Saince Cc-

cile Faifoic prêcher avec cane de cha-

leur contre les parcifans de Mainfroi »

& en particulier contre les Sarafins de
Nocera toujours attachés i ce parti t

qu'il difpenfoit ceux qui prenoient la

croix pour leur faire la guerre > des

engagemens contrad^és pour le recou-

vrement de la Terre-Sainte. On prê-.

choit en France, avec une ardeur égale »

ces deux croifades à la fois, c*e(l*à-

dire contreMainfroi en faveur deCharle

d*Anjou , Ôc contre Bondocdar fultan

d'£gyptc, qui yenoit de ruiner Céfarée «

& fe préparoit au fîege d'Acre^, feule

place forte qui reftât aux Chrétiens

4e Paleftine. La croifade fe prèchoic

en Angleterre contre Simon de Montr
fort , comte de Linceftre » fils du fa-

meux Simon furnommé le fléau des Al«

bigeois , ôc qui ne s*acquit à lui-même

que lodieux furnom du Catilina des

Anglois. Il étoit â la tête des fujets

rebelles du Roi Henri III , prince na**

curellement bon , mais inconftant fc.
^

';V
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capricieux , fans vigueur , fans oliti*

que , également incapable de fe faire

craindre d^ de fe faire aimer. La haute

réputation de fagefîe & de probité donc
jouiiroit par-tout le Roi S. Louis ,

avoit bien pu le faire choifir , tant

par Henri que par fes barons , pour

arbitre de leurs différends : çiais Fin-

quiétude & la fougue intraitable du
génie Britannique avoi^nt prefque aufli-

tot violé la fentence arbitrale , quoique

rendue au ^ré des deux parties. La rébel-

lion ne finit que par la mort de Simon ,.

qui fut défait& tué à la bataille d'Lves-

ham» le quatrième d'août 11^4. On
le priva de la fépulture ecclé(îaftique ,

comme étant mort excommunia. Les

Rois Maures de Grenade de de Mnr-
cie remuant en £fpagne, il fallut en-

core y prêcher tout de nouveau k
croifade. On prèchoit enfin la croi-

fade en Hongrie , contre les Tartares ,

que leur genre de Chriftianifme 9 frein

trop foible pour leur férocité ambi-

tieufe, n empcchoit pas demenacerd'une
effroyable învaHon les pays Chrétiens

limitrophes de ce royaume & de CthÂ

de Pologne. <*
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Vading. Cependant le Chef de l'Eglife n'eH

9fttff.n.i4. perdoic pas de vue les incérêcs divers.

L'Eglife d'Yocck vcicame depuis plu»

. d*un an , n*ayanc pas fait une éledtioti

.plus canonique après un Ci long ré-

tard , Urbain la catïa , 8c donna cet

archevêché à S. Bonaventure. Les be-

soins de l'Angleterre , où la difcorde

& là guerre civile avoierk porté de
rudes atteintes à la difcipline,'ne de^

xnandoient pas moins qu'un prélat ào:

ce mérite. Boiia/amure n*étoit pas feij-

lement révéré pour la pureté de Tes

mœurs , rauitéticé de h vie , la ten-

dre piété ôc la modeilie (incere au*it

favoit allier avec réimnence de k doc-

trine : mais fa gravité , fa prudence»

le long ufage du gouvernement de
Ton ordre

;, où il s'étoit rendu aima**

ble à tout le monde en maintenant
parfaitemeiit lobfervance régulière, le

Faifoient jt^er propre à tout. Le Pape
ayant pris une rélolution arrêtée , ôc

connoifTant Phumilité de Bonaventurev
/ lui enjoignit , en vertu de la fainte

obéiflrance , d*aoqutefcer à la volo4îté

divine en acceptant Tarchevêché d'Yorc.

Tels font les termes de la bulle qui

fut doxmée à ce fuiet le 14 novembre



1X^5 , mais qui ueiu point d'exécu-

tion. L'humilité de fionaventute fut

fi ingénieufe > & il prit Ci bien le

Saint Père , toute inébranlable que pa«

roiifoit la réfolurion de Sa Sainteté »

qu'il ne fus pas contraint d'accepter
^

l'cpifcopat.

S. Thomas d*^Aquîn refufa de même T.tuc.af^

Tarchevcché de Waples, que le Pape ^'^^^'^f*

Clément lui avoir aulîi coiiféré par
^

une bulle, en y joignant les revenus

de S. Pierre ad aram. Le S. Dodeur
fuppliapour toujours le Souverain Pon-
tife de ne lui donner aucune dignité

ecclédaftique» Se de lui lailTer finit

Tes jours dans la pauvreté & l'humi*

lité de fa pcofe(Eoa i illuftre obfcu^*^

rite, dans^ kqaelle il fervit pruseffen*

tiellement L'£glife> que ne firent 1^

plupart des prélats élevés fur les pre^

miers ireges l Alors il compofoit ce '•

corps adinirable de doébrine y qu'il

intitula Somme de théologie
,^
& di-^

vifa en trois parties > la première na»

tutelle , la féconde morale ^ & la troi-

fieme facrée. 11 traite dans fa première»,

de la nature de Dieu & de» créatures ;,

& dans la troifieme, de Fincarnation

ik, des facremens. Dans la féconde par-: ;,
'

y
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tie , fubdivifée en deux autres , il J
traite en premier lieu $ ou « comme
il s'exprime, dans la première féconde

il examine en particulier ^ les vices &
les vertus* Qu il nous fuffife d'indi-

quer ce que tout l'art de Tanalyfe

ne pourroit qu'affoiblir > en le tirant

de cette mine H riche & H pure ,

des notions fpéculatives de la fcholaf-*

tique 9 & de la fcience pratique du
falut. C'eft là que tous les grands

maîtres , depuis plus de cinq fiedes »

n'ont pas celfé de puifer \ fans qu'au-.

Cun deux, i l'aide même d'un fonds

(\ avantageux » àc avec la facilité d'a-

jouter à la première invention , aie

jamais donné un corps de théolo^e

auflî parfait» foit pour la folidité de
la doârine» foit pour l'ordre & la

méthode. Ce grand ouvrage fut corn-

pofé pendant le ponitiâcat de Clément

IV , qui fut d'environ trois ans & neuf

mois , & pendant la longue vacance

qui le fuivit.

. Ce Pape étant mort i Viterbe le

vingt neuyiemejourde novembre ii6Z^

les cardinaux eurent tant de peine à

s'accorder pour un fuccelfeur, que le

podeftac de la ville les renferma dans
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le lieu où iUéroienr afTemblés au nom-
bre de quinze y de les tint ain(î pen-

dant près de trois ans. Ce fut dans v-

cet intervalle, marqué avec préciHonî*'

par Guillaume de Pui-Laurent , & par

la chronologie de Montfort qu'ont lui- r

vis les critiques modernes les plus efti-

mables , & par conféauent après la

mort de Clément Iv , que Charle

d'Anjou fit mourir le jeune Conrad ou
Conradin » petit-fils de l'Empereur Fré-
déric. Il eft donc inutile d'alléguer,

avec quelques apologiftes fimulés , pour

paroître défendre Clément d'avoir

contribué à cette exécution barbare

,

il efl , dis-je , plus qu'inutilod alléguer

que Charle en fut repris pat ce Pape

êc paT fes cardinaux.

Ce ne fut que l'an ii(*9 9 que Con-
radin réfugié en Allemagne tandis que

fon oncle Mainfroi le dépouilloit du
royaume de Sicile, revint en Italie

Î)our faire valoir fes prétentions contre

e vaviqueur de Mamfroi. Il fut dé-

fait dWla Pouille; il tomba peu après
entre les mains de fon rival, qui le

fît condamner à mort de exécuter pu-

bliquement , avec plufieurs autres tètes

auguftes attachées à fon parti. C*étoic

Spontl.

téf. M

, N
'^'

.«

O
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le dernier prince de la maiTon impc-

, riale de Suabe, devenue rrès-odieufe

V par l'efprit de fchifme, ôc par des

vexations iî fouvent réitérées contre

i'Eglife Romaine. Mais fi ces confî-

.jdératiôns ont pu diminuer la faute du

nouveau Roi de Sicile, elles ne l'ont

\ pas garanti de la tache ineffaçable qu'elle

u imprime à fa mémoire.

La vertu de Clément IV , loin de

. fe démentir fur le S. Siège, alla ton-

^
jours en augmentant. Non feulement

•fa vie étoit très-pure , mais il fit ad-

mirer Tauftérité & la plus févere mo-

^ deftie dans la première place de Tuni-

î vers. Il ne porroit point de linge , il

couchoit fur un lit très-dur. Se pen-

dant long-temps il ne mangea point

de viande. 11 fut très-zélé pour la

^ fréquentation des facremens , que Ton
, commençoit à négliger. Afin d'exci-

ter cette dévotion, il autorifa par une

1 bulle la confrérie du Gonfanon , éta-

blie à Rome en l'honneur de la 'Sainte

•Vierge, avec obligation pour ceux qiii

Tembraiïbiear , de fe confeflTer ôc de
communier trois fois l'an. Elle prenoit

:. fon nom , de la bannière qu'on y
portoit) ^palle pour la plus ancienne
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Je ces fortes d'infticutions , établies

dépuis en (I grand nombre fur ce pre-

mier modèle. -
i

Tout attache qu'ctoit le Roi faint

!

Louis aux intérêts de i'Eglife Romaine,
êc particulièrement ajla perfonne du
pieux Pontife Cicmenr IV, ri fe vie

obligé de contredire ce Pontife , au
f^jet de quelques entteprifes faites par

Clcment fur les droits de la couronne

de France. Quoiqu^il ne ^^tgît que de
deux archidiaconés , l'un dans la cathé-

drale de Reims , ôc l'autre dans celle

d^ Sens » auxquels le Pape avoic nommée
I
d'une manière qui attaquoii: le droit de
régale ; Louis s'en plaignit À Rome
avec amertume. On fé prêta de part Duboul. p;

& d'autre à un accommodement , pour ubVcS^p.
l'affaire * de Reims i l'archidiacre fe i*9»

I

démit d'abord; le Pape lui fit une col'^'i
,

latioa nouvelle Xoiks le bon plaide du *

Roi , ôc déclara tn ternies- exprès* qu'il \>
^

ne çtétendoit point parla préiudicier au ' '

droit de régale. Quant al affaire de - Dubouli^

Sens , de peur que des exemples itéra- '* '^*'

tifs ne tiraffent à conféquence , le ^int '

Rpivoulut abfolumentque l'archidiacre

nçmmc par le Pape fût dépolfédé j &
il mit eo fa place Girard de RampiUoa

,2-
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archidiacre de Meiun, qui fut maintenu

lib. Gaii. dans fa nouvelle poiTemon. On obferve

f • »7»«» que S. Louis , aufli attentif aux loix de

;^^
1 Eglife qu à fes propres droits , exigea

,

félon la coutume, que Girard quittât fon

premie^ bénéfice en palTant au fécond.

£n Allemagne au contraire > c'étoit un
abus très-commun dès-lors , que le

même fujet fût chanoine en pludeurs

cathédrales , afin de parvenir plus aifé-r

ment à lepifcopat.

T. xi.conc. Ce fut principalement pour airêter

5e"co^cotd! l?s entrepBifes des Papes fur la colla-

1. ). c. I. tion des bénéfices Ôc fur la jucifdidbion

contentteufe » que S. Louis rendit , Tan

11(^9 la fameufe ordonnance connue

fous le nom de Pragmatique fanûion

,

& qui roule prefque toute entière fur

ces deux objets. Jl avoit déjà donné la

conftitution plus célèbre encore » où l'on

trouve pour lavlpcémiere fois le terme

de libertés Gallicanes , fubftitué à* celui

de libertés cancmiques
;
quoique cette

dernière expreflion rende ion objet avec

a^Tez de juftelTe. On voulut fans doute

faire entendre que l'autorité des canons

étant ;afFoiblie chez les autres nations ,

on tefufoit en France de s affujettir eux

nouvelles maximes qu'on penfoit avoir

;'<¥Î

./|.«>is!i£

,-*.!:?".
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âonné lieu à ces relâchetnens. Cette >

conftitution cependant ne concerne >

guère oue la vigilance & la févérité »

'

que le laintRoi iugeoitnéceirairesdans.

la pourfuite des hérétiques.

La confervation Se i accroilTement de
la foi étoienv les deux grands mobiles t

de fes démarches» & le but invariable ;'

où fe dirigeoient toutes fes vues. De-,
puis fa première croifade , il ne s'étoic

jamais regardé comme dcchargé entiè-

rement du vœu qu'il avoir fait de com-
battre les ennemis du nom chrétien. Les

nouvelles de leurs avantages ôc de leursi 'i,^. j,;i?:,f

excès récens dans la Terre Sainte > le

décidèrent â y reporter fes armes ; avec

d'autant plus d'emprefTement , qu'ayant

quelque preifentiment de la lin de fes

jours , il vouloir auparavant faire quel-)^

que chofe de grand pour la eloire de
Dieu , ôc laiiTer un exemple mémorable
aux générationsfuivantes. Le Sultan Bon- ï^'M.orleiiit

docdar ayant fait irruption avec une '^*

puiffante armée fur les terres des fidèles ^ v

de Palelfcine 9 s*étoit rendu maître de ' '*

tout le pays jufqu'aux portes d'Acre.

Par un mépris affeâé de nos faims myl^«

teres, il avoir démoli Téglife du monc
Thabor , & rafé jufqu'aux fondemens

'*i%
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Sanut. p. celle de Nsjtaretli. Boiidocdar prît en-

fuite'& ruina Céfarée, força le château

d'Arfouf , d'où il emmena environ

mille captifs ,*& réduidc à compofîtion

le fort de Sapheth. 11 commanda aux

habitans de ce dernier endroit , fous

peine de pailer par les armes » de fe

faire tous Mufulmans. 11 n'y en eutciue

huit qui apoftaiierent : les autres , au

nombre de plus de Cix cents , furent

égorgés contre la foi du traité. Leur

iang coulbit comme en ruilfeaux , fur

la pente de la montagne , au fonimet de

iifftid. an. laquelle étoit fituée la forcerelFe. Le
prieur des Templiers , & deux frères

Mmeurs qui éxnortoient les martyrs a

la conftance , furent écorchés vifs ,

fouettés barbarement en cet état , ôc

enfin décollés.

. Le récit qu'on fit de toutes ces hor-

reurs au pieux monarque , lui rendit
^ toute l'ardeur de fes premières années

,

Se parut faire la même impreilion fur

fes proches Ôc fes fujets. Tous fes fils,

à l'exception du quatrième encore en-

fant , fon frère Alfonfe comte de
Poitiers & de Touloufe, fon gendre

Thibault roi de Navarre ôc comte de
Champagne , fon neveu Robert comte
'

d'Artois,

jiftM.

4# .Wl*-
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d Artois
. Gui comte de FJa„dr« i

<i s du comte de Bretri» ,
*'' ?*""

«•té d'autres SéZ^'^t: '^ T '"'''-

devoir encore e àX ' '°' ''^ ^'^"^^
«

^ante armée. M ife" t,^X""' P"'^'
des moyens naturels

. « f^f
%'"/"'"

roi mettoit en Die., r» 1 '^ "^ ^«'"f

fiance. Afin dWr . 'u"'"
^* ''°'''

ia fwveur dans fe. Z*^ ' fedoubJa

^le piété, dont £%ÏX:,r7'"*ont cru devnîr
"°"^"s ae fa v e

détail iJiCHn v^lJL'^f™""^ '«

rletémoignalâest.rP""^*
i'approchoie„t^dfpJarpPf^°»"« "î"*

dre croyable mie ^ î f*""^ ""-

^«nt . „e' p,5S^'''^"«e quegra^a

encore affezcontre^lf'v"^ P°"«

%j'^pied:'SrïU^-.^«|

^'«ge ; & d™: f"*
''«'«•es de Ja^fPMf*!

récitlit i chevll aS' r"«« '
'•' le "

Tous les /ourlenco't ir:^^^^'^^"'-
des Morts â neuf ?.r

'
.'f°''

' "'«ce

habituelleme„rtireVs'"''^"'^°«
& Souvent trois ou qu," ^" '"'",'

^omeXIIl. 'i^'^re. CetojtJ^

'•,
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même aiîîduué pour la parole de Dleit ;

ôc il récoucoic avec tant d'atcenciou ,

qu'il en répécoit enfuite tous les craies

h'appans aux perfonnes qui i'enrou-

roieiat. De fon temps même , on cenfu-

roit ces dévorions j il répoadoit , fans

y riçn changer : Si je donnois le double

de ce temps au jeu ou à la chalTe, on
n'en pârleroit pas. 11 fut bien des an-

nées aans l'ufage d'aller à minuit aux

matines de fa chapelle yôcàç prier en-

core au retour , autant qu*avoient duré

les matines : mais fur les remontrances

qu'on lui fît au fujet de fa complexion

délicate, il remit ces dévotions au matin.

Le foir après les compiles de fa chapelle

,

il faifoit faire par un prêtre Tafperfîon

de l'eau bénite par toute fa chambre ,

€n particulier fur fon lit. il introduifit

dans fa chapelle la coutume de fléchir

Je genou pendant la me(ïe , à ces paroles

du Credo & homo faclus efly ôc de fe

Î)rofterner a la ledure qui fe fait dans

a paflîon de la femaine fainte, au mo-
ment où l'on dit que J. C. expira. C'elt

de là que nous viennent ces pie^jx

jifages.

Avec la piété , il pprtaauflî Tauftériré

fur le ^ trône. Tous les vendredis , il
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juas autres ,o«« deiwfr*^
'^"'^*

foi oit tous Jes vpnji j- *' '* "^O"-

dévotion du tlnf"^" î-* ^*'°" '«

1 eiifant. S'il y avoiV ..„ ^ ^'"^ l^^
fenêtre ifeirifeT P°"' °» ""«

Prevînt Outre fes cS/re„« ?" *

«Croient ou rem.rL
""^."î^^^^es enten-

^iKce. durant rLCte»"?^ le..

« vigiles de plu&urs fètes"!,"^^V^

«int^ln fou^.ter' '"'^/^
«lue ; en ^.i^^ ^ "^^^ ^^ec do-« »

€n dedommageaut néanmoi^

. \ S;
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fa piété par une ceinture de crin qui

n'avoir pos les mêmes inconvéniens.

L'abondance de fes aumônes éroic

inconcevable , tout puiiTant roi qu'il

étoit. Il eft impodible d'en faire le dé-

nombrement y on n'en peut rapporter

que les particularités les plus ptopres i

nous retracer les vues fupérieures Ôc la

foi vive qui les dirigeoient« Tous les

jours , quelque part qu'il fût , il nour«

rilToit chez lui (ix-vmgts pauvres^ ce

nombre augmentoit condderablement ,

aux jours de dévotion. Le Roi les fervoie

fquvent de fa main , avant de manger
lui - même : à certains jours , il en
fervoit ainfî jufqu'â deux cents. Cha-
que jour y à dîner ôc à fouper , il fai-

loit manger jprès de lui rrois pauvres

vieillards y a qui l'on patToit des

mets de fa table. Tous les famé-

dis , il lavoir encore les pieds à trois

pauvres vieillards, puis il leur faifoit

une aumône en argent , ôç leur fervoit

lui-même à manger. Il doi^noit abon-

damment aux hôpitaux , 8c à toutes

les pauvres communautés de religieux

Se de religieufes. Il fonda une multi-

tude innombrable de monafteres, des

maifons de piété Ôc de charité de tout
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genre* ï\ ne fut pas moins libéral en-
vers les églifes. Ne pour les grandeurs

,

êc ayant l'ame nacurellemenc grande >

il ainioic mieux , comme il s'en ex-

primoit quelquefois , (îgnaler fa ma-
gnificence pour la religion , que pour

'

le monde 6c la vanité. Il ne lailfoic

pas de faire paroître la majefté royale ^

avec tout 4*éclat propre à impofer , non
feulement dans les jours de repréfen-

ration , mais dans Tétat habituel de
fa cûur , où il fut conflamment fervi

avec plus de dignité qu'aucun de £es

rédéceffeurs. La vraie piété a toujours

a fagelfe pour guide ^ Ôc h vertu

,

éloignée conftamment des extrémités

vicieufes , ne troubla jamais l'ordre des

conditions.

Tout étant préparé pour la croifade »'

le Roi fe rendir , comme à fon pre-*

mier voyage d'outre-mer, au port d'Ai-

gues-mortes : & de là , après nuit jours

de navigation , â Caillari en Sardai-

gne, où la âotte des Croifés fe raf-

fembla. On tint confei' couchant le

lieu où ils commenceroient à porter

leurs armes , ôc il fur queftion de trois

termes diSerens » Acre» Alexandrie ^

l

.*','
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Duchiiie, Tunis. Le s. F<oi fut pour ie dernier*
"

t. j.p. 46t. piuileurs perfonnes dignes de foi i'a-

voient alliué que le roi de Tunis in-

clinoic à fe faire Clirécien. Ce Prince

lui-menic lui avoir envoyé depuis peu

«les ambailadcurs , qui ie contirmerent

dans cette perfualîon. Dans l'ardeur
^ de fonzele, il leur parla en ces ter-

mes : Dites au Roi votre maître , que

je voudrois paifei* dans les fers le relie

de mes jours, pourvu que lui & fou

, geuple fe filTenc Chrétiens de bonne
toi. Parmi

, les feigneurs qui parta-

geoienc fa confiance > fouvent il s'c-

crioic avec tranfport : O li je pouvofs

un jour.me voir parrain d'un tel fil-

;
kui ! Ce ne fut pas \k néanmoins le

ieul motif qui fit marcher ce Prince

habile à Tunis. On lui faifoit encore

entendre , que fi cette ville réfiftoit

,

elle feroit facile à réduire j d'ailleurs »

qu'elle regargeoit de toutes forteî de

richetTes , comme n'ayant jamais été

prife , ôc qu elle ofFroit des relTources

ineftimables aux Croifés
j
que c'étoit

de dP pays que le Sultan d'Egypte ti-

roit l'excellente cavalerie qui faifoit la

force principale de fes armées. Mais x

•s
iv-j .vrf /'-ti^ .
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quoi qu'il en foie de la judeiïe de
ces mefiires , le Seigneur avoit des

vues bien différentes de celles des

hommes : jamais il ne montra plus

fenfiblement , quels mouvemeas il im-
prime quelquefois aux peuples ôc aux

empires, pour confommer la fandiEca-

tion d*un élu de certain ordre, ^--j^-f:-:.

Ce n'étoic pas fur la terre que le

lele de S. Louis pour la propagation

de la foi, Ôc tant d'autres vertus-

royales ôc chrétiennes dévoient triom-*

pher. Dans fa première expédition con-

tre les Infidèles, il avoir r^xlfemblé ,

pour ainfi dire , tous les précieux ma-
tériaux qui dévoient entrer dans la

couronne de fon immortalité : cet\:Q

féconde entreprife devoir fervir à les

épurer de ce qu'ils pouvoient confer-

ver de terreftre j fans avoir plus de
fuites que la première , pour la réduc-

tion ou la convèrfion des ennemis de
la foi. L*armée Chrétienne ayant fait

la defcenre en Afrique , à la vue d'une ^

multitude innombrable de Sarafins qui

s'enfuirent i l'inftant vers leurs mon-
tagnes , le Roi de Tunis fe crut dans

le plus grand péril , & toutes fes idées

de converfion , foie bien fondées > foie

Fiy

' ;r^-

SpîciM.

Pi Sec.

\ ^ \ .
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prcfumées légcrcnienc , fe didipersnc,

pour ne plus faire place qu'aux pro-

pos infenfcs de la terreur. 11 fie dire

aux vainqueurs , que s'ils atcaquoieiu

la ville, il feroic maifacrer tous les

Clu'cciens qui fe trouveroienc dans fes

Etats. On ne lailla pas de prendre

Cartilage , voifine de Tunis qui s'é-

toic arrogé le luftre ôc la dignité de
cette ancienne capitale de l'Afrique.

Mais les maladies qui ayoient com-
mencé parmi les François avant leur

débarquement , augmentèrent à Tex-

cès , par la fatigue , la mauvaife nour-

riture de les chaleurs excellives de
ces contrées durant la canicule. Jean

Triftan , comte de Nevers ôc fils de

Louis y mourut le troilîeme jour d'août.

Le Légat Raoul de Chevrieres mou-
rut, le leptieme. Le comte de la Marche,

les feigneurs de Nemours , de Vendô-
me , de Montmorenci , de BrifTac fu-

rent emportés en quatre jours.

Le Roi fut attaqué lui-même , d'une

dylTenterie & d'une 'fièvre brûlante ,

qui en peu de jours le réduifirent à

l'extrémité. Avant fon départ , il avoit

fait fon teftament, où l'on trouve en

fubftance toute la charité Bc la piété

VI i
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qui Tavoienc animé depuis qu'il fe

coiinoiiroic. Quand il fentit que le Sei- vî.i.jolnr.

gneur i'appelloic à lui, il donna par***

ecric à. Philippe Ton fils aîné, une
iiiftrud^ion qui n'eft qu'un abrégé des

admirables principes qui l'avoienc di-

rigé toute la vie » tant pour la fane-

tincation de fon ame , que pour le

bonheur de fes peuples : deux objets

que ce prince , rempli , s'il en fut ja-

mais , du don d'intelligence & de
confeil , n'avoit jamais féparés, &
dont il voulut marquer l'étroite con-

nexion, en des conjondhires Ci pro-

Î»res à faire des inipredlons duraoles. ,

1 reçut enfuite les facremens de
TEglife , ôc particulièrement le faint

viatique, avec une vivacité de foi qu'il

communiquoit à tous les adiftans. Le
nuniftreTacré lui ayant demandé , s'il

ne croyoit pas fermement que ce fût

le corps de J. C. Je ne le croirois

pas mieux , s'écriat-il , quand je le

verrois dans IsC fplendeur où il eft

monté au ciel. Ses forces déclinant

toujours , il ne s'occupa plus que du
foin de fon éternité ; mais fans ja-

mais le féparer de l'amour de fes peu-

ples. Encore le jour de fa mort, on lui

# F V
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encendic proférer ces luocs

gneur , ayez pitié de ce peuple quô
je lailFe encre vos mains. Après quoi ,.

il prononça ce vçrfet du rfalmifte :

Seigneur , j'entrerai dans votre mai-

fon , je vous adorerai dans votre faint

çemple , & je glorifierai votre nom ;

puis , les bras croifés fur la poitrine >

ëc. les yeux levés au ciel > le 1 5 août

de Tannée 117©, cinquante-cinquième

de fon âge > il expira doucement fur

la cendre où il s'ëtoir fait m.prtre. C'eft

ainfî que foutenant fon car<t ^ere [uf-^

qu*au dernier moment, il ne ceflTa d*îm-

primer à la majeilé du diadème , tous

tes attraits de la vertu.

Il avoit à peine rendu Tefprit , que

fon frère le Roi de Sicile arriva.

Charle entra éploré dans la teçte du
laine Roi : mais fa douleur fe con^

vertit auiîitat en une vénération te-

ligieuft. Il fe profterna aux pieds du
Saint, dont le vifage, aufli frais &
plus, agréable qu'en pleine fanté , poF-

.toit déjà l'empreinte de la gloire donc

.fou ame jouiflbic dans le ciel. Pen-*

4anc ùfi femaines , le Roi Charle con-

tinua la guerre avec les troupes fraîches^

^_ nombre ufejs qu'il avoie. a^ienéesi>, $Ci

H--
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battît Us S2LrjLCms , toutes les fois qu'ils

oieteiK l'attendre* II eût pu de mcme
s'emparer de Tunis : mais n'envifa-
geant pas cette conquête du même
œil que fon faint frère , & la pefte
commençant à faire un ravage égal
dans les deux armées , on ht une
trêve de dix ans, toute à d'avantage
des Chrétiens. Entr'autres conditions
onéreufes , ks Infidèles > pour les

frais de la guerre , fe foumirent à une
fomme plus forte d'un tiers que la

rançon payée autrefois par les François

en Egypte. '

Comme on venoit de conclure ce
traité, Edouard, fils aîné du Roi d'An-
gleterre , arriva avec une nouvelle ar-

niée ôc quantité de feigneurs Anglois.

Il témoigna un mécontentement fort

vif de la trêve » ôc palTa plein de
chaleur en Paleftine > où il ne fit ce-

endant rien de mémorable* Toutes
es affaires des Chrétiens y étoienc

prefque entièrement ruinées* Eondoc-
dar pourfuivant fes avantages & (qs

cruautés, avoir pris , outre une infinité

de châteaux , les villes de JafFa& d'^Ai*-

tioche. Il fit mourir daiis celle-ci dix-

fept mile perfonnes.,, & en traîna pluai

l



'i :
':

151 HlSTOlRS
de cent mille en efclavage. Telle eft

l'époque de la ruine irréparable de cette

illuftre cité , fî long-temps la trcirieme

du monde & la première de TOrient.

L année même de l'arrivée du Prince

Edouard en Syrie , le Sultan prit les

forcerelTes de Garac & de Montfort.

Ainii Ton peut regarder la fin de S.

Louis , comme le terme des croifades*

Edouard , au bout d*un an , revint en

Europe» apprit en Sicile que le Roi

Henri III fon père renoit de mourir,

& fe prelTa d aller prendre poiTelIîon

du trône. r^t

hts François , à la*fuife de îe^^

nouveau Roi Philippe le Hardi , re-

vinrent auflî par la Sicile , après s'ê-

tre engagés à reprendre dans trofs atts

Iqs armes contre les Infidèles. Ils eni-

portoient avec eux les reliques de leur

S. Roi , c'eP«;-à-dire les oflTemens , donc

on avoir féparé les chairs. Le Roi de
Sicile avoir pris une partie des intef-

tins , ôc les fit enterrer dans une
églife de Palerme, où ils devinrent

auflî-tôt célèbres par un grand nom-
bre de miracles. Arrivé en France ,

le Roi Philippe porta lui-même fur

£qs^ épaules , de Paris à S. Denis , les

> '. - r

' .r
'r:\,i
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reliques de fon père , que les miracles

n*illuftrerent pas moins que celles de
Sicile^ Plulieurs de ces merveilles font

rapportées dans la bulle de Boniface

VIII , qui décerna un culte- public à

ce Prince vingt-fept ans après fa mort.

Peu de jours après Finhiimation du
Saint , on vit encore arriver à S. De-
nis le corps de fon frère Âifonfe comre
de 1 ouloufe ôc de Poiriers , mort au

retour de Tunis à Corneto en Tof-
cane> où il. avoit été obligé de s'ar-

rêter. La ComteiTe Jeanne fon époufe

étant morte de chagrin quelques jours

après , fans laiffer d'enfans , le comté

de Tonloufe fut réuni à la couronne

de France , pour n'en plus être dé"

taché.

L'Ëglife Romaine avoit été jufque Raîn. ao»

la fans pafteur. Les cardinaux toujours '^^i*

renfermés à Viterbe , donnèrent en-

fin par compromis â iîx d'entr'eux le

pouvoir d'élire un Pape. Le premier

feptembre de cette année 117 1 , ils

nommèrent d'une voix unanime Thi-
baud, né à Plaifance de l'illudre mai-
fon de Vifconti, mais jufque- là (im-

pie archidiacre de Liège , & qui étoic

allé par dévotion aux faints lieux* La

•^-:
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connoilTatice qu'il avoic des befoins Je

la Terre-Sainte , ëc fon zèle pour y
remédier » font marqués encre les mo-
ci£s que les <;ardinaux allèguent en fa

faveur pour fon éledion, dans la let-

tre d*avis qu ils lui en envoyèrent avec

leur décret. Il y donna fon confente-

ment le i7oàobre, jour d'où Ion
commence à compter le temps de ion

pontificat, prit le nom de Grégoire

A , partit fans retardement , ôc arriva

en Italie le premier jour de Tan ixyi^
Il employa les ^deux mois fuivans pref»

que tout entiers aux feules affaires de
la Terre-Sainte : il ne voulut pas

même aller en droiture à Rome , de
peur d*être détourné par d^autres foins»

Apres y avoir été facré ôc ordonné
le 24 de mars , il fît expédier fans

délai une lettre circulaire aux évê-

ques j pour la convocation d'un con-

cile œcuménique , dont les caufes prin-

cipales , outre les vices ôc les erreurs

aUégués à l'ordinaire , étoient le fchifme

des Grecs & le péril des Fidèles de

Palf'^ine. L'Empereur Michel Paléo-

logue , politique très-infinuant tandis

qu'il favoit fe commander , avoir déjà

gagné- la bienveillance des Papes Ut-
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bain Ôc Clément , en les reconnoiiTanc

par fes lettres & £es envoyés pouc

che£î de TEglife Univerfelle ,- & en

promettant de rétablir Tancienne union

entre toutes les Eglifes j à quoi ,"ajou-

toit-il adroitement, il ne voyoit plus

d obftacle , depuis que les Grecs ctoienc

rentrés dajis C. P. Inftruit que le Roi
Charle de Sicile avoit acquis les droits

de l'Empereur Baudouin ,& qu'il pre-

Doir fes meAires pour les faire valoir ,,

il fît des inftances nouvelles ôc plus,

prefTantes que jamais auprès du Pape;:

Grégoire, afin d'arrêter ces «ntrepri-

fes, en fe mettant au même rang qut

les fouverains fournis de tout temps
a l'autorité fpi rituelle du S. Siège. £n.

conféquence, le Pontife l'invita, commft-

les autres princes Catholiques , â ve-

nir avec . fes évêques au concile géné-

ral qui devoit fe tenir à Lyon.

Afin de le célébrerplus tranquille-

ment ôc avec plus de fruit > il s'ap-

pliqua foigneufement à rétablir là con-

corde parmi les Italiens, & à infpi-^

rer de la modération aux Guelfes qui

abufoient de i'afcendant qu'ils avoient

repris fur les Gibelins. A cet effet, BoiKadta.

il fe ferv,iî: utilement du B..Ambroife ,,
"^"^'

^ ;*.'-.V.

-,-f-..
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de l'ordre des Frères Prêcheurs, homme
puiiTant en œuvres ôc en paroles, &
qui réconcilia entr'elles toures les fa-

milles de Sienne fa patrie. Ambroife
travailla de même à rétablir la paix

entre les princes & les peuples d Al-
lemagne, ôc sacquir partout la plus

haute vénération. Les Papes lui offri-

rent plu(îeurs évêchés, qu'il refufa conf-

tamment,auinbien que celui de Sienne
fa patrie , auquel il avoit été élu dans
toutes les formes canoniques. Il ne
voulut pas mcme accepter dans fon

ordre la moindre fupériorité. Ses ver-

tus Tont fait infcrire au martyrologe

Romain, avec le titre de Bienheureux.

Grégoire X jugea que le moyen le

plus emcace de pacifier l'Allemagne,

encore plus agitée que. Tltalie, cetoit

de k tirer de l'anarchie où elle gé-

miflfoit depuis Frédéric II , malgré i é-

letSlion de tant d'empereurs» Richard

d'Angleterre étoit mort , dès le mois

d'avril 1 171. Grégoire déclara au roi de

Caftillc , que fes prétentions fur l'Em-

pire ne lui paroidoient pas recevables,

ôc fit aufli-tot après affembler les élec-

teurs à Francfort. Le 30 feptembre

1275 » ils choifirent Rodolfe comte de

rA.

«»-
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Hambourg, ilfu d*Ecichon cl*Alface ,

fouche commune de la maifon de Lor-
raine , & de la féconde d'Autriche

qui prit ce nom , quand Rodolfe eut

invefti fon fils Albert 9 de ce duché
enlevé à Ottocare roi de Bohême.
Le Pape Grégoire fe rendit cette même
année a Lyon , pour y préfîder eri-

perfonne au concile.

En Orient , Michel Paléologue dif-

pofoit fes cvêques à s*y rendre de
leur côté, & travailloit avec ardeus

à lever les obftacles* qu'il prévoyoit à

1.1 réunion. Jofeph, alors patriarche

de C. P. ôc plus encore Jean Veccus ,

cartophilax , c'eft-d-dire infpeâeur

des chartes Ôc grand chancelier de
l'Eglife patriarcale, s'oppoferent forte-

ment à fondefle.i. Lepatriarche , foible

vieillard , homme (impie & fans lec«

très , jouet aveugle de quiconque s'em-

Î»aroit de fon elprit
, pouvoir peu par

uimême : mais Veccus étoit un gé- Nîcepli.

nie tranfcendant & capable de tout ,
^^^^' ^' ^'

.
élevé , pénétrant , profond dans toutes

les fciences qu'il ne ceffoit de culti-

ver , naturellement éloquent & perfua-

fif , d'un arpe($ impofant» de uni des

hommes les mieux faits de tout i'Em-
'N '

:•

A-.-^
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pire , auiîî habile d'ailleurs dans le ma-
nieiiienc des affaires que dans les dif-

ciiflîons de dodrine, & dcji illuftré

par des négociations importantes, où
,ii avoir répondu à toute Tattente de
fon prince. Il polTédoir au même point

toutes les bonnes qualités de i'ame

,

une vertu exercée d l'héroiTme , un
grand fond de bonté & de droiture

?;; /^naturelle , une frauchife , une ingé-

nuité prefque inconnue dans fa nation y

çerorg.pa- ôc À laquelle les plus obftinés d'entre

c!T^i
^'

c*
^^^ compatriotes fcKifmatiques n'ont

14.1. î.c. it pu s'empêcher de rendre témoign,i;.?e.

^ *^' Il aimoit fi paflîonnément la vérité ,

qu*auffi-tot qu'il l'avoir reconnue, la

moindre diffimulation lui devenoit

comme -mpolîîble.

De concert avec le patriarche , il

fe déclara (i ouvertement contre la réu-

nion , que TEmpereur , pouffe d*un

zèle qu'on eut enfin tout lieu de croire

outré plutôt que (imulé, le fit mettre

en prifoh. Mais réfiéchiifant bientôt

fur le caradtere de Veccus , a qui la

violence ne feroit jamais abandonner

ce qu il prenoic pour le bofi parti , Pa-

léologue lui envoya un écrie compofé

par de favans tliéologiens , donc les



9 1 L Eglise. 159
principaux ëtoient TArchidiacre Méli-

teniote , George Mécochite & George
de Chypre. Il lui fit dire en même
temps , qu*il ne prétendoit pas tyran-

nifer fa confcience , mais que l'amour

de la vérité.*dont on lui faifoit jufte-

mçnt honneur , devoir au moins ren-
gager à s*éclaircir par lui-même , &
a la chercher fans préoccupation. Vec-
eus n'étoic pas de ces gens de fe6te qui

veulent abfolument & fans nulle autre

confidération , que le parti ou ils font

engages foit le meilleur. Il lut cet

écrit avec attention , & en fufpendant

fes préjugés , comme il Tavoit pro-

mis, ii cherchoit ûaccreroent cette di-

vine clarté qui va toujours au devant
de ceux qui la défirent : elle luifit

fur le chamh à £qs yeux, il fut fur-

pris du grand nombre d*autorités des

Pères , Grecs ainfl que Latins , fur-tout

de S. Athanafe , de S. Cyrille de de
S. Maxime , qui font procéder le Saint*

Efprit du Père Ôc du Fils , ou du:

Père par le Fils > ce qui prouve éga-

lement l'union & l'identité de fubf-

tance entre les trois perfonnés divines.,

Incapable de retenir captive la vcrirc

connue , il dit ùms détour & fans dé-
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lai , que (1 les copies ôc les extràief

qu'on lui avoic prâentés fe crouvoient

conformes aux originaux » il feroit vo-

lonciers ce qu'on demandoic de lui,

L'Empereur , fatisfaic d'une réponfe

il digne de la répucacion« de celui qui

la donnoir, le mie fuc le champ en li-

bercé , 6c lui fournie les livres de»

Pères ,• qui didîpereiK biencoi le reilo

de Tes douces*

Cette ame intègre ôc forte» une
fois perfuadée , ne chancela plus dans

le bon parti , auquel fbn éloquence »

& plus encore fon exemple > ramené*

renc prefque tous les Grecs y & les

prélats même de l'Orient qui vivoienc

fous la domination des Iniideles. Le
Patriarche Jofeph marqua cependant

touce l'opiniâtreté des génies de fa

fphere : mais l'Empereur convint avec

lui 9 qu'il fe recireroic incontinejt^c dans

un monaftere» avec la jouifTance de
(es revenus

;
que (1 rafTaire de l'union

ne fe concluou pas avec les Lacins »

il reprendroit fon (lege ; mais que fi

elle réuQifToit , de qu'il perfiftâc à ny
pas confentir , il renoncereic pour tou-

jours au patriarcat ; ce qui eut lieu par

la fuite j Ôc Jean-Veccus fut mis eu
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fa place, Quanc aux autres fchifma- ^

tiaues opiniÀcres » Michel Paléologue

uia d*une rigueur plus grande encore

êc vraiment excefllive » ou moins à ne

confîdérer que le bien de Tunion. Car » Pachjp.1.

fous d'autres points de vue » on ne ^* ^* '*

fauroit difconvenir que par leurs ca-

bales, par leurs conventicules & leurs

murmures féditieux» par leur union

rebelle avec la PrincelTe Eulogie» fœur
de l'Empereur , Ôc avec Marie fa fille »

femme du prince des 3ulgares , &
fchiûnatique encore plus forcenée que
fa mère, enfin par leurs ligues avec

Its ennemis de l'Etat & les Muful-
mans mêmes, ils n'aient mérité léc

plus féveres traitemens.

Mais tous ces obftacles n'anêrerenr

point le zèle de Paléologue. Après

avoir pris parmi fes fujets les mefures

& les précautions que lui fuggéra fa

prudence, il ne penfa plus qu'à con-
fommer fon entreprife , par les am-
balTadeurs Se les prélats qu'il fit par-

tir pour le concile de Lyon. Ces re-

préientans jie l'Empereur Michel Se

de fon fils Andronic afTocié nouvelle*

ment à l'Empire, étoient George Acro-
polite grand chancelier , Pamaret«
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grand-mftîcre de la garderobe > 9c le

grand interprète Berrhéoce , avec quel-

3ues-uns des premiers fénaceurs. L or«

re ecciéiiaftique écoic reprcfeiué par

Germain » patriarche de C. P. avant

Jofeph > . & de tout temps oppofé ^u

fchilme ; par Théophane mécropoK'*

tain de Nicée , & par quelques-uns des

ecclénaftiques les plus diftingués du
fécond ordre , entre iefquels Jean-Vec-

cus renoit fans contredit le premier

rang. îls s*embarquerent au commen-
cement du mois de mars 12.74»^ 9c

le ['ape qui en avoir reçu Tavis » ht

le 7 mai , dans Téglife de S. Jean

de Lyon, Touverture du concile,compté
ordinairement pour le quatorzième

OBCuméniquc.

Ce fut une des plus nombreufes

&: des plus brillantes aCfemblées qu'on

ait vues dans l'EgUre. On y compta
cinq cents évèques , foixante - dix ab-

bés , plus de mille autres prélacs , &
un* nombre proportionné de dodeurs

,

parmi lèfquels on admira fur-tout S.

oonaventure, ccéé depuis quelque temps
cardinal-évêque cî'Albane, éc amené
par honneur dans la même voiture

^ue le Souverain Pontife. Mais tel

' >.'! « >
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que le foleil près de fon couchant , ce

grand flambeau de TEglife écinceloic

au feu le plus vif au moment de de(^

cendre dans les ombres du tombeau.

Outre cette multitude de dedteurs ôc

de prélats, on vit encore, avec les

ambalTadeurs de France, d^AUemagne »

d'Angleterre &: de bien d'autres Etatc

Catholiques , ctUÂ des Grecs > des

Tartares même > â: le Roi d*Aragon
en perfônne.

S. Thomas d'Aquîn fut invité arr

concile , auflî bien que S. Bor?ven-
ture , ôc partit , avec quelques :)U\ ra-

ges de fa compofitlon , propres i con-

vaincre ou à confondre les Grecs : mais

il ne devoir pas mcme y arriver. Il Eehâri.

cnfcignoit alors la théologie i Nstr^^l^'"^^

pies , après que le Roi de Sicile l^ui

tvoit difputé avec Tuniverfité de Pa-

ris i qui pofTéderoit cet incompara- .

ble dodeur, Peut obtenu en dédom-
magement du refus que ' homas avoit

fait de rarchevcchc de cette ville. Là,

ce prince lui afiîgna uîie penfîon d*unc

once dor par mois, ^ le Saint y con-

tinua la troifietne partie de fa Somme

,

jufquau traité de la pénitence qu'il

lailTa imparfait. Il n étoit pas fora du
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royaume de Naples > qu*il tomba ma-*

lade dans la Campante , & connut

qu'il n'en releveroit pas. S'étant reciré

i Tabbaye de Fofle-neuve % ordre de

Citeaux, il dit en y entrant, devant

pluf.eurs moines , éc en s'appliquant

hs paroles du Pfalmifte : C eft ici le

lieu de mon repos , c*eO: Thabitation

que fai choide. 11 mourut en effet,

le fepcieme de mars de cette année

1174, après avoir reçu les facremens

de rEglile , avec une dévotion qui at*

tendrit tous les aHiftans. En faifant

,

avant d*expirer , fa profeflîon de foi , il

déclara qu'il foumeccoit fa dodkrine ôc

cous {es écrits au jugement de TEglife

Romaine. Il étoit âgé d'environ qua-

rante-neuf ans : vie bien courte , en

coaiparaifon de la multitude de de

l'excellence de fes écrits. Il avoit une Ci

grande facilité, qu'il didoit, fur différen-

ces matières , à trois écrivains, ôc quel-

quefois à quatre enmême temps. Tou-
tefois dans les dix-fept volumes in-folio

imprimés fous fon nom , il fe trouve

plufieurs ouvrages que les meilleurs

critiques attribuent à d'autres auteurs.

Il eut un émule fameux , dans la

perfonne d'un Frère Mineur , nommé
--
.' --y. Jean
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Jean Scot^ & furnommé le Doâieuc

Subtil 9 c^ui paroit s'être piqué d'avoir

des opinions contraires à celles du y
Do(5l:eur angélique , en matière ncn'i-

J

moins indifférente à la foi. De U»
les deux écoles rivales des Thoniiftei » j
& des Stotiftes.

:
^^

S. Thomas étudioît avec tant d'ap- ,

plicarion, qu'il perdoit fouvent de vue

tout ce qui l'encouroit. Se trouvant un
jour à la table de S. Louis , qui fe

faifoit jgloire d'admettre parmi fes cou-

vives les favans ôc les gens de bien ,

il frappa tout à coup fur la table , Ôc

dit : vdiU qui eft pérêmptoire contre

rhéréfîe de Manès. Son prieur qui

écôit du repas, le tira fortement, ôc

l'avertit de penfer qu'il étoit i la ta-

ble du Rçi. Thomas demanda pardon ^

îul prince : m^îsleS. Roi ne fiu que- ¥ ^

diiié de le voir fi peu attentif a ce

qui auroit enorgueilli tant d'autres j ; .. ,

éc faifant la plus haute eftime de toutes :

les penfées de cet homme rare , il ap- '

pella fur le çhacnp un fecrétaire » ÔC

fit écrire la réponfe à Manès. '

'

Le concile de Lyon dura depuis le t xi.cenc

feptieme jour de mai , jufqu'au dix- p* ^n> *^*=«

feptieme de juillet , ou le tint la '

Tome XIIL G
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fîxieme ^ derhiere-feifion* J^uBji,-tot

9fti^ h premiéte > où l*on ne fit guero

$utxç chofe que les cérémdnîes ac-

courutnées pour roùvérture de ces au-

juftçs afTexnbléei > le Pape Grégoire

^ui avoir finguliéteméot à . , cœur Içs

tncérèts de la Terre-Sai»tj?, convint

; féparémeiic avec chaque arcKevêque

êc plufieurs autres préfars » des hnpp-

étions eccléfiaftiques Se d^aujcres moyens
les plus propres à fecourlr efHcaicemeiit

les reites màlheufeux des I^ideles de

Paleftîne.

Ce premier objet du conc>]e étant

réglé I Grégoire s'occupa principale*

ment de la réunion Aes Grecs » qui

en faifoic un acceffpiré fi çonfidérabV

Il reçur alors des lettres de quelques

Freft:s Mineurs qu'il avoit envoyés i

Ci P. & qui atrivés à Rome ,^vee

les ambaiTadeurs dk l'Empereur d*0» I

rienr , lui tnnoiicoient leur départ pour

le concile. Aum-tot U fît aflèmbler

cous les prélats au lieu ordinaire des

feflîons ^ on y lut publiquement ces
|

^lettres , qui caiiferent une j e incroya*

Jble ; & S. Bonaventùre fit un fermoiil

éloquent fur ces paroles du Prophète:

i.evj'toi > Jérufaiem i porte les ym\
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Yers rOrîenc , Ôc du fpmmec des mon-
tagnes y contemple ces enfans oui fe

raUèmblenc depuis rOriemjufqu a l-Oc-

cident. Les Grecs mirent le comblç «

la joie publique > en arrivant enfisi â

Lyon» le jour de S. lean - fiaptiftie

»

vingt-quatrième de Juin. .

Tous les prélats du concile ^avec

leur fuite > le vice-chaiîcelier du Saint

Siège ôc le camerlingue , avec les of-

ficiers du Pape Se les gens des cardi*

nauxy allèrent au devant des Grecs hors

de la ville, ôc les conduidrent avec

grand honneur au palais du Pape. Il

les reçut debout 9 accompagné des car**

dinaux » leur donna le'bailer de paix ^

avec toutes les marques d'une afFec-

cton paternelle. Ils lui rendirent de
leur côté tous les refpeâs qui fouc

dûs au Vicair# de J. C. préfenterent

les lettres de ITnipereur Ôc des év(*

ques d'Orient ^ ôc dirent au'ils ve-

noient rendre toute obéiCance a TEglife

Romaine , & profefïèr une même foi

avec elle. Dès te 19 du même mois

,

fête de S. Pierre > ils ^ïlifterent' à la

mefle que le Pape célébra dans la ca-

thédrale en piréfence de tous les mem-
bres du concile. Après que le tytor

G i| '

.
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bole eut été chanté en Latin, le Pa«^

triarche Germain Se les autres Grecs

le répétèrent dans leur langue » 6c

chantèrent trois fois ces paroles , Qui
procède du Père & du Fils,

\

Le 4 juillet , une nouvelle àmbaf-

fade , bieti plus étonnante encore ,

init le comble à ralégrelTe commune.
^Abaca , grand can des Tartares Oc-
cidentaux , envoyoit jufqu*â feize am-
bafladeurs à raffemblée de l'Eglife

Chrétienne , aBn de conrraâ:er avec

elle une éc coite alliance contre lesMu-

fulmans. Après la mort de Mangou-
can , fes deux frères Kublai àc

Houlagou s'écant parcage Timmenfe
étendue de TAfie depuis les mers Orien-

tales dé la Chine jufqu'â la Méditer-

ranéc , le fulcan d'Egypte & de Sy-

rie avoit eu des avantages confîdéra-

blés fur Houlagou maître de TAfie Oc-
cidentale , & fur fon fils Abaca. C*é-

toit pour réprimer Tennemi com-
mun des Chrétiens & àts Tarta-

' res, que ceux-ci venoient au fein de

l'Europe rechercher Taniitié de fes

princes» On alla au devant d'eux avec

le même appareil , de on les reçut avec

les mêmes homieuri que les ambalTa-
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deurs de Grèce
^
puis le Pape indiqua

la Quatrième feflion du concile, pour

le lurlendeniftin , 6 de juillet.

Les ambafladeUrs Grecs y furent

f>!accs au côté droit du Pape > après

es cardinaux j & 'les Tartares vis-à-

vis , près des patriarches. On lut i
voix haute les lettres de TEmpereur
Michel Paléologue , & des prélats fes'

fujets. Elles contenoient une profedion '

de foi , qui avoir été propofée aux Grecs

par le S. Siège dès le pontificat dé
Clément IV , & qu*ils avoient adop-
tée fans aucune rellridtion. Ils recoli-

poittbient avec la même docilité la ;

primauté de TEglife Romaine, pro-

mettoient de ne JAmais fe départir de
ces principes, & demandoient feule-

ment de conferver les ufages qu'ils

fuivoient avant le fchifme , & qui ne

préjudicioient ni k la foi ni à l'unité

catholique. Ces déclarations fe firenc"'

.

non feulement de la part de TEmps-
reur , mais au nom de vingt-cinq mé-
tropolitains & de neuf archevêques

,

avec leurs conciles ou les évèques de
leur dépenûdnce , c'eft à dire de pref-

que tous les prékts qui ïeconnoilïoiei r

le patriarche de Q* P. On promettoit ^^

i-^'
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encore de dépoter le Patriajrche Jo-
feph s'il perfîrfyit i refufeî au Poncifc

Romain l'honnetij: qui lui avoit été ren-

du, par le palîcv ëc d'établi un nojii«

veau patriarche qui (ecor^ridt la pri«

mmti du S. Suige. Après îa leébure de
CCS kttres , le grand cnancelier George
Acropolire , iu nom ds l'Empereur ,

abjuia le fchiime aVec ferment , ac-

cepta la profeflîati ac ici de l'Eglife

Romaine , en çonfelTa la primauté , ëc

promit de perfévérer à jamais dans

ces fentimâns. On reconnut Michel
Paléologue pour légitime empereur d«
C. P. le Pape entonna le Te Déum ,

&: tous les affifians unifTaht leurs, voix ^
opprimèrent comme à Tenvi leur con-

tentement & leurs avions de grâces.

Cette joie fat bientôt interrompue

par la mort de S. Bonaventure > qui

emporta, les regrets de tour le mon«e,
non feulement pour fa dodrine, fa

tendre éloquence , fa haute vertu , mais

pour la douceur de fon caraâiere &
de ies manières , qui lui tenoient ,

pour ain(i dire , enchaînés les cœurs

de tous ceux qui l'avoient connu« l;%

cour pbntifitvb 5c tout le concile a

f

fifterenc â :^ funérailles « les p as

h
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brilk^ltes tout cnfémble & les plus

attendrliftiités'' ^i^pn ,^îc jâimaîs fait^ç
,

mciîié * à atiçari- ifouN^eraîn .. Pièriê df^,.

TaraOtaifô 'cjtfi (!*krchevc(Jue des I-ybiï",

véridîr à*bx^ &It'càifdî»ai:evc4ue 4'QiP;^

tié , éc 4ui fuiTcéda âii ^ape (Grégoire)

fous le nom cl*Iàhbcènt y > fit l'orai-

fon ' funèbre. Cbinmér il etoit de l'or-

dre <ïé^ S. Dominique , uni dô CP^-^.

fr'arerniré >veè celui de S, François
j^ ,

il choîlît pout 'te^ctié cas paroles dç &a- .

^

vid, hfuîs incon/oiable devous afoirper»

du j monfrère Jonathas ; & il exprima fk

danleur d'une manière fî touchante »

qu'il tira des torfens de larmes deraf-

fembléès toute pénétrée de là perte^iÂe^^<

l'Eglife venoit de faire. ..S. Bonayièiî-^;.'

titre eft regardé en particfïlier, J>ar|nr
j

tous leî.doâeurs dé foii temps y comm^r
le plus grand maître de la vie fpiri-

tiielle j & l'afc^ete le plus rempli d'onc-

lion. De U' ptincipalement le furnon^

qu'on, lui a doiiné de Ôoflléur Scra-'-^

phiqire. Gn 'liii âUribue ' Tn^ge d«(''

chanter; à Ik fin 'de fèfEcè cianoma^Jt

randenne de la Vierge.
*

I a cinqU*iè\T[ïe feffion du concile fé
.^

tint Ir Icud'emain de la mort du Saint-,
'

Giv
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feizieme de iuillec. On y eut h hinte

confolai;ion de voir adminiftrerle bap-

tètiie à l'uii des' ' athbaiïadeurs Tana-
tes y qc a deux de les compagnons.

C^$ érrâtiger* pond^its Traifefuplable-

môiic j>âr dès vues toutes temporelles »

r, fi l'on peut

*aux iburces de

éprouver rimpref-

lîôn vii^drieufe. Après cette çéçérpP'

nife. on lut différentes coriftitutiops »

relatives a ta tffornie qui railoit le

trbifieme objet du concile. La méthode
qu*on avoir employée à réledion du
Pape Grégoire > fut érigée en rigle-

mêiit'pour la fuite ; ç'eft-à-dire que

cardinaux abfens pendant dix jours ,

au bout defquels les cardinaux préfens

fe ralïembleront dans l'appartement

commun qu on nomme conclave,,&
qui fera parfaitement fermé , â Pex-

ception d'une fenêtre p^r où Ton puifTe

leiiï paffèr prccifément la nourriture

nécerfaire. Ils ne pourront fortir , per-

fonne ne pourra Içs venir trouver , ils
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ne paiieronc à perfonne en particulier ,

& ne recevront aucune lettre. S'ils

tardent plus de trois jours à élire le

Pape , pendant les cinq jours fuivans

on ne leur fervira qu'un plat à dîner

& un à fouper; après quoi on ne leur

donnera plus que du pain , du vin Se

de leau jufqu'à ce que Téledfcion foie

faite. Un autre règlement remarqua-

ble de ce concile , ed celui qui annulle

les collations de cures faites a des per-

fonnes qui n*ont pas atteint Tâge de
vinetcinq ans, & qui oblige les curés

â le faire qrdonçer prèttes danis Tan-

née de leur inftitution. Les autres fta-^

tues concernent principalement les élec-

tions , les ordinations Se les cenfuto?.

La plupart de ces décrets , publiés feu

lement à la cinquième felHon , avoienc

été portés dès la troideme.

Dans la Hxieme Se dernière , on
défendit la multiplication des ordres

religieux , Se Ton ordonna la fuppref-

fion de ceux qui avoient été inftitués

depuis le concile général de tatrar ^-

nii'en m 5 : mais , outre les Domi-
nicains Se les Francifcàins , dont il eft

manifefte > dit le Pape Grégoire > que
G V

l^Z

m.
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TEglife XJniverfelle cire de zrandsavan'^

tages , on excepte encore Tes Céleftins

êc les Services, en confidération de

leurs faines infticuceiirs. S. Pierre C^-
leftin qui prie le furnpm de Mour-
lon , moncagne voiHne de Sulmone
Su il ?voic choin fa première retraice»

écoic venu crouver i Lyon le Pape

Grégoire , fur le bruit ^u'on devoir

fupprlmer les nouveaux ordres reli-

fieux. Malgré fon excérieur méprifa-

le^» il en obcinc , pour fes luflérités ,

ion décachemenc admirable 3c fa vie

toute angélique, une bulle de con-

firmation, où le Pape prend fous fa

Îiroceâion le i ouvel ordre ccabli felou

a re^le de S. fienoîc, lu alTure 1:

poiifèilion de fes biens » Se lui iccorde

sn^me des privilèges particuliers.

S. Philippe Benizi
9

qui n'ctoit qn *

le cinquième général de Tordre de-

voué au fervice de la Mère de Dieu
fous lenom de Servîtes , mais qui en ôft

regardé, finon comme le fondateur

^

du moins comme le principal appui ^

viqt auflî troaver Grégoire X au con-

cile^ de Lyon. Il obtint la confîrma-

tioii de tout ce que fes prédéce&urs
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avcrferi? fei,t ftourérabUr^ cette, cbngrë^f

ptibif^ dèpdh Bonfrlio Mohaldi c]ui

Favorr itiftuuée i Florcnice tretité^crac|

ans auprstvant , & qut éroit mort de^-^

pub aotizë ân« enr od^r db faititeté.

Philippe vécut jufqu'à Tan* 1-185 ,iHi:

il mourut le vingt -huicieme d*août ,

en une réputation (i confiante de vertu »

qu'il a été canonifé dans le fîecle der-

nier par Clément X.
Après l'expédition de toutes ces af-

faires , le Pape Grégoire repréfenta

aux payeurs , que les mœurs Ôc la re-

ligion des peuples étoient entre leurt

mains,& que plufieursd'entr'eux écoienc

la caufe principale des défordres ôc

du relâchement. Il les exhorta forte-

ment à fe corriger eux-mêmes j fan»

quoi il ne manqueront pas de le faire

avec févérité. Il promit aufli de re-

médier à divers albus particuliers , que
la multitude des affaires capitales avoir

empêché de prendre en conlklératioB

dans le concile. On dit enfui te les

prières accoutumées , & le Pape donna
la bénédidbion. Ainfî finit le fécond

concile de Lyon , l'un des plus dif-

lingues par Vappareil , la nngularité

Gvt

s-.;' V''

.' -T.V,
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du fpeébtcU» le notnbrç^ la. qua-

lité aes aififtans. Il donna les plus gran-

des efpérances
^
par rapport aux Orien-

taux en particuuer \ Ôc ce fut i cet

égard-U/xnème » qu'il produific k
snoioi d*effe(«

'N
• ' I r <t T

I^

'au.i25i> ' j..'

fv J

ii^
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LIVRE QUARANTE UNIEME.
Depuis le ftconà concile général d§

Lyon en 1 174 , jufquà i'^tahlijfe"

mène des Papes àjÉyignonen 150p.

Le Pape Grégoire X, après la con-

dufion du concile qu'on venoic de
tenir à Lyon , s'appliqua avant toute

chofe à faire exécuter ce qu'on Y avoic

réfolu pour le fecours de la Terre-

Sainte. Vn des plus grands obftacles

i ce deffein ëtoit la rivalité du Roi de
CaftUle & du Comte de Hasbourg, *

au fujec de l'Empire. Le Pape épou-

fant les intérêts du comte qui dévoie

fe mettre à la tète de la croifade

,

écrivit d'abord au Roi » pour lui faire.

•>i*-
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fentir la foiblefre de fes prétentions;

Il eue enfuice une conférence ayec luf

,

dans la ville de Beaucaire , où Alfonfe

le vtïit trouver , comme le Pape re-

tournoit ^n Italie : il iie;put :,en«ior^
;

le faire aicquiejfcer iks remontriia^esl" i

Mais le Roi de Caftille étant rentré

dans fes Etats ,. de ayant
^ tepHs léS

ornemens impériaux qu'il avoit quit-

tés , le Pontire lui fit porter des me-
naces fi terribles par rarchevêque de
Séville

, qu'il fe rendit enfin ,. & re- i

nonça à î'Empite. La guerre que J^s.

Mores renouvelîoient avec violence »

& la néceflîté où le Caftillan fe trou-

voit , pour la foutenir , de recourir

à une décime qu'on ne levoit alors

qu^avec Tagrémenc des Papes , fervit

encore mieux que la crainte de^ ceu-;

fures à le rendre traitablè^ -/ V

Le Pape eut enfuite une ençrevue à

Laufane> avec RodoIfèdeHasbourg^
qu'il reconnut pour roi des Rcmains >

Se quir promit de conferver les biens

êc tous les dïoîts de l'Eglife Romaine.
Il JTe croifa audi y à la demande du
Pape, & avec lui la Reine fa femme
& jprefque toute la noblefle, que les

deux Cours attiroient à leur fuite.'Gic-
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golre lui-même précendoic aller en per-

lonne à cette croifade , Ôc finir ll^s

jours à la Terre-Sainte. Mais ce Pon-

tife ne devoir pas même revoir Rome.
De Laufane, ilpaila dans le Valais ,

où il donna commiilion 1 Tarchevêque

d'£mbrun , de faire en Allemagne le

recouvrement des décimes pour la

guerre fainte. De Milan , il écrivit à,

levcque de Verdun , pour le recou-

vrement des mêmes importions dans

les Iles Britanniques. Arrivé en Tof^
cane , il tomba dangereufément ma-*

lade a Ares^o , ôc mourut le dixième

jour de janvier iif6,l[ fut enterré dans

la cathédrale qui étoit dédiée à S. Do-
nat , ôc qui lut rebâtie dans le fîecle

fuivaut fous finvocation de Grégoire

même , honoré comme faint. On ra^

conçoit plufieurs miracles opérés à fou

lombeau , où l'on entretient encore jour

& nuit une lampe ardente : cependant fk^

fête n'eft célébrée que par le peuple de
cette viîle , parr? qu'il n'a pas été ca-

noniie dans les formes. x^.jAi-:d.,

On fe conforma ponéluellement au
décret qu'il avoir donné pour le con-. <

clave; & au bout de dix jours» on
élut Innocent V> qui mourut après

i'

>ti .1 .î(.fiaî

.'.
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cinq mois feulement de pontificat,

Adrien V qu'on lui donna pour fuc-

celTeur après dix>fept jours de vacance

,

fut encore moins long-temps en place.

Il étoit déjà malade lorfqu il fut élu ,

& fes parens ne laiifant pas d'applau-

dir â fon éledfciôn ; hélas ! leur dit-il »

un cardinal en fanté vaudroit beau-

^ coup mieux qu un pape moribond. Il

mourut en effet, le dix-huitième d*aoûf

,

fans avoir été confacré , ni même or-

Vapebr. donhé prêtre. Jean XXI qui ne lui

Conacp. j^. fuccéda que le 1 3 de feptembre , par-

ce que l'on commençoit à fe foulever

contre la loi du conclave , fe promet-

toit une vie beaucoup plus longue , Ôc

ne craignoit point de le dire publique-

ment. Mais comme il étoit à. Viterbe

dans un fort bel appartement qu'il

venoit de fe faire conftruire , l'édi-

fice entier s'écroula de nuit ^ & le

Pape accablé fous les ruines , mourut
après fîx jours de langueur , le lô ou
le 17 mai 1 277. Depuis fa mort , mal-

gré toutes les mefures prifes contre

les lenteuis Ôc les intrigues du con-

clave , le S. Siège demeura vacant

plus de huit mois.

, L'Eçiife reçut alors une grande édî-
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fïcation , de la perfonne dont on avoit

le moins de Heii de l'attendre. Mar- Vadîng.a»*
. j ^ / T- r 1177- Doli.

guérite de C-ortone , née en Jolcaneadu. febt.

avec ces 'attraits Se cette fenfibilité qui ',

couvrent tant de pièges, eut le mal- V'
'^

heur de porter le goût de la frivo-

lité jufcp'au dérèglement des mœurs,
ôc s'abandonna particulièrement à un

^

homme de condition qui l'entretint

neuf ans. Un jdur q'/il fortoit de chez
"

elle , il fut fuivt d'une petite chienne

,

qui revint feule, après plufieurs jours,

en criant & en tirant Marguerite par

fa robe , comme pour l'engager à for-

tir de la maifon. Elle obéit au petit

animal , il la précède en courant , en

retournant fouvent la tête 8c en reve-

nant fur (es pas , & la conduit enfin

à un tas de broffailles , où il s'arrête

en pouffant des huilemens lugubres.

Marguerite découi ne quelques feuil-

lages , Ôc voit 1 objet de fa pâHlon fans

vie, Ôc àéjà. rongé qqs vers. Elle tombe
prefque fans vie elle-même , ne re-

couvre le fentinxent que pour fe con-

vaincre , par la vue de ce hideux fpec-

tade , de l'illufîon de tous les atta-

chemens mortels , Se prend fur le

champ la rçfolutiou de prévenir af
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moins la perte éternelle de fa propre 1^

^r-

perfonne par une fincere conyerfion.

Elle retourna chez fon père, la con-

fu(ion fur le front, veriant des tor-

rens de larmes , la tête ôc les vète-

îxiQns en défordre , & le vifage déchiré

de fes ongles : mais une impitoyable

marâtre que fon père avoir époufée

en fécondes noces , la fit chaiTer avec

opprobre, fans nul égard i des témoi-*

gnages (î peu équivoques de repen-

tir. Abandonnée de tout ce qu'elle

avoit de plus cher, rejettée de la mai-

fon paternelle , elle palTe dans le jar-

din , & s'abat fous un figuier , où l'ef-

prit tentateur ne manqua pas de lui

repréfenter les relTources qui lui ref-

toient dans fa beauté rare , ôc lui fug-

géra que la (ituation ou elle fe trou-

voit portoit avec elle fon exçufe. Fi-

dèle à la première impreiîîon de la

grâce , t 'le eut recours à Dieu , qu'elle

pria d'être fon époux , fon père & fon

guide.

Le Seigneur lui infpira d'aller à

Corcone, clofjt elle a retenu le nom,
&c de fe mettre fous la conduite des

Vïy'tcr, Mineurs; ce qu'elle exécuta fur

Ib cli«inp , demanaam avec larmes

éni

lnc|

:ni|
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[habit du tiers-ordre confacré à la

léniceiice. Mais les fupcrieiirs la voyant

Incoie fort jeune , & douée de toutes

;s grâces de fon âge , ils Tcprouve-

;nt long-temps , dans la crainte que
conver/îoh ne fût pas folide. Elle

lerourna dans cet intervalleL à Laviane

,

lui écoit le lieu de fa naiffance ^ êc

b , un dimajiche pendant la melTe ,

In préfence de tout le peuple, elle

liic fa ceinture autour de ion cou

,

fe jetta aux pieds d*une dame ver-

Leufe , nommée ManentilTe ; deman*
lant miféricorde, & verfant un fleuve

le larmes » auxquelles tous les aflif-

ms mêlèrent les leurs. Elle en ufa

)uvent de la forte, non feulement avee

is perfonnes pieufes , mais avec les

[lus grands pécheurs , à qui elle de-

landoit , en friflbnnant d'effroi , s'ils

lenfoient que Dieu lui feroit grâce.

lors même qu'au bout de trois ans

lie eut été admife dans le tiers-ordre

le S. François par le gardien d'Arez-

, elle voulut fe faire conduire à

^lonte-Pulciano 5 où elle avoit donné
plus de fcandale , afin d*y faire

[ne réparation éclatante, & d'y ef-

iyer en efprit de pénitence les mé-

»^.

)
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pris qu'elle publloic avoir mérités. Son

coiifeneur jugea qu'il h*écoit point de

motifs valables pour donner en fpeda-

cle une pénitente, encore douée de

toutes les grâces de la jeunefTe , & re*

tint les élans d'une humilité qu'il crut

indifcrete. Il empêcha de même fon

zèle excefllfde faire le facriiice cruel

de fa beauté , en fe coupant avec un

rafoir le nez &: les lèvres. Elle per-

févéra vingt ans dans toutes les ri-

gueurs de lîi pénitence , qui , depuis

la bulle d'Urbain VllI , l'a fait hono*-

rer publiquement comme Bienheureufe

par tout l'ordre de S. François. Sa

vie fut écrite peu après fa mort , par

fon propre confefTeur.

Pendant la vacance du S. Siège, l'Em-

pereur Michel Paléologue envoya des

ambaflfadeurs au Pape Jean , qu'il

croyoit encore plein de vie. Ils étoienc

chargés de lettres , par lefquelles ce

Prince annonçoit au S. Siège
,
que les

évêques de l'Eglife Orientale avoient

confirmé avec lui tout ce qu'on avoir

arrêté de leur part au concile de Lyon,
foit pour la profeflîon de foi de l'E-

glife Romaine , foit pour la foumif-

non d fa primauté. Ce qui s'étoit paifé
'•>
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a C. P. depuis le retour des Grecs

oui avoienc adidé au concile de Lyon s

fur quoi les ambalTadeurs dévoient

s'expliquer de vive voix , coniîrmoic

d'une manière bien fatisfaifante ce

que porcoient les lettres impériales.

Le Patriarche Jofeph, aufli qbftiné

dans le fchifme apr^ès le concile qu'au-

paravant , avoir été dcpofé dans Taf-
"

femblée des évêques de fa dépen-

dance. On avoir élu en fa place le
"'

célèbre Jean V,eccus , tant pour fa

dodrine , que pour fa longue expé-

rience ôc Ion habileté dans les affaires.^'
**

Il écrivit de fon coté au Souverain

Pontife une lettre dont les expref-

fions a(Fe6fcueufés y 6c bien éloignées

du ton compalfé des Grecs , nous

peint toute la droiture de feS vues &
toute fon ardeur pour lé rétabliffémént

d'une harmonie parfaite entre les deux

Eglifes; Nous reconnoilTons , dit-il

,

la primauté du Siège Apoftolique »

nous nous rangeons fous fon obéif*

fance , & nous promettons de lui con^

ferver V avec les prérogatives que nos

prédccelfeurs lui attribuaient avant le

fchifme , les privilèges qui lui ont

été accordés par les Empereurs. En

y 1,

''f:.

-'f'
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conréqucuce de cette primaïué , noiis

confeuons que le Pipe x la plcnirude

de puîilance, & qu'étant plus oblig*

que perfonne à défendre ta foi , les

queftions dogmatiques fe doivent dé*

cider par fon jugement. Tous ceux

« qu* fe trouvent léfés dans les affaires

^ de jurifdidlion eccléHafti^ue , peuvent
* appeller à TEglife Romanie ; toutes

les autres lui font foumifes, & tout

les prélats lui doivent refpedt & obéif*

fance. C*eft elle qui a confirmé les

privilèges des autres Eglifes , & par-

V. Pachym. ticuUérement des patriarcales. Suie une

*• «. c. 17. profeffion de foi circonftanciée , où il

efl: parlé » félon la croyance des La-

• tins , non feulement de la proceflioni

^ / du S. Efpric & de la confécration des
|

h ^
> azymes» mais de la tranfTubftancia-

\ cion 9 du purgatoire , des fuffragesj

pour les morts, de la pénitence, de

la confirmation que les prêtres peuvent
|

> donner chez les Grecs , de Textrême

•
. onction pratiquée , dit-il exprelfément,

fuivant la doûrinede TApôtre S. Jaque, 1

. du mariage qui peut être réitéré jufqus

trois fois ou plus , en un mot de

(ous les facremens au nombre de fepc.

Aiuâ s'expliquolt av^c Rome Jean



Veccus ; & aigifTanc conféquem,ment à

C. P. il excommunia folennellemencen

concile tous ceux qui ne reconnoiffoienc

pas 3 ;e font \qs termes du décret

,

que la Sainte Eglife Romaine efl: la

mère & lô chef de toutes les autres

Eglifes^ la maîtreife qui enfeigne la

foi orthodoxe , ^ fon pontife le pre-

mier pafteur^ de le père de tous les

Chrétiens > en quelque rang qu'ils

foieht , évêqnes y prêtres ou diacres.

Il prononça paiciculiérement Texcom-

munication contre les p.inces fchifmar

liques fournis â rÈgliie de C. P. con-

tre les fénateurs » contre tous les

grands de quelque condition qu'ils

ruATent , & nommément contre les

dcfpotesd'Epire & d*Etolie, Nicéphore

ic Jean Ducas , qui s'étoiént révoltes

contre TEmpcréu^ en haine de l'union.

Les ambalTadôî ï' de P^léoloffue de-

meurèrent en Itî»îie jùfq*i*i TeléÔion

dun nouveau Pape , qui fe fit à Vi-

terbe le 15 novembre 1177. Le choix

rpmba fur Jean Gaétan de la maifon

des Urfins, iCàrdinàWiacre du titre

de S. Nicolas , d*où il prit le nom
4e Nicolas HL 11 avoit pour le gpu^

yernement def qur^ité^ r^res> que tec*

.ff. VA

-.X

.,'1
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nirent quelques défauts , fans les édip-

fer, 11 écoic (i prudent, û réflcclii

dans fes < 'ponfes , d'un air il impj-

fane , a bien faic de fa perfonne » ôc en

même temps Ci rpodefte > que fans la

^
cache du nepotifme que Ton commen-

' çoic â cenlurér dans le ponclficat , il

' eût niérité fans réferve le lurnom qu'on

lui donna d'Accompli. 11 re tarda

pointa quitter Viteroe pour fe ren-

V' dre à Rome , où il fut facré,puU
^ couronné folennellement à S. Pierrç

,

le jour de S. Etienne , vingt - fixieme

de décembre. .. .,

Rain. an. Ce fut de ce Pape que prirent leur

iVng. "hron,
Congé dés ambalfadeurs, Géorgiens

,

#17*. envoyés au S. '^ Siège, à ce qu'ils afTu-

roierit , par le can dés Tarrares , dès

• le pontificat de Jean )^Xl. Il fit par»

••tif avec eux <jinq Frères Mineurs,
"qu*il revêtit de grands pouvoirs ppur

les abfolutioni & lès aifpenfts.' Ces

'mi(ÏÏonnairés 'firent arfeas de cbnvçr-

^Aons parmi lés ïartares voifiiîs de la

^ xiongtie , pour mie- le. Pape, Wgeat a

"propos d*y 'établir
'

Un e
v
^lie. ,C'eft tgut

ce qu'on fait de cette !miiffion^*»

Patfhym. I.^'
• La même' année ii7 S ,' le! Pape Ki-

1
«c. 16,

colas renvoya l'es ambafTadeurs de TEni-

percLiC

V •
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toic un corps mourant , qui ne pou-

^

voit plus fupporter les remèdes, ou
du moins à qui les traitemens tant

foie peu rigoureux ne pouvoient qu ar-

racher le foufïle de vie qui lui ref-

toit. Il y avoir néanmoins un aifez

petit nombre de fchifmatiques inf-

truits, & fondés en principes : mais

une multitude d*ignorans & d enthou-
fiaftes j de gens a*intrigues ou d'ef-

claves de la cupidité » couroient toutes

Jes contrées de la Grèce où l'Enipe-

reiir n*étoit pas reconnu , favoir la

Morée , TAchaïe , la TheflTalie , la

Colcliide. Couverts de cilices .^ débi-

tant des vidons Se de fau^Tes prophé-

ties par les villes ôc les villages , ils

s*abufoient les uns les autres, & grof-

(îifoient leur troupe de jour en jour.

Kain. 1177. La fédu(5tîon gagna tous les ordres de

n. T.* vî- ^'^"^P^r® 9 ^ ^®s P^^s proches parens

<]ing. 227^. de r£mpereur , & les gçnéraux n)ême
». i&j. q^»^ envoyoit contre les rebelles , &

tous les fouverains fubalternes qui, à

la prife de C. P. par les Latins , s*é-

toient formé de petits Etats des dif-

férentes contrées de la Grèce. Ce fut

à cette occafion que le prince deTré-

bizonde prit le titre d'Empereur , avec

^^
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la couronne impériale, &: créa de grands
^ officiers, fur le modèle de ceux de C. P.

Paléologue fi vivement prelTc , d*un

cocé par tantde fadlleux fcnifmaciquës «

de Tautre , par le Pape dont il avoit

un befoin abfolu pour fe défendre

du roi de Sicile , ula de la mai^œu-

vre fuivante , afin de ne brifer i

aucun des deux écueils , entre lef-

quels il étoit reflerré. Avant que les Pachym.l

légats puffent traiter avec perfonne >

il alfembla dans fon palais les évêques

à la tète du clergé ; il leur dit que ,

malgré tout ce quHl lui en coûtoit

pour le rétablifTement de la concorde

encre les deux Eglifes , des efprics

brouillons ôc de faux zélés faifoient

entendre que ce n'étoit-là qu une paix

fauGTe , ôc une véritable fourberie pour

jouer le Pape ôc le concile
;
que les

légats en conféquence avoient un or-

dre précis de saffurer de la foi des

Grecs , en exigeant d*eux qu'ils reçuf-

fent le même lymbole que les Latins
^

qu'il trouvoit cette condition infup-

portable , mais qu étant obligé
, pour

bien des rs^ifons , de ne pas rompre
* avec Rome, il les prioit de la laif-

ier propofer paiGblement aux légats »

H ij
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fans marquer ni oppo(înon ni la moin«*

dre émocion, de leur donner au con-

traire tous les- témoignages de défc'

rence , de refpe^ ôc de cordialité

u'ils pouvoient attendre de gens rc-

blus à fatisfaire entièrement le Pape;
du refte , qu il leur promettoit fur fa

tète Ôc fa couronne , de foutenir plu-

tôt la guerre contre le Pontife ôc tous

les princes Latins , que de fouffrir

qu'on ajoutât un feul ïota au fymbole.

Cette confidence gagna fi bien Taf'

femblée , que , quand les légats firent

leur propontion , aucun des Xjrecs ne
marqua la moindre répugnance. Pour
mieux convaincre encore les Romains
qu*on agiffoit de bonne foi , TEmpereur
leur fit voir dans lés fers jufqn a ^

cre princes de fon fang , traités avec

la dernière rigueur pour leur attache^

ment au fchifme. Leurs intelligences

avec les rebelles étoient néanmoins la

principale raifonde cetraitement ^ qu'on

pouffa jufqu'à la cruauté. Mtchct Pa«

lëologue, comme tous les politiques

qui vçulenr fe ménager entre deux par-

tis inconciliables , ne manqua * point

de s'attirer les jufles reproches de Tim

ôc dç Tautre. Pour éblouir le Pape par
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une déférence des plus inattendues , il

iîc condamner deux évèques Comme
fchifmaciques , ôc les remit entre lès^

mains des nonces , pour être con-

duits à Rome , ôc punis par le juge-

ment du Souverain Pontife. Ils y al^

lerent en effet , ils témoignèrent du
repentir ; & Nicolas enchanté les ren-

voya abfoUs. On lui écrivit audi une

lettre, flatteufe d'excufe , où l'on mie

un grand nombre de foufcriptions d'é-

vèques qui n*exiftoient point & n*a-

voient jamais exidé. Dans cette même
lettre , par rapport à la do<5trine ou à

la proceflion du S. Efprit , on en-

taflTa de vagues Ôc pompeu fes expref-

iions des Pères ; comme ci'écouîer ,

* d'être montré & donné, de briller, de
rayonner j en un mot, tous les ter-

mes les plus propres à éblouir , ôc à

faire oublier celui de procéder j qui

s'y lenconrroit nulle part*

. Paléologue, d'un-^autre coté, irrité

contre ceux qui l'acciifoient de renvèr-

fer la foi tandis qu'il faifoit les plus

pénibles efforts pour la rétablir dans

ion ancienne pureté , fe porta aux

dernières extrémités contre les fchif-

outiques . fans aucun égard au rang ^

H uj

qui ne
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ni d la nailTance. Des quatre princes

qui écoient dans les fers > Ândconic

y écanc more » il fe fie amener les

trois autres , qu'il accabla de reproches

Ôc d'injures. Après des interrogatoires

réitérés pendant plufî/eurs jours , Jean

Catacufene fe rendit : mais Ifaac &
Manuel demeurant inflexibles , il leur

fit perdre la vue. 11 fit encore aveu-

gler ôc mettre à la quedion pluHeurs

autres perfonnes du premier rang , fur

le (impie foitpçpn aaipirer à r£m*«

pire , au préjudice de fes enfins. Sa ^
tendrefleexceflivepour eux, & fabien-

faifance politique à Tégard des delà"

teurs , multiplièrent à Tinfîni les exécu-

tions, les injuflices ôc les méconten'*

tèmens. 11 tenoit pour maxime , qu'en
**

punifTant fur une accufation faude , il

empêcheroit qu'on ne fournît matière

à de véritables y & par-U il ouvrit rou-

tes les portes k la calomnie, de àlop-
preflion de Tinnocence. 11 fe foutinc

néanmoins au milieu des périls de

tout genre , pendant un règne de vingt*

trois ans , par fon bonheur , par une

forte d*habileté qui lui étoit propre

,

par un efprit fécond en reflburces ,

par fon aâivité ^ fa célérité à porter
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d'abord le remède du côte qui pref-

foit davantage : mais il vécut perpc-

cueiiement dans les alarmes ôc les dc-

trefTes , dans coures les (icuacions pé-

nibles qui préludent à la dernière ca-

taftrophe , & qui en font peuc-ccre

la partie la moins fupporcablê. Rome
ne fut pas la dupe des artifices ou
des variations de ce Prince : mais

comme il ne contrevenoit pas dans le

fond a la confeflion de roi qui lui

avoir d'abord été propofée par le S.

Siège , ni à ce qui avoic été (latué par

le concile de Lyon , on parut fe con-

tenter de TelTence des chofes , ôc Ton
ne revint plus pour le moment a l'ad-

dition du fymbole. Nicolas III fitmcme
alliance avec Michel contre le roi de
Sicile

;
parce que ce Prince , le plus

adroit » le plus vaillant , ôc jufque li

le plus heureux guerrier de fon temps

,

avoic rendu fa puiOance formidable i
toute ritalie. Un autre motif de cette Rfcordan.

faulTe démarche» félon différens hif-Bîond n.u.

toriens , ce fut la hauteur ironique *^"* ^*^^*"*

avec laquelle le Roi avoic refufé de
'

marier un prince de fon fang d une
nièce du Pape , qui étant de Tilludre

maifon des Urfins , croyoic pouvoir

Hiy
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afpirer à une alliance au&ude. Â la

proDoncion qu'on lui en m ide la parc

ic. »i4. de Nicolas , Charle > fuivant le rlo-

rentin Malefpini , fit cette réponfe :

Quoiqu'il ait la chauffure rouge , fon

fang n'eft pas digne de fe mêler au

notre.

Tant d*intcrêrs publics& privés n'em-

pêchèrent point le Pape Nicolas , de

.prendre en une confidération toute

particulière les affaires de l'ordre des

rreres Mineurs , pour lefquels il avoir

une afFedion née , pour ainfi dire >

avec lui. Etant encore dans la première

enfance , il fut préfente à S. François

par fon père, quictoitdu tiers-ordre

j

êc le Samt prédit, que, fans prendre

l'habit de François , il feroit le défen-

feur de fon ordre , puis le maître du
inonde. 11 étoit en effet cardinal pro-

leéteur de Tordre de S. François , quand
il fut élu Pape. Les foins du gou-

vernement général de l'Eglife ne lui

permettant plus de donner à fon pre-

mier office toute Tattention convena-

ble , il le commit à fon neveu le Car-

dinal Matthieu Roffo des Urfîns , en

lui difant : Mon cher fils , je vous ai

£|it bien des grâces ^ mais voici la plus
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grande Ôc h plus propre à vous ou-^

vrir la porce ^u Ciet » paifque vous

aurez paie aux prières & aux oeuvres

d'un nombre inhni de faines. En vous

confiant la procedbion des Frères Mi-
neurs , je vous donne ce que j'ai de
plus cher & de plus précieux. Tirant

enfuite l'anneau defon doigr, & Tar-

rofaric de larmes de tendrefle , il le

donna au nouveau protedfceur , comme
une marque honorable de cette di-

gnité , & un puiirant n.otif de la

remplie avec affeétïon. '

' Cependant la règle ôc la vie des te^-

ligieux de S. François trouvoieiit bien

des cenfeurs , qui la traitoient d'im-

praticable , de dangereufe même , 6c

d'illiciter 11 eù. vrai que de faux zélés

d'entre les frères , fous ombre de ré-

forme & d'une plus grande perfedion,

s'étoient portés a des excès déraifonna-

bles, avec dei fubtilités qui alloient

jufqu'à la diimcre, de avec une obf*

cination qui dégénèrent en fcbifme :

mais le corps de l'otrdre s'en tenoic à
la règle , telle qu'elle avoit été conçue
par le S* Fondateur , & approuvée par
lËglife. Afin d'établir une diftindion

préci& Se autlicntique entre des cou-

Hv
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cepôo^s n difFérentes » Nicolas III ;
avec deux cardinaux df l*ordre , le

général Ôc quelques provinciaux , tra-^

vailla pendant deux mois à donner
c. j. lie une juûe notion de cet inftitut. Parut

yc^f. fign. ia
enfin labulle fameufe£jciir quifiminae^
oj^ Ion réfout fore au lone les objec->

tions faites contre la règle de Saine

François. Une bonne partie de cette

,^ cpnftitution ne contient que les répon«
fes données autrefois par S. Bonayen-
cure <ians fon Apologie des pauvres»

Ce qu'elle a de plus particulier y eft

ia renonciation à toute efpece de pro-

priété , de la part des Frères Mineurs,

Le Pape déclare que la propriété des

u((en(iles , des livres , de tous les

. meubles dont ils peuvent avoir Tufu*

fruit, appartient â TEglife Romaine;
qu'à elle appartient auAl le domaine
dts lieux achetés avec les aumônes , ou
qui leur font laifTés en nature , fans

aucune réferve de la part des dona-

teurs. Quant aux emplacemens ; & aux

maifons qui leur font donnés pour leur

réfîdence , on ajoute qu'ils n'y demeu-

reront qu'autant que le donateur per-

fîftera dans la même volonté, & que
' s'il en change , ils les quitteront , ians
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que TEçlife Romaine y retienne au-

cun droit
;
que pour . les choies qui

fe confument par Tufage , le renonce-

ment i toute propriété ne les oblige

point à'fe départir de ce (impie ufage »

qui eft de néceflUté abfolue pour fub«

iifter ; qu'au refte ils n'auront , mcme
en ufage > que le fimple nécefTaire

,

non feulement fans fuperfluité, mais

encore fans abondance. On confirma

auflî le point de la règle de S. Fran^

çois , qui défendoit à fes religieux de
prêcher malgré Tév^^^ diocéfaln :

ce que nous voulons , dit le Pape »

qu'ils obfervent à la lettre; â moins
qu'il n'en foie autrement ordonné par

le S. Siege<

C'étoit-là la pierre d'achoppentenCy

entre les prélats le les frères tant Mi^
neurS que Majeurs ou Dominicains ,

qu'on trouve ainfi noqimés dans i'af*

femblce d'évêques qui fe rint quatre

ans après à Paris. Les prclacs aifem-»!

blés au nombre de vingt-quatre dans
le palais épifcopal , y firent appeller , des

écoles diverfes , les dodeurs , les ba-

cheliers 5 tous les étudtans de chaque
faculté , & les principaux religieux Ae%

di£Pérens ordres. Simon de Beaulieu 9

H vj
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archev^ue de Bourges» adreffanc la

parole aux membres de TuniverHcé»

•'exprima ain(i : Vous ferez ce que
nous fommes » & je ne crois pas

^u'il y aie aujourd'hui de prélat parmi

n)Bus qui ne foie ciré de cet itluftre

corps. C'eft pourquoi » au nom de
cous les évèques du royaume donc

sious avons le pouvoir par écrit , après

avoir employé fans fuccès la média-

tion des ieigneurs 6c du Roi lui-même»

nous vous portons nos plaintes con-

tre les Frères Majeurs Ôc Mineurs»
qui ufurpenc la conduire du croupeau

confié à nos foins, prêchant dcconfelTanc

malgré nous dans tous les diocefes » de

difanc qu'ils ont à cet effet des privi-

lèges de plufieurs papes. Afin donc que

vous voyez ce qu'ils contiennent , ou
va vous les lire. On les lut en effet »

puis le décret du quatrième concile

de Latran touchant la confeffion an-

nuelle, auquel on les croyoit contrai-

res. Enfuite Guillaume de Mâcon >

évèque d'Amiens, foutintque ces con-

iidïions n'avoient pas dérogé au dé-

cret du concile, & que les. frères ne
Î>ouvoient adminiftrer la pénitence fans

a permiflion des évêques & dês cuiés*
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Lei frères préfens ne dirent pas un
nioc , pour contredire les prélats : mais
dès les premiers jours* de fece , des

prédicateurs Ftancifcains & Domini-
cains montèrent en chaice , & s'élevè-

rent hautement confe les prétentions

des prélats. Dans le cours du même
mois , le famedi vingtième de décem-
bre , il y eut une nouvelle adèmblée
des évoques , êc une convocation nou-
velle de l'univerfité. Guillaume d-A-
miens reprit la parole , réfuta ce qu a-
voient avancé les prédicateurs', de cita

des lettres de Rome, écrites par les

premiers perfonnages de cette Cour.
Elles répondoient de la difpoHrion da
Pape à révoquer enfin les privilèges

exceflîfs des religieux mendians , oa
du moins à les expliquer .d'une ma*
niere qui ne troublât plus Tordre de
la hiérarchie. C'étoit Martin IV qui

cccupoit alors là chaire de S. Pierre »

où , après fix mois de vacance& beau*-

coup ae tumulte » il avoit fuccédé au
Pape Nicolas le ii février ii8i. Il DncMne^

éroit François, né en Touraine defîJJ;^"^'

Tilludre maifon de Brion, tréforier it}.

de S. Martin de Tours , dont il prit

lenom au lieu de celui de Simon qu il

•X
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^voit reçu au baptême , ôc cardinal-

frccre du titre de Sainte Cécile. Quoi*-

qu*il ;ie*foic que le fécond Pape de

ce nom > on le nomme Martin IV j

apparemment > parce qu'on a confondu

les deux Marins avec les Martins»!-

Deux ans après fon éledion , il don-

na une bulle qui appofa cette claufe

au pouvoir de prêcher & de confef-

fer qu'il confirmoic aux Frères Mi-
Tom. XI. neurs : Nous voulons que ceux qui

1144!^** ^® confeifent à ces frères , foient te-

nus cependant de fe confeifer à leurs

cures une fois Tan , fuivant l'ordon-

nance du concile : les frères eux-mêmes
doivent les y exhorter avec foin , Ôc

d'une manière efficace.

Ce ne fut pas dans cette feule ma-«

tiere que Martin IV ne s'aftreignit

point' â fuivre ponduellement lesrra^

ces de fon prcdéceffèur Nicolas. Ce-
lui-ci , au moins depuis quelque temps,

s'ctoit montré contraire en toute chofe

,
' au roi de Sicile , Charle d'Anjou ; il

avoir pouffé les procédés injurieux juf-

qu'à lui oter le titre de fénateur ,

c'eft-à-dire de chef du fénar de Rome

,

que lui avoit donné Clément IV. Mar-
nn fe 6c d'abord conférer à lui-même

:
-A
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cette dignité , par les fénateurs Ôc le

peuple Romain ^ 6c quelque temps
après y il la rendit au Roi Charle.

Jufqu'ici on ne peut qu*appiaudir à

ce Pontife , d*aroir ainfî Diâmé par

les œuvres les petitefTes de la vanité

ou du reiïentiment de fon prédécef-

feur. 11 eft plus difficile de juftifîer

fon changement de conduite à Tégard

de l'Empereuf d'Orient. La juftice ren-

due â Charle d'Anjou eft-ellè rlîée juf-

qu'à la partialité , jurqu'àuneinjufte&

coupable dureté envers Michel Paléo-

logue fon rival? C'eft ce qu'on doit

lailTer au jugement de celui qui pé-

nètre feul dans les intentions 6c les

replis les plus fecrets des cœurs : c'eft

ce qu'on ne fauroit même préfumer

raifonnablement d'un homme alfez

vertueux pour avoir refufé d'être Pape;

comme le fit Martin IV , qui rénfta

à fon éleâion jufqu'à faite déchirer

fon manteau , quand on voulut le lui

enlever pour le revêtir de la chappe :

preuve non fufpede & démonftrative

toute feule d'une ame parfaitement

faine, d'une vertu à toute épreuve.

Mais peut-être que cette ame forte

excéda par cet endroit-là même , 6c

VA..')
'
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que fa fermeté fut pouifce jafqu'à \z

roideuc Se à l'oubli du ménagemenr.
Nouvelle matière au doute > & par

conféquent raifoii nouvelle de fufpen-

dre norre jugement. 11 eft à préfumer

d'ailleurs qu'il nous manque bien des

connoidànces qu'eut de fon temps le

Pape Martin , & qui purent motiver

fagement fa rigueur à l'égard de Pa-
Icologue. ^r

Quoi qu'il en foit , des fon entrée

au pomificac , il témoigna hautement

fon attachement pour le roi de Si-

cile , ôc fe laiiTa perfuader que la réu-

nion des Grecs n'étoit qu'une illniion*

fcaln. an. A la follicitation de ce prince , il fe
Il i.n. »'<'•

jr^foi^if ^ excommunier l'Empereur de
C. P. dans les circonftances même les

pachyta.r. plus mal choifies. A la première nou-
i^.c.jo , jï. velle de la promotion de Martin , Mi-

chel Paléologue lui avoit envoyé deux
métropolitains > Léon d^Héraclée Ôc

Théophane de Nicée , pour le recon-

noître en qualité de Souverain Pon-
tife , & lui rendre la même obéif-

f^nce qu'aux papes fes prédécefTeurs.

Nang. Coo-Ils allèrent trouver Martin à Orviete,

"lï*!
*°* ®^ ^'^^ venoit de conclure un traité

biea différeuc de celui du Pape Ni-

'•,'-/, f
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colas j qui s'étoit ligué peu aupara-

vant avec TEmpereur Palcologue &
le Roi Pierre d'Aragon contre Charle

roi de Sicile. On avoir au contraire

fait une ligue contre Paléologue , avec

Charle, fon gendre Philippe empereur
titulaire de C. P. & les Vénitiens.

Les ambaifadeurs dé Paléologue furent

très-mal reçus. On leur répondit que iîui!a>.

l'union qu'ils faifoient tant valoir n'é- Mart.iv.

toit fuivie d'aucun effet pour la reli-

gion^ que l'Eglife ne pouvoir qu'ab-

horrer les fupplices employés par leur

maître , foit à fatisfaire fa vengeance,

foit à foutenir les intérêts de Ion am-
bition , foit plutôt encore à couvrir

fa niauvaife foi , & à fe faire croire

ennemi du fchifme , tandis qu*il en
étoit le fauteur. Sans leur rien arti-

culer de plus particulier , le jour de
la dédicace de S. Pierre de Rome ,

on prononça une fentence d'excom-

munication contre Michel Paléologue,

foi-difant empereur des Grecs, avec

défenfe à tous rois, princes, feigneurs ,

villes ôc communautés, de faire avec

lui , tant qu'il feroit fous l'anathême*,

aucune fociété ou confédération. In-

continent après, on renvoya les am-
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balTadeurs , fans l«ur avoir rendu an*

cuii des honneurs accoutumes.

Léon d'Héraclde mourut en route :

Théopliane de Nicée étant arrivé à

C. P. 6c fendant à l'Empereur un
compte fidèle de ce qui s'étoit pafTé^

ce prince pouvoir à peine fe perluadec

ce qu*il entendoir. Outré de dépir 6c

d'indignation , il voulut d*abord rom-
pre à jamais avec les Latins, & re-

mettre les chofes dans , l'état où elles

étoient avant lui : niais ufant bientôt

de réflexion, il craignit de fe mon-
trer contraire à lui-même , & de don-
ner lieu à ks propres fujecs , déjà fl

aigris contre lui , de laccufec d*a<roir

fait un jeu de la religion. Aiiifi les

chofes demeurèrent lur le pied où
elles avoient été mifes au derniercon-

cile général. Il fe contenta d empêcher

qu'on ne nommât le Pape Martin dans

les prières. Il prétendoir par-là don*
ner à entendre, que ce n'étoit quf*-

vec ce Pape pcrfonnellement qu'il rom-
poir pour des caufes temporelles,*^^

non pas avec le S. Siège , dans la com-
munion duquel il demeura jufqua la

fin de fes jours. On croit même avec

raifon> qu^après quelques écarts d'en::^-

V
t -.
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portement, fa perfévérance fut irré-

prochable de tout point. Sans trop cte$.\.r:
*». • / j» • • • Pachym. lib»

5 inquiéter d une excommunication oui t,.c. ji,|u
Icontondoit les effets temporels avecles

fpiritaels , il fe mit néanmoins en

garde contre les ptemiers , & fe hâta

de confommer le traité d'alliance qu*il

avoit entamé avec le Roi d'Aragon ,

du vivant du Pape Nicolas. C croit viiian. f«

Jean , feigneur de l'île de Procideprès ^"-^-î^

de N.iples Ôc grand eftnemi de Charle

d'Anjou , qui avoit ourdi cette trame , >

dès l'année 1279. Cet intrigant Ita-

|1ien étoit allé déguifé en Cordelier

a C. P. â la cour d*Aragon & à celle

de Rome. Il avoir perfuadé aux deux

princes , d'armer j de au Pontife dé-

funt, d'abandonner à Pierre III roi

d'Aragon la conquête du royaume de '

Sicile , fur lequel ce monarque avoir

des prétentions , du chef de la femme
Confiance , fille deMainfroi. Paléolo-

gue menacé par le nouveau Pape , ren-

voya promptement en Aragon Jean

de Procide , qui porta par avance trente

mille onces d'or , pour aider le Roi
à faire un puiffanr armemenr par mer.

Afin de lever les ombrages que cette

flotte ne manqua point de donner au

:^-

V- • .



i ape Martin, Pierre publia an'il „,cho,t contre les Infidèles! ^ '
"'"'

Mais avant fon dénarr t i

Procide retourna 2a„tt Sidle''" , î

tt:lî ?"'='•* ?Ki
partie fe trouvant bien Ji^e n«vint de fairA ^ ' » °" ^on-

%gneurs & les chefs de!' J •

'''

"on fe rendirent àÂleL.
^"^""'

pour y célébrer la Pete dlT' ' '"'""'?

cette année iiS* érlTP"^"""]"'
vieme de mars rf ? i-

^'"S'-neu-

to«s les ha"itam t '"^' "«ntieme.

lances qui en Italie fnr,
^'""''^'

g;-ie„t;ces céSroâ^LLT'"''"
pleins de fécurité, T'en^I'^""^'ombre parce que h pholnJ-'"'
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I

Grèce , accompagnèrent à Montréal le

refte des citoyens.

Un François prit quelque licence avec

june Sicilienne. Elle fe mit à crier. Le
peuple était déjà échauffé par les gens des

feigneurs du pays. Tout le mondeaccou-

j

rut en foule. II y eut d'abord un combat
tumultueux, & fans qu il y parût de def-

fein. Mais les Siciliens s'armant de
toute part , ôc criant avec fureur /?/-

rîjfent les François / on fe jetta fur le

Ijudicier du Roi Charlê , qui fut maf-

facré fur le champ. Après quoi , tous

les François , non feulement a Mont-
jréal, mais /daqs Palerme, dans toutes

[les maifons , dans toutes les églifes ,

furent égorgés fans exception & fans'

miféricorde , fans diftindion d*^ge , de
fexe , ni de condition. On in;imola juf-

qu'aux enfans qui n'avoient pas en-
core vu le jour y Ôc qu on arrachoic

du fein de leurs mer^? , pour leur

donner la mort ^van^t qu'ib fuflent né«.

Après l exéc^rion de Palerme , les fei-

gneurs connurent à leurs perres , pouc

faire par-toiit la inême boucherie. L'a-

I

charnement & la ragp épient tels ,

2ue toutes fortes de perfonnes, ecclé-

aftiquçs ^ laïques , prêtres ôC mpinos
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de tous les ordres fe difputerent la

gloire de cet affreux pacriorirme , en

immolant leurs propres confrères. En-

fin , dans toute Tctendue de Tîle ii

ne relia quuti feul François en vie J

nommé Guillaume de Porcelets. Tou-

chés de la probité (inguliere que ce]

noble Provençal avoic^montrée conf-

tamment dans le gouvernement d'une 1

place > les Siciliens le renvoyèrent fain

& fauf dans fa patrie. On a donné

à ce m^ifacre le nom de Vêpres Sici*

liennes.

La nouvelle en fut portée avec di-l

ligence au Roi d'Aragon. Il avpit fuivi

avec fa flotte Tartifan de cette horri-

ble trame , Jean de Procide » en fei-

gnant de cingler vers la c6(e d'Afrique.

Quand la route de la Sicile lui eut

été applanie par ces torrens de fangl

François» il leva audî-tôc lefiege fimulé

qu'il avoit mis devant une place Bar-i

barefque» alla débarquer à Trapani,|

d'où il palfa rapidement à Palerme.

Il y fut couronné , le <}euxieme del

feptémbre ii8i , non par l'ar^chevcque

du lieu, félon la coutume , parce que

ce prélat s'étoit retiré auprès du Pape,

mais par l'évêque de la petite ville 1

de Cefalou. •

\
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Le Roi Charle croie venu cependant ré-

clamer la protedion du Souverain Pon-
tife , qui regarda la caufe dece Prince»

comme celle de l'Eglife , & particulic-

remenc du S. Siège dont la dicile étoic

un fief. Il excommunia de nouveau Mi-
chel Paléologue,comme compliced'une

atrocité Ci perfide , puis le Roi d'Ara-

gon , & ios déclara prives l'un 6c l'au-

tre de leurs couronnes , fi dans un
terme qu'il leur aflîgna , ils ne ve-

noient implorer la clémence du Saine

Siège , & fatisfaire pleinement le Roi
Charle. Ou l'Empereur avant fon tré-

pas n'eut point connoîfiance de ce nou-
vel anathême > ou il n*en fit pas plus

d'état que de celui qui avoir été l^ncé

en premier lieu contre lui feul , ôc

renouvelle plufieurs fois depuis. Car
il ne changea rien dans fa conduite

perfonnelle par rapport à la réunion

des deux Eglifes t jufqu à fa mort ,

qui arriva le it décembre de cette

année 1181 , il parut toujours égale-

ment ferme dans l'union qu'il avoic

rétablie. Les fchifmatiques eux-mêmes,-

par les œuvres aufii bien que par les

paroles , ont rendu à fa perfévérance

un témoignage fans réplique. Andro-

-V
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nie II , fon fîls & fon fuccelfisur , qui

lui avoir marqué un amour & un

xefped conftanr , & qui lui cacha cou-

jours fon accachemenc au fchifme , ne

voulut pas qiril fat honoré de la fé-

pulcure des Empereurs *, & cela uni*

'treg. t. f
. quen9enc , die un écrivain de fon parti ^

parce qu'il avoit abandonné la vérita-

ble dodrine dei'EgUfe, pour embraf-

fer celle des Latins; c'eft-â-dire que

les Grecs , quoique grands admirateurs

de fon mérite , Tont traité après fa

mort , comme un déferteur de la re-

ligion de fes pères,

luîn. an. Au terme allîgné par le Pape , le

i$x9i.n. X. roi d'Aragon , comme on s'y attendoit
*

bien , n'ayant pas fatisfait , & la fen-

tence d'anathême étant dès-là réputée

définitive ; Martin IV déclara le pre-

mier avril 1185 , que la guerre de

Charle d'Anjou contre ce Monarque
ëtoit lacaufe de Dieu. En conféquence»

il ordonna la croifade contre le Roi

Pierre , Se fit publier de toute part

que tous les Fidèles qui prendroient

^ les armes ;i ce fujet , & mourroient

dans lecombat , jouiroientde la même
. indulgence que ceux qui pafloient au

fecours de la Terre>Sajinte. Le roi de

France,
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France, Phiiiboe U m- j- ^^
forcés cof!nAf^li

"*''^*
* «'^voyà- dcjroices confîdcrabiçs en P^',,ilf- ^..1^'

ctoit d autant plus animé n,,':i' r

l«r«na*,t au Ro? ?A L"'"'"'»P-
V. informé dé ,e dl''*"'*-

^ •

qaa point de' .V r ' "* •»««-

"^e/TairTcontr/L" j'"" "'^'°'' P«

«u rendez-vous «T^- ' '* """"''a '' " *' '•"•

TmcXlII ' ""'Sre toutes le,

iic:

I.
•'
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renipticc^noes de iesdcjfenfes du Sou^
veraii> PQncifd* pierre ns parue poiiic,

âe n*euc rieiji de mieux à donner pour

excufe , que le rifque particulier qu'il

auroic couru , X ciule du nombreux cor-

tège du Roi Pliilippe , venu i Bour-

deaux,en qualité de rcmoin du combaCt

Le Pape Martin fulmina de nou-
veau » 6c plus terriblement que jamais »

Mtin.a. if. contre le Roi Pierre. La ouUe croie

conçue en ces termes : Pierre roi d*A-
ragon de les Siciliens rebelles n'ayant

eu égard , ni à nps. monitions » ni à

nos menaces ; aBn qu'elles ne foient

pas un objet de mépris en demeurant
fans e3(écution , de l'avis de nos frères

* les cardinaux , nous privons ce prince

du royaume d'Aragon , de Tes autres

certes Ôc de la dignité royale » Ôc nous

expofons fes Etats à être occupés par

des Catholiques» félon que le Saint

Siège en difpofera. Nous déclarons

' fes fujets entièrement abfous de leur

: ferment de fidélité ; nous lui défen-

dons de fe mêler en rien du g.Mv h-

nemenr de ces domaines ^ & .
"'. v.

perfonnes, de quelque condition qu elles

foient y eccléUaftiques ou fécuheres ,

de le favorifer dans ce delTein , de le

.i.u

^
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r«^connoîttepour
roi A , ,

"^

Ç«d'"a/ Jea/cholet oui r*".^* 'e

"• -S. pou, ,è/dX„djî,
Pf ' P°"'

Fétendoient avoir 1 ';,^°"' " ^4"

«oiPierri II ^.^.Î^^^'J'", auquel /e
;oars envers le S «f^^^f"""^ 'ou-

Vare«ce. Le ]//atS r*"'»« de

*; '« Pape JÛi a3! P"' '^ "oix!
Ç^dition fa d^cim^J ''""'^ «"e ex-

«fo hors de fes £„"' -Ç-Tf"" dio-

F^fq'-e %S,; ^ ;'"""fid.fratioa
ïî' OÙ J » ^^"s une m^

«^ entreprifes des 'pl^'r
'^ .^* ^°"t

'es autonrer tour 4 '
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tour , qui doit le plus nous ctonner.

Malgré toutes les foudres de Rome

,

le Roi Pierre conferva , ôc fes Etats

d'Aragon , ôc le royaume de Sicile.

11 fit encore infulter Naples , c]ui ref-

,
toit à Cliarle d'Anjou fous le comman--

dément du prince de Salerhe fon fiU »

tandis que lui-mcme fe trouvoit en

France. Ce jeune prince , malgré les

ordres expiés du Roi fon père , ne

put contenir fon ardeur : il monta
fur les galères, Ôc marcha contre l'a-

miral d'Aragon , qui le prit , ôc Tem-
mena prifonnier en Sicile : ce qui porta

le chagrin du Roi Charle à fon com-
ble , ôc lui eau fa la mort le 7 jan-

vier de l'année 1185. Le Roi d'Ara-

gon ne tint pas plus de compta des

cenfures , que des menaces du Pape

Martin, il rejetta le jugement de ce

pontife , Se en appella d un Pape non

viufpedt : à quoi parut confentir tout

le clergé de fes Etats
;

puifque les

évêques ôc les religieux même de tous

Iqs ordres , aullî bien que les laïcs ,

n'obferverent en rien l'interdit. Quant

aux ordres du Pontife en matière tem-

pol'elle , il en fit Ci peu de cas , qu'en

dérifion de la défenfe qu'il en^voit
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reçue de prendre le titre de roi d'Ara*

goii ,il le qualifia chevalier Arago-
iiois , père de deux rois £< fouveraiii

des mers. Il tranfmit en effet à fes

fils fes deux royaumes , celui d'Ara-

gon à Alfonfe fon fils aîné , & à Ja-

que fon fécond fils celui de Sicile. Le
Pape Martin mourut la niême année

que Charle d'Anjou , le vingt - cin-

quième jour de mars , fans avoir rien

exécuté de fes grands projets , ni fur

l'Aragon , ni même fur la Sicile.

Dès le commencement du pontifi-

cat d'Honorius IV , auparavant Jaque
Savelli , cardinal-diacre & Romain de
naiflTance, qui fut élu Pape le deu-
xième d'avril fuivant ; le Roi Philippe

le Hardi, &c le cardinal - légat Jean
Cholet marchèrent à la conquête du
royaume d'Aragon. Les François , croi-

(és comme s'ils fe fuflTent avancés con-

tre les Mores , parurent au contraire

tout femblables a ces Infidèles , dans-

la Catalogne où ils pénétrèrent. Ils

prodiguoient le fang jufque dans, les

églifes , ils les profanoient d'une ma-
nière infâme , ils violoient jufqu'aux

religieufes. Les livrçs Se les ornemens
eccléllaftiques , les croix, les images,

liij

r"-',

/
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les va Tes facrcs devenolenc la matière

du pillage , d*un craBc 6c d*un jeu la-

crileee. Ils emporcoient les cloches

,

ou le divercllfoienc à les brifer. Ce-
pendant ils marquoienc pour la croi-

lade une telle dévotion , que les va-

lets de rannée 6c tous ceux qui n'a-

voient ni flèches ni autres armes , pre-

noient des pierres , 6c difoient en

les jettant : Je combats contre Pierre

d'Aragon , pour gagner Tindulgence.

Des maladies affreules qui emportè-

rent une grande partie des troupes 6c

de leurs chefs, furent regardées comme
une punition divine de ces forfaits. 11 fal-

lut abandonner la partie , après la prife

de la fçule ville de Gironne. Le Roi Phi-

lippe , attaqué lui-même de la conta-

gion , 6c porté à bras fur un lit , put

a peine gagner Perpignan , où il mou-
rut à l'âge de quarante ans , un diman-

che 1 5 de feptembre. Son fils aîné qui

n'en avoit que dix fept , lui fuccéda

fous le nom de Philippe IV ou Phi-

lippe le Bel. Quelques femaines après

le Monarque François , le Roi Pierre

d'Aragon mourut à quarantefix ans »

le II de novembre , jour de Saint

Martin.
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Pendant ces rrciibles & ces dcfor- 7^

dres des deux Hefpcries , une révolu^ . i

rion plus crifte encore aux yeux de la

religion s*opéroit dans l'Eglife Orien-

tale. L'Empereur Andronic II qui en

fut Tauteur ou rinftriiment, ctoic alors

un jeune prince d'environ vingt-qua-

tre rns , a raffabilitc près & à la

dignité de la figure, différant en tout

de rimpereur Ion père. Andronic avoic

fur- tout les défauts oppofés au génie

de Michel , un efprit léger, uneame
dépourvue de toute élévation, une foi-

blelîe pitoyable , une dévotion imbé^

cille qui alloit jufou'â la fuperftitiofn

£c au ridicule, La première chofe qu'il

fit en montant fur le trône , ce fut

de s'abandonner à la conduite de la

Princeife Eulogie fa tante, autre tète

mal-faine , vraie dévote de fede , &
toujours Tarc-boutant du fchifme, maP '

^

cré le bannilTement où l'avoit léduifte

l'Empereur fon frère. Elle leurra fur* pachym* ia

tout i'imbécillTté de fon neveu , en ^°**'^°°* *• *•

a(Tc<5tant de pleurer d'une- manière in-

confolable fur le fort de l'Empereur

défunt; parce qu'étant mort , difoit-

clle , dans l'héréfie des Latins , il avoir

indubitablement encouru la d^Tmnation -

liv
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cternelle. Elle fut fécondée par Théo-
dore Mufalon , grand chancelier de

grand fourbe , qui ayant toujours été

fchifmatique opiniâtre dans l'ame-, ôc

Catholique fimulé fous le dernier

règne , lit tout ce qu'on peut attendra

de la lâcheté, ôc du fantôitie de re-

ligion qui Hôte ainti â tout vent de
fortune. Livré a ces deux guides , An^
dronic commença par demander ôc

fubir la pénitence publique , pour avoit

foufcrit à la réunion avec Iqs Latins.

Ce coup de théâtre fut un iîgnal don-
né d tout fchifmatique contenu pat

i

'effroi 5 pour fe déclarer avec înfo-

ence; Se à ceux qui avoient abjuré

le fchifme , pour y rentrer , comme
leur nouvel empereur , par la voie de
l'abfolution.

En même temps , on obligea le

Patriarche Veccus à fe retirer dans

un monaftere , & Ton remit fur la

chaire patriarcale le foible Jofeph ,

dont la décrépitude avoit éteint la

dernière étincelle de vigueur. Il fe

laifla conduire aveuglément par d'in-

quiets zélateurs , Bc fur-tout par des

moines , dont les extravagances autant

que les violences ont été condamnée^

•â:

/

,.„v,...V.Ï.;-,«,ï.-ii.



DE L* E G t I S E. lOl

par les écrivains même atcachés au Pachym.

l'thifme.CesfoUtairesfordides fe ligna-
'''g'i r. i,

loienc principalement dans le trafic des '.

grâces de réconciliation , qiuls détail-

,

bient en marchands habiles, afin d'en

i;rer davantage» Ils fiiifoient payer,,

comme à la taxe , rant pour l'entrée de
i'églife , tant pour alîifter au chant des.

i

pfeaumes , tant pour participer au paia •.

*

bénit ; & beaucoup plus , pour ccre ad- ,

mis d la communion, tnfin par con-„'^

trainte , ou par induélion, preique tous „

les Grecs fe retrouvèrent en peu de s*,u

temps, tels qu'ils avoient été avant le
^

dernier règne, 'r'5#''-
'§'

Il n'y eut guère que le célèbre Jean

Veccus de {qs deux favans archidia-c. ;

cres Conftantin Meletinioces ôc Georgef ,

Metoçhyte, avec Manuel Calacas , qui

demeurèrent inébranlables dans la pro-*, V

felîîon de la vraie foi. Le patriarche

& les archidiacres furent traînés d'exil

en exil , ôc moururent enfin de mifere;

après que l'Empereur eut fait blende ->; .

vains eftorcs pour les gagner. 11 ofa Pachym.!.

faire comparoître Veccus, dans plu-
^"'^'''**^^'

iieurs conciles: mais les plus dodles

fchifmatiques, au lieu de le convain-

cre, furent honteufement confondus.

ïv - :
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Aiiac. de Cependant le pieux & favant VecciTS

,

S"i. i.°c!^*'i^* que fes deux difciples, voulaiic

ij & i8. lailTer après lui des monumens qui

dépofafTenc à jamais contre Tincouftancê

Ôc l'irréligion de fon peuple , com-
pofa plutieurs écrits .rayonnans des

traits les plus lumineux de la vérité >

& configna dans fon teftament un té-

moignage tout particulier en faveur de

ladodiine catholique fur l'article du
S. Efprit. Manuel Calacas , dès le

commencement de cette perfécution,

eut le courage de publier contre les

erreurs des Grecs, quatre livres (îpri-

fés parle Souverain Pontife, qu'il les

fit auiîî tôt traduire en Latin.

Il s'en fallut bien que Grégoire de

Chypre , (î vif pour Tunion du temps

de l'Empereur Michel , fît un.ufage

pareil, tant de fes talens que de Ta-

_ vantage particulier qu'il avoir eu de

naître fous la domination des Latins

,

^ ôc d*avoir appris leur dodrine dès

l'enfance , dans l'île dont il porte le-

! 4.qn:î/f nom. Il fe prêta Ci à propos au temps,
^» ^'•'- Ôc accommoda Ci bien fa religion à

\ * celle de fon nouveau maître , que le

Patriarche Jofeph étant mort , & Vec-

cus demeurant toujours banni , An-
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(îronic fie conférer cette dignité à l'a-

poftat , qui parut avoir honte de lui-

même ,
&' changea fon nom de George

en celui de Grégoire. Toutefois, comme
il étoit vanté pour fon efprit, pour

fon éloquence , ôc fpécialement pour

la pureté de la langue Greque qu'il

avoic rétabhe après un long oubli des

anciens modèles , il eut la préfomption

d'écrire non feulement contre lesCa^

tholiques difgraciés , mais contre p^u-

fîeurs autres îavans qui étoient en fa-

veur. Ils lui montrèrent que rélégance g«6o«^'Ï»^

de la diéfcion n*e(l qu'un talent bien

mince , par rappott aux connoifTances
'

requifes pour traiter les faintes pro-

fondeurs de nos myfteres. Ils relevé-^
,

rent dans fès écrits,* des erreurs , dés -

hércfiès formelles & de vrais blafphê- V^ij^

mes. On le poulTa (î vivement & avec

tant de perfevérance , qU^accablé de

chagrin , il fut réduit à defcendre du ^

fiege acquis au prix de fa confcience

ôc de fon honneur , & à fe renfermer

dans un monaftere pour je refte de fes

jours. -'^ ^*^< ^j4^i^^v^i<^. îv^»^;;^^

* L'imprudent Andronic, qui s*étoît

prorais d'illuftrer fon règne , en don-

nant une adlivité nouvelle à l'efprit

Ivj

'*'
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inquiet du fchifme 8c des faâ:îons,eff

vit réfuker un bouleverfement général

dans fon Eglife & dans fon Empire.

PachyraJn A" ^^^u d'un fchifme , il s'en forma

quatre entre les Grecs, exclullvemenr

attaches â autant de patriarches qu'ils

prétendoient avoir été mal dépofés ,

Ôc qui n'avoient pas moins d*aver(ion

les uns des autres , que des Latins. Ce
foible prince fe laiflbit entraîner , tan-

toc dans un parti , tantôt dans le parti

oppofé ; ôc voulant tout accommoder

,

fans avoir ni l'habileté ni l'autorité né-

cefTaire , il devenoit tour à tour le jouet

de chaque fadion. Son Empire elfuya

des fecoulTes & des revers, dont il

fut Cl violemment ébranlé , qu'il ne

forcée plus de cet état chi^ncelant , on

ne parut qu'attendre le moment de d
chute irrémédiable. Battu conftammenc

ôc de tous les corps , en Occident par

fes fujets rebelles ,• p^r les Tartares >

les Scythes, les François,,, les Génois,

les Pifans , les Vénitiens; en Orient
^

par les fulcans des, Arabes & 4^5

Turcs qui y- firent des ravages ef-

froyables ; fur mer , par des elTaims

de pirates , outré les Hortes de tout

pavillon légitime y chaque jour on lui
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annonçoit la perte de quelque ville ^

de quelque île , de quelque province. '

Enfin fa politique , aulfi bornée que

fon favoir militaire, rendit tous fes

maux extrêmes, ^jt^fij [.-^^Lrî.

.

Ce fut fous ce règne mcprifable 9

que la monarchie des fultans d*Ic6ne

ayant fini par les dilfentions & les guer-

res civiles, loin de profiter d*une

occafion fi favorable, il fouffrit qu'a-

près la mort du dernier fultan Seljou-

cide , Gaiateddin - Mafoud , tué en

bataille rangée par fes propres fujets

,

Othman fils d*Ortogrul , petit-fils de

Soliman & père d'Orcan , noms fi fu-

neftes à C. P. posât les fondemens

redoutables de la pui(fance Ottomane.
L audacieux Othman, venu des bords iJ i 3. m
de l'Euphrate tenter fortune auprès du

catioSd!"'*''

dernier fultan , d'Icone ,
qui le fie

émir d'une petitp, province vers les '/
montagnes d'Arménie, fe rendit in-

dépenHant après la mort de fon maî-
tre, à l'exemple des autres émirs aa
nombre de dix. Par la perfiinfion , ou
par la force à^% ' apnes , il les fou-

rnit tous à (es loix. Dès lors , il en-

leva, aux Grecs les meilleures villes

de TAfie-mineure , en particulier Prulfé
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en Bichynie donc il fîc fa capiraîe , 8c

où il commença d'élever cet énorme
colofTe, qui dans la fuite écrafa la

nouvelle Rome. Ce fut vers la pre-

mière année du treizième fiecle qu'il

prit , le premier de fa race , le titre de
fultan. Cette nouvelle dynaftie des

Turcs eut toute facilité contre les

Grecs , durant leur rupture avec les

Latins. On ne voit pas que le Pap;?

Hoiiorius > pendant Ion pontificat oui

fut de deux ans & un jour, fe ioic

occupé du foin de ces affaires.

Depuis fa mort , arrivée le j avril

1187, le S. Sieçe vaqua plus de dix

mois , à caufe a'une épidémie cruelle

qui enleva plufieurs cardinaux , & qui

^obligea les autres à fe féparer. Enfin

Vftl'le 15 février 1188 , ils élurent d'une

voix unanime , & du premier fcru-

tin , le favant Jérôme d'Afcoli , de

l'ordre des Frères Mineurs , déjà cardi-

• nal-évêque de Paleflrine , & ilîuftré

par des légations importantes. Il re-

. nonça deux fois à Ion éleâion , &
n'y confentit qu'au boutdefept jours.

^ On lui donna le nom d'Honoriûs 1V.

C'eft le premier religieux de Saint

'François, qui ait été fait Pape. '

/
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Dès la première année de fon pon-

titîcac, il commic aux religieux de fou

ordre TofEce d'inquiiîteur en pludeurs C

provinces , parciculiéremenc dans le /
comté Venaiilîn, polfédéenBn parl'E- . *

'^^-^^

glife Romaine, qui avoit prétendu à '

ce domaine dès le temps d'Urbain IL «

Quelque temps après , rinquifition fut vadlng. «n.

mife en vigueur i Venife par le
J,'c?RÎin.V«

même Pontite , avec Taerément de w
la republique, qui alla julqu'à établir

un tréforier chargé de fournir Tar- >

gent nccelfaire pour la pourfuite des

hérétiques : mais cet officier percevoir

le produit de tous les a6bes de ce tri-

bunal , érigé dans cette ville avant

le pontiticac de Nicolas IV
j
puifque

la conilitution donnée à ce fujer par .

ce Pontife , quoique la plus ancienrte . .

que Ton connoilTe , fuppofe néanmoins
rinquifition déjà établie à' Venife. Dans Duboni. t.

la même année iiSo , k Pape Ho- il/„**,.

norius cngea en univerlicc iccole de
Montpellier, déjà célèbre pour la

médecine & la jurifprudence. Cepen-
dant , quoiqu'il autorife à y enfeigner

&c étudier en toute faculté licite , il

ne permet de donner la licence & le

titre de dodeur , que pour les arcs.
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la médecine , &c le druic cane canonî*

que que civil.

Leblanc. A Paris , Tannée fuivante , il s*o-

non. p. 40V. péra par l'eucliariftie un miracle , donc
Piibr. Ane. *• V 1 / 1 ' 1 »

par.977. Du- cii^q "^^^es écoules depuis nonc pas
bo-i hi/è. p. encore eflfàcé le fouvenir. Une femme
TH. Lab. fli- • • r L t

bi. t. i.pag. pauvre avoïc mis la robe en gage chez

•«i* un Juif , pour l'emprunc de crence fols

,

qui alors valoienc un demi-marc d'ar-

! genc. Quelques jours ^vanc celui de

paque , deuxième d'avril , elle pria le

Juif de lui rendre fa robe pour cecre

fête , afin qu'elle remplie avec plus de

décence le devoir pafcaK Volontiers,

dit le Juif : je vous la lailferai même
pour toujours ôc fans intérêt , Ci vous

voulez m'apporcer le pain que vous

^ recevez à l'églife , & que vou^ autres

Chrétiens appeliez votre Dieu : je

voudrois voir , s'il Teft en effet. Sa

propolîtion fut acceptée , la femme
alla recevoir la commuiiion à S. Méri
fa paroilfe , réferva fecrécemenc la

fainte hoftie , ôc la rapporta au Juif.

Il la mit fur une table , la perça à

coups de canif , ôc en vit couler du

fan'?. Sa femme accourut avec effroi

,

ô: ht tous £^s efforts pour l'empêcher

de porter l'imniété plus loin. 11 n'en
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devint que plus endurci : il enfonça'

lui clou xJans ThoAie qui faigna de
rechef y il la jecca dans le feu, d'où

elle forcic entière , & voltigea par la

chambre ; il la mie enfin dans leau

bouillante, qui en un moment parue

enfanglantce. L'hoftie s'clevanc en-

core, parue alors fous la forme d'un

crucifix, ;;on*^^r»'u?4Wr^'

La maîfon où ce prodige s'opcroîc

étoit dans la rue des Jardins , qui a

pris , dit-on , le nom des fiilletes , ef-

pece de barillets qui fervoient d'enfei-

gne pour le commerce du Juif. Un
de (qs fils, encore très-jeune , étoit d

la porte , comme on fonnoit la me(Te

if Ss^inte Croix de la Bretonnerie. Il

dit à plufîeurs perfonnes qu*il y voyoit

aller : Vous ne trouverez plus votre

Dieu ; mon père vient de le tuer.

La plupart ne 6rent point d'attention

à ce propos d'enfant : mais une femme
lus curieufe que les autres entra dans
a maifon , fous prétexte d'y prendre
du feu. Elle vit la fainte hoflie qui
voltigeoit encore ,. ôc qui vint d'elte-

mcme fe repofer dans le vafe préparé

pour mettre fon feu. Elle la porta au ,

curé de la paroiiTe» qui eft S. Jean eu

l
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Grève , Se lui raconta le fait en pré-

fence cl*uîie foale de peuple que le

bruit d'une chofe audi extraordinaire

groflîToit à chaque inftant. L'évêque

àe Parts , Simon de Bufïî , fit arrêter

le Juif , avec toute fa famille. Sa

femme &c fes enfans Te convertirent:

mais le* malheureux profanateur , en

confeirant fon crime , perfévéra dans

Tend urciflTemenr. Qn l'abandonna au

prévôt de Paris , qui le fit brûler.

L'hoftie miraculeufe fut gardée pré-

cieiîfement , à S. Jean en Grève , où

elle fe voit encore. Le canif dont elle

fut percée , &: le vafe où elle vint fe

repoier entre les mains de la femme
Cnrétienne , font chez les Carmes dà

la rue des fiilletes , établis au lieu où

étoit la maifon du facrilege. Dès l'an-

née 1195 , un bourgeois de Paris, nom-

mé. Régnier Flaming, y fit bâtir un

oratoire , qu'on nomma la Chapelle

des miracles. Le Roi Philippe le Bel

y établit, quatre ans après,, les frères

hofpitaliers de la Charité de Notre-

Dame , qu'ont enfin remplacés les

Carmes. Ce miracle attefte par tous

les citoyens de Paris , paflfa pour fi in-

conteftable parmi les étrangers » que
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Jenn Villani , auteur contemporain fort

finceie, & pins enclin à la dctradion
*^*^*

qu'à l'admiration, a cru devoir lui

donner place dans {on hiltoire de

Florence. On croit que TEvêque Simon
Marifas dont nous venons de parler

,

ou Simon de Bufli, ainfi nommé du
lieu de fa naifTance dans le Soiflbn-

noisj'^t le premier célébrer dans fon

Eglife de Paris Tofïîce de la conception

de la Sainte Vierge , fondé par fon *

prcdéceffeur Renoul d'Hombloniere,

qui avoir laifTé pour cela trois cents

livres Parifis. i ^ ^
Dans le-mcme temps , on accuia

les Juifs d'avoir commis beaucoup '

d'autres attentats contre les Chrétiens

,

& fur-tout d'avoir cruci^é en difFé-

rens pays grand nombre d'enfans. La
plupart de ces imputations portent

fur des monumens trop fufpeéls , pour

ne pas craindre de diffamer injufte-

ment^ une nation, qu'on doit beau-

coup plus s'étudier à convertir. Toute- bo^c.io;
fois Thiftoire du jeune Verner , confi- p-7oo.àdi^

gnée dans le dépôt d'érudition le
^^'^

moins fufpeét en ce genre, mérite '

dette rapportée. Ce jeune Chrétien, -r-

né à la campagne Se accoutumé des -
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Tenfance à vivre de fon travail, vint

d la ville , âgé de quatorze ans , &
fe mit à la journée chez des Juifs de

Véfel au diocefe de Trêves , pour

fouir dans une cave. Sur quoi, la

femme charitable qui l'avoit logé , lui

dit : A quoi penfes-tu, Verneu ? Voi-

ci le vendredi faint , les Juifs te man-

; geront. Le jeune payfan, innocent &
pieux , répondit : Js ne puis vivre

\ qu'en travaillant *, ma vie eft entre les

mains de Dieu. Le jeudi faint , il

fe confeda » communia , ik. alla peu

après à fon travail. Les Juifs defcen-

dirent ^fès lui dans la cave , lui mi>

rent au(n-t6t une balle de plomb dans

la bouche pour l'empêcher de crier
;

puis rattachèrent à un poteau , la

tète en bas , pour lui faire rendre

riioftie quil avoit reçue. Comme ils

n'y purent réuflir , ils fe mii?ent à le

déchirer a coups de fouets
\
puis avec

un couteau, ils lui ouvrirent les vei^

lies par tout le corps , & les prelTe-

rent avec des tenailles pour en expri-

mer tout le fang. Durant trois jours

,

ils le tinrent pendu, tantôt par les

' pieds , tantôt par la tète , jufqu'à ce

qu'il çelfât de faigner.

.
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Cette longue atrocité n*avoit pti

fe confommer (î fecrctement , qii*une

fervaiite Chrétienne qu*avoient ces

Juifs > n'en eût apperçu quelque cHofe.

£Ile indruifit le juge du lieu ^ mais

l'argent des Juifs le rendit muet. Ce-
pendant ils jugèrent nccelTaire , d'em-

porter de nuit le cadavre, Ôc allèrent

le cacher dans un creux de rocher >

tout couveit d'épines ôc de broirailles.

Non loin de ce lieu iauvage , il y
avoit plufieursde ces châteaux qui fer-

voient aux hoftilités inieftines que les

feigneurs Allemands , érigés en autant

de fouverains , exerçoient fans celTe les

uns conrre les autres. Du haut de ces

forterelfes , les fentinelles virent pen-

dant pluHeurs nuit^une vive lumière

étinceller au deffus de la caverne qui

recéloit le cadavre. La continuité de
ce phénomène les y conduifît enfin.

Ils en tirèrent le mort ; ils le tranf-

porterent à l'auditoire de la juftice la

plus proche, qui étoit celle de Bac-

charac , 6c le bruit s'en répandit dans

tout le canton ; la fervante qui avoit

déjà parlé , vint confirmer fon témoi-

gnage. Verner fut enterré dans une

çh^pellç yoidnp > pu il fe fie un grande

- 1 "•/.
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concours de peuple, & plufieurs mi<

racles , fuivanc cette foule de témoins.

On arrêta enfuite le Rabbin de Véfel.

Il eft vrai que l'Empereur Rodolfe

le fie mettre en liberté , condamna les

habicans de Véfel à une groflfe amende

,

& obligea l'archevêque de Maïenceà
publier en chaire que les Chrétiens

BoiL ibU. accufoienc faulTemenc les Juifs : mais

d*un autre côté , ceux-ci avoient pro-

mis au Prince vingt mille marcs d'ar-

gent j Se tandis que l'archevêque prê-

choit, plus de cinq cents d'entr'eux

adiftoient en armes , pour intimider

les Fidèles.

Le goût des croifades s'affoiblifToit

de jour en jour , dans toutes les na-

tions. Le Pape Nicolas ayant propofé

jKt Roi de France de prendre la Terre-

Sainte fous fa protection, Philippe,

de l'avis de fon confeil , refufa cette

commifHon , toute honorable qu elle

paroiiïbit. Ce Pape néanmoins , dès

le commencement de fon pontificat

,

avoir reçu de grandes efpérances pour

le recouvrement des faints lieux , fur

les offres de fervice que lui étoient

venus faire à ce fujet des ambaffadeurs

d'Argou, can des Tarcares - Mogols«
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Ce Prince avoic été fubftitué à (on

oncle Ahmed , qui sYcoic attire la

haine de fa nation en fe faifanc Mu-
fulman. Argou au contraire ne té-

moigna que de Taveriion pour Tllla-

niifme , & fut très- favorable aux Chré-
tiens : difpofîtion qui perfévéra par-

mi les Mogols , long - temps même
après qu'ils eurent cédé à la contagion

du Mahométifme , prefque univer-

felle en Afie. Pour Argou-can , £es

ambaffadeurs aifurerent le Pape Nico-

las, qu'il promettoit de thanger le

temple de la Meque en églife , ôc de
fe raire baptifer à Jérufalem , après

avoir délivré cette ville de la domi-
nation des Infidèles. On ne vit encore

aucun fruit de ces projets. :l i, vh r

Tout tendoit à la ruine irréparable

de la puiflante Chrétienne en Palef-

line. Henri II, roi de Chypre , iflii

en ligne mafculine des comtes de
Poitou y s'étoit prévi^lu de la révolte des

Siciliens contre le Duc d'Anjou , pour

fe faire couronner roi de Jérufalem.

Dès la féconde année de ce nouveau

règne , le fultan d*Egypte Kélaouiv-

Malec , autrement Saïreddin , après

avoir diilipé près d'Emeife TaLmce

_-!' ' r

'P-
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. des Tartares , vint avec audace met-

tre le fiege devant la forte place de

Tripoli , que le grand Saladin liii-

Rain. an. mênie ii'itvoit ofé attaquer. La ville

*^*^' fut prife d^alTaut , rafée ôc brûlée. Alors

Î)érit fans reirource l'ancienne Tripo-

i , près de laquelle le fultan fit bâtir

,

quelque temps après , la ville qui porte

le même nom. Il conclut néanmoins

une trêve avec le Roi Henri, qui

. demeura maître d*Acre ôc de quelques

autres places dans le continent d'Alîe.

Depuis ce traité , arrivèrent à Acre

environ feize cents croifés , qui fe di-

lî». s. An- foient envoyés par le Pape. Mais il

* n y avoit plus ni lubordination ni

concorde dans une ville qui regor-

gcoit d'habitans étrangers les uns aux

autres, & réfugiés fans ordre Se fans

difcipline dans cette place d'armes

,

prefque la feule qui reftâc aux Chré-

tiens dans ces contrées. Le roi de Chy-
pre & de Jérufalem , le prince d'An-

tioche , les comtes de Tyr & de Tri-

poli , les Templiers & les Hofpita-

liers, les Croifés entretenus par les

fouverafns divers de l'Europe, tous

yfaifoient leur féjour , 5^ avoient leurs

tribunaux, aunombre dedix-fept , dont

chacun

Mf.Vîrtor.
H. 974. Vil-

lan.l.S.c.

f.iji.

•.*•

.•-v.^.:v*
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d'alfaut. La plupart des Chrétiens fe

retirèrent par la mer , qu'ils avoienc

Nang.chr. libre. Le Koi Henri , à la faveur des
M. ii>o. ténèbres , s'enfuit honceufemenc , avec

le fecours ou'il avoit amené de Chy-*

pre y d: rrois mille autres combactaris.

papebr. t. Nicolas , dernier patriarche Latin de
i4.pr*i»m. Jcrnfalem , fe noya , 6n recevant par

chance tOiAt de monde dans fa cha"

loupe , qu'elle coula à fond. Les Tem-'

pliers & les chevaliers Teuconiques fe

cantonnèrent dans la maifon du Tem-
ple , d*où ils fe défendirent encore

quelque temps. S'érant eiidn rendus i

compoiition-, ils furent tous égorgés,

ou jectéji dans les chaînes , fans égard

au traire. Les JnBdeles firent main-

balTe généralement fur les Chrétiens

qui fe préfenterent d^abord devant

eux., ôc traînèrent tous les autres en

captivité. 11 y en eut foixante mille ,

aind maifacrés ou faits efclaves» nonobf*

canc le grand nombre de ceux qui s*é-

toient échappés par mer , Ôc èmi fe

réfugièrent la plupart dans Tile de

Chypre. La ville renVplie de richelTes

immenfes depuis qu elle étoit deve«

nue le centre de to|ït le commerce du

Lsvatsé avec TÛccident ^ fut aban-

tV'

w
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neurs du couvenr d*Acre furent maf-
facrés, avec une pareille fureur, u^ r^

Le jour même de h rédu^ion de
Pcolémaïde , les habirans Chrétiens

de Tyr abandonnèrent leur ville fans

combat, Se fe fauverenc avec leurs na->

vires. Ceux de Baruc fe rendirent ,

fans avoir fait plus de réiidance. En
peu de temps , Kalil acheva la con^

quête de tout ce qui reftbit de places

aux Francs dans la Syrie , 6c leur fit

quitter fans retour toute 1 étendue de
ces provinces. Tel fut le fruit de tant

d'or ôc de fang» prodigué depuis

deux (îecles. .. , ,

:,..,,,,..:>-.;..:* .,a^. .'=;.w;fcr^*,

^

Quand le Pape Nicolas eut reçu

de u trides nouvelles , il expédia dans

tous les pays Chrétiens, des' bulles, où
il épui^ toute h rhétorique du temps ,

pour préfenter ce malheur d*une ma«
niere pathétique , ôc porter toutes les

PuilTances â le réparer. Il écrivit même,
hors de fon obéaience , aux empereurs

de C. P. & de Trpbizonde , ^ux rois

d'Arménie , d*Ibérie ^ de Géorgie

,

au can des Tartares-Mogols , 5c à un

de fes fils qui avoir pris le nom de

Nicolas en fe faifant baptifer. Mais

le prince Tarcare navoit reçu k bap^

^
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tème , qu'à la perfuanon de fa mère »

Chrétienne zélce , ôi nommée Eroc-

Cacon : lorfqirdle eut les yeux fer-

més > il fe fie Mufulman^.& prit le

nom de Gaiaceddin. Encre les princes

d'Occident, l'Empereur Rodolfe donna
au Pape quelques momens d'une ef-

pérance bien fondée , ôc parut enûn
vouloir (Incéremenc accomplir fon an-

cien vœu pour le fe€ours de la Terre-

Sainte : mais l'effet de cette dévotion

tardive fitt empêché par la mott de
ce prince, qui arriva dans ces, entre-

faites. Il eut pour fuccelfeur , Adolfe »

fils de Valeran comte de Natfau. Ni-

colas IV mourut lui-même , le qua-

trième d'avril 125)1 : avec lui , s'éva-

nouirent tous les projets de croifades.

-t Le S. Siège éprouva une vacance •

,

de deux ans Ôc trois mois , pendant

laquelle les cardinaux s'occupèrent d'in-
'

tiigues & de négociations plus qu'in-

frudueufes. La mort imprévue du BoII.

frère de l'un d'entr'eux , qui à ce P* ^^^'

terme fut tué d'une chute de cheval,

leur* fit faire 'des réflexions plus apos-

toliques. A quoi penfohs- nous, dit

Bouccamace , cnrdinal-évêque de Tuf-
culum , d« laiflîélt Ci long^temps !'&

Kiij

Mf«
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gli'fe fans chef ? Qu'attendons-nous $

pour mettre fin à nos divifions ? il a

été révélé à un faint homme; ajouta

le cardinal Latin , que li nous n*éli-

fons un Pape dans peu, la colère du
Ciel éclatera d'une manière terrible.

Le Cardinal Caïetan , qui fut dans la

fuite le Pape Boniface VIII , die en

fouriant : N eft-ce pas Frère Pierre de

Mouron, à qui le Ciel s*eft déclaré?

C*eft lui même , répondit gravement

le cardinal Latin , êc la fatnceté de
' fa vie mérite, qu'on Técoute. Là-dei^

fus 9 les cardinaux fe rép^^ndirent à

Tenvi fur ce qui leur étoic revenu de

ce faint folicaire , de fes auftéritcs

,

de fes différentes vertus , & même de
fes miracles. En peu de momens , les

efprits fe trouvèrent tellement difpo-

£és , que tous les fufFrages fe réuni-

rent en fa faveur. aiMi:i^>t'4; srprl

^,. Le décret d'éle(5fcidn fut expédié fans

délai, favoir le
5

juillet 1194, puis

:< porté près de Sulmone a la cellule de

Pierre, par un cardinal, trois évèques

êc deux notaires du S. Siège. Lç faint

hoitime ne pouvoic. crpire ce qu'on

lui annonçoît^ ôc quoiqu'il vit les dé*

puçés profternés i fes pieds , il eût
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«ncore douce que leur démarche fût

férieufe , s'ils ne lui eulTenc remit le

décret auclienciqiie de Ton élection. 11

dt moins de réliftance f qu'on ne Tap*

préhendoic : après s'être mis en orat*

fon avec les députés , pour confult^r

le Seigneur , il dit avec (implicite ,

quoiqu'eti gémillanc : Je ne retirerai

point à la volonté de Dieu , je me
foumets au choix de l'Ëglife^ à qài

je crains de manquer dans fon be*

foin. 11 fe rendit enfuire à Aquila »

ville encore peu conddérable , qui n'a-

voir été bacie qu'environ quarante ans

auparavant par l'Empereur Frédéric II.

Tout le monde accouroit , pour voir

le Souverain Pontife » monte fur un
ans ôc pauvrement vêtu > atténué de
jeunes , la barbe hériffée , ôc tes yeux
enflés des larmes ^ue fon élévation ne
cefToir de lui faire répandre. 11 fut

facré dans cette ville , Se prie le nom
de Céleftin V.

fiieiirôc il parut que le Ciel ne juf-

rîfie pas roujours par les effets , les pré-

fomptions fondées fur le concours

des circonftances qui annoncent le plus

plaufiblemenc fon choix. Le Seigneur

voulue fans douce donner à fon Eglife »

Kiv

\
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dans l'abdication libre du poncifîcâr

,

un exemple de détachement qu on n*a-

voic point vu avant Cébftin , & qu'on

ne vit plus depuis. Ce nouveau Pon-

tife , parvenu dans la folitude à Tâge

de foixante-douze ans , fans ufage >

fans étude, fujet à la timidité 6c aux

irréfoiutions ordinaires à un fens droit

qui fe fent dépourvu de connoiiTances

& d'expérience , abandonné comme né-

celTairement aux impreflions de Tin-

trigue Ik de la flatterie déguifée , ôc

d'autant plus facilement trompé que

la crainte de l'être le faifoit plus fou-

vent agir au hafard y le nouveauPape

,

ainfî abandonné à lui-même , ou plutôt

ne jouiffant pluâ de foi , ôc affervi

fans le favoir aux perfonnes ôc aux

parlions étrangères ^ commit plufieurs

fautes inévitables dans un rang 6c

des conjonctures fi critiques , 6c fit

en particulier bien des mauvais choix

pour des prélatures importantes. Ce
qu'on trouve de plus mémorable dans

ton pontificat , fut le renouvellement

dO). décret porté par Grégoire X pour
le conclave , avec la confirmation des

religieux de fon inftitut , qu'on nomma
Céleftiiis. Il leur prodigua les privi-

-jt*.
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_.^ is de lèdi les autres ordres , avec

iki}t de aklité,' ^&ç le^'-l>âpes^fui'-

vMonemmWhit îevteftïéîndré pii

divcrfçs 'éonftitdtiptisi '
' "-.'"'

Apî'iès^envri'qn^dqi^'^tndis de dpptï^'

ficat , fa c6hfcicn<fé timbrée , jointe

à fou attrait pour là folinide , le fit

trembler fur tous ces périb. Hélas I

s^écrioit-il en pl^^rant ,, Dieu he m'a-
ril éleyé, qité pbur trie précîpirè'r dtf

plus ^iut?Qué je me trouve éïoignc

dé la pérfedioh, dbnt je penfciîs au-

trefois approcher ! J^ai , dit-on i touç

pouvoir fur les âmes : né puis-je donc'

pas afTurer le falut de la mienne , ôc

me décharger kles femBarrâs qui lut

font perdre Ta'Vertu Bétdut repos ^ Après

y avoir pehfëàliel<jitef'teitips^.& pris

encore des coiiveils ilHételFés , auxqùç^
fon fdcceflTeur immédiat fut foupçonné

d*avoir eu beaucoup de part , il pro-

nonça, ôc qu'un Pape peu.t renoncer^

à fa dignité , & ,que tel cardiiiaiix^

fieuvent accepter fi réfign^ribh , fit foif

e champ la . (îenne ,^ reprit fes pau-

vres habits d*ermite :ce que les car-

dinaux ne purent voit , fans verfer

des larmes, plus oti moins (Incetes.

'i^

i.i} lit

.?'••'*?

»

r- i
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Raiiv an. Après dix jours 4'incervalle » fuivanc

«M.n.»,. lajeglcon s'aff^mbla 4e nouveau
^n. conclave ^ & Iç vipgfqijWtriemedc-
cettibre 1 1 94 » Beï^pirjîiïeran , çardi*

ii^l,prôtre du nti;e, de, S. .Silv^ftrç &
S. ^Martin , fût S^lu'à 1^ pluralité des

voix , &prit le nom de Boniface VUU
Balf. t. If. £)^s jg vinet-feptieme , Boniface , de

lavis 4u lacre ce

"•>

g

collège , révoqua les

races ^extorquées à ,
riniExpériencc de

>éléi(lin; &, de peur que par la fuite

on n*;a|>usât nlus dangereufeiuent en-

core de fa (implicite ou de fa dclica-

tefle de.confcience » pour lui mettre

en réte qu'il n*avoit pu abdiquer lé-

gi^imemenc , il prit , pour furveiller

les démarches, des précautions qui pa-

rurent tyranniqùes; & qui toutetois

fe trouvèrent encore infuffifantes. Cé-
leftin y gardé a vue , s'échappa de nuit

,

avec un feul religieux , dans le def-

fein de fe retirer à fa folitude de

Si^lmone. Lje nouveau Pape fit courir

:|ivec alai^me^ après lui : les émilTaires

atteignirent le fugitif, qu'ils reconnu-

rent , quoique dcguifé , rarrêcercnt

,

avec de grandes démonftrations de ref-

peiSk jiéaamoins > Ôc le ramenèrent à

V *
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Boni&ce , qui le reçue honorablement »

& lui afligiia pour demeure ou pour ^

honnête prifon , le châceau de Fumone \

en Campante. Au bouc de dix mois »

Céleftin y mourut » dans une réputa-

tion de fainteté , que l'Eglife a con«*

firmée en lui décernant un culte public.

• Boniface VIII ne fut pas lone-cemps

en place , lans raire connoitre ion gé-

nie entreprenant , impérieux , d*une

intrépidité que n'arrètoient ni les dif- «

ficultés ni les périls, circonfpeéfc tou-

tefois dans le:» immencemens d'une

affaire > & ï v vOi: que les contradic-

tions euffent ému à un certain point

fon impétuoHté & fa hauteur , mais

incapable après cela d'ouvrir les yeux
,

fur les fuites d'une fan^Te démarche \

enfin d'un tel fang froid dans les plus

étranges extrémités , qu'il paroit avoir

eu quelque forte de bonne foi dans les

excès qui en font le moins fufcepti-

bles. Il porta d'abord fa rigueur ou-» Raln. an.

trée fur le royaume de Danemarck; J^J^J^n" pi*'.

Le Roi Eric Vlll , pour venger la }8o , fcc.

mort de fon père Éric VII , en avoir

fait mourir-, ratTaflin , neveu de Tar-

chevèque de Lunden ; & ce prélat

fut emptifonné lui-mcme > en qualité

Kvj
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de complice : le Pape excommunia,

le Roi > le condamna à quarante-neuf

mille marcs d'argent envers l'arche-

v'cque qui sVcott échappé de fa pri-

ibn , & mit tout le royaume en in-

terdit, g; ôtUit^^' t. i^\^^it: '^n'^iimti'm'n}'^

La même année, première de fon

pontificat y il érigea en évèchc l'abbaye

des chanoines réguliers de Pamicrs ^

fpndée environ quatre cents ans aupata*

v4nc en rhonneur d*un S, Anciiinin mar-

tyr , qu'on préfume être celui d'Apa-

niée eu Syrie » fur ce que Pamisrs en*

Latin fe nomme A primée. On ne faif

dans la bulle aucune mention du con-

fentement de l'évcque diccéfain qui

étoit celui de la Tauloufe , ni du mé-
tropolitain l'archevêque de Narbonne,
ni du Roi , à qui même l*abbé qui

devenolt évêque , favoir Bernard du
Saiifer , n'étoic rien moins . qu'agréa-

ble. Oii ne voit pas cependant que le

monarque ait réclamé contre cette en-

.t':j "«i.îf,V treprife j dont les acoeiroires, plus que
.ii> t-s^la cliofe, furent l'étincelle ^ui alluma

par la fuite un Ci furieux incendie.

L'année fuivante , nouvelle entre-

prife de Boniface , qui par une bulle

exprelTe ordonna d'autorité une trêve

rie .PJi.'
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entre l'Empereur Adolfe , Philippe roi

de France,& Edouard roi d'Angleterre,'

Ces trois prince^ ne croyant pas de-*

voir abandonner au Pape Tadminif-^

tracion remporefle de leurs Etats , ^
faifaiit à^s importions tant fur le

clergé que fur le peuple pour fub-

venir aux frais d^e la guerre ; Boniface

donna la conftitution fameufe qui com-"-

mence par ces mots , CUricis laïcos ^

& qui Aït entrevoir dès*lors toute Tc-^'

tendue de îes prétentions. Elle défend;'

nonobltant tout privilège, fous peine

d'excommunication rciervée au Sou-

verain Pontife lui feul , d tous prélats

& eccléfîaftiques féculiers ou réguliers ,*^

de rien payer aux laïcs , des impofî*''

tiens faites a quelque titré que ce

fôit fans rautorité du S. Siège j & à

tous rois , princes , magiftratf &: au-

tres, de faire ces impoutions de biens

eccléfîaftiques , de les exiger , & de
donner aide au confeil pour ce fujet/

Philippe le Bel qui avoir < befbin

d*argent poUr foutenir la guerre tout

à la fois contre Tempereur, le roi d'An-^*

gieterre & le comte de Flandres , &
ni ne doutoit pas de la prédiledion

u Pape pour ces princes , (e tint partirl

.(twt
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caiiéretnenc offenfé de cette défenfe ;

Î|uoique générale. De fon c6té » il di«

endic aulli généralement de tranfpor*

ter hor« du royaume , fans fa per«

miflion par écrit ^ or de argent , mon-
noyé ou en mafle » joyaux » pierre-

ries » armes , chevaux, vivres & autres

chofes nécelTaires à la guerre^ Le Pape
fentit le coup » êc s en dfaignit s comme
d'une atteinte jportée a la gloire 6c i

tab. i»f7. la .liberté de rEglife. 11 écrivit plu-

%nfîffec!^p.* ^«urs lettres , il envoya des légats , il

If* expliqua fa bulle Clericis iaïcos y il

reconnut que datxs les befoins de l'E-

tat le clergé devoir contribuer de Ces

biens » 6c que le roi pouvoit deman*
der 6c recevoir^ fans même conful-

ter le S. Siège. Enfin il déclara qu'il

< navoit eu intention de choquer en

rien les libertés 6c les coutumes du
royaume » ni les droits du roi 6c des

feigneurs^ d'où il s'enfuivoit affez clai-

rement 9 que cette bulle n*avoit point

P* d'effet pour la France. Philippe s'ex-

pliqua audi avec modération » mais

avec non moins de dignité. Il protefta

devant les légats du Pape » que dans

Tordre du falut , il étoit en difpofi-

tion de fe conformer aux décrets 6c

Freuv.
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'fox avis du chef de l'Egiife ; mais

que le gouvernement temporel de fon

royaume n'appai^tenoit qu à lui roi «

à TexcUiâon dé q[ui que ce pût être;

qu'ii n'avpit éc ne recpnnoiUoit fur la

terre aucun fup^ricur i cet é^ard^ &
qu il 4loit réfolu à défendre ce droit

inaliénable, fans pouvoir être arrêté

par aucun obflacle. Pu reile
,
Joignant

tes procédés honnêtes k cette fermeté ,

il lufpendic Tej^t des ordonnanciers

ôu'il avoir rendues contre le commerce
des étrangets , & contre le ttanfport

de l'argent â Rome ; ce qui avoit princi-

palement offisnfé fioniface* .^ « r.Ë

La canonifation de S. Louis qui fe

fit dans ces enrrefaires , acheva de ré-

tablir pour le moment l'harmonie en-

tre le Pape Se le Roi » ou plutôt d af>

foupir le feu qui dormit quelque temps

fous la cendre , mais qui n'en pro-

duifit après ce calme trompeur qu'un

incendie plus terribloi La bulle de ca- Butiar. bo*

fioniiTaron du S. Roi eft un éloge ma- "'^* ^^"' ••

gnifique & crès-érendu, fondé ^ commç
elle s exprime, fur une certitude en-
tière de la pureté de fes mœurs , de
la régularité &: de l'auftéricé de fa vie^

de fun amuur pour la jufliice , de fon

.'..*V ^

4 fX^'iÊ^
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2elegénéreux pour le piirogrè.^ delà foi , dé
fa charité envers les pauvres , les infir-

mes^ les gens fbnal àpiiiu lèsmalliëufeut

4e cbuce efp^ée' '<& dé toute ikatioh,, eà

un tiiot dé rd'utë^fés vertus dhrénen^^

nés , royales s héroïàuë^J Oh avoit re^
à ce fujet la dépomion fous mmem^

'^ de plus de trois cents témoins, 6t

l'on avoit vérifié jûfqu à foixance^troif

.,
":

;| iniracks., " ' \'^-' ' ^ '] ' " !

''''

r ^vp I Peu après cette câA^çrifation , faite

en iZ9^'y mourut uÂ^^utiré S. LouiiS}

pèiit-neveu du premier , & qui fut

canonifé à fon tour , au bout de Vinet

Vaaing. aa. ^'^s , par le Pape Jean XXII. 11 étoit

ii7<fcfeq. petit-hls de Charle d'Anjou , & fi^de

Charle 11- dit lé Boiteuk , ioi de ta-
pies. Il commiehça , dès rage* ' '<^e quz-

^ ï torze ans, à fié fanâifier en Catalb^

V ^he, où, poût' délivrer fort perë, il

avoit été donné en otage au roi' d'A-

ragon. On ne remarquait pas feule*

ment en lui beaucoup d'attrait pour

.la prière , poiyr les ' laintes Icélures àc

pour la fréquentation des facrèmehs

,

'^ une douceur ô^ une modèftip angéli-

que , une délicareife de pureté qu'une

parole libre faifoit frémir y mais il



» E L* Ë G L X S I. 1^1

montra dès-tors une force de courage

& de vertu , qui alla jufqu à fe re-

jouirde fou emprifonnement , comme
d'un moyen précieux de fanâiâcation.

Les ennemis de fa famille en furent Rain. ao;

eux-mêmes édifiés. Son frère aîné ,
"^*'°- **•

Charle-Martel , ayant été recomiu roi

de la Hongrie , dont lapofTeffion réelle

ce parvint cependant qu'à fon fils

Charle- Robert ou Charobert ; Louis

qui ne portoit (es vues que (ur le royaume
célefte, céda celui de Naples a Ro-
bert fon cadet. 11 avoiè déjà fait vrtû

d'embraflfer Thumble Se anftere pro-

feffion des I^reres MineUrs , &ilvdu« '
;

lut l'accomplir , avant de recevoir l'or-

dination épifcopale
; quand le Pape

Boniface l'obligea d'accepter l'évêcKé

de Touloufe , pour lequel il l'ordonna

auflî-tôt par dilpenfè , à l'âge de* vingt-

trois ans. Par condefcendance pour

ks auguftes parens , & par le confeil

du Pape, d'abord il porta les habits

épifcopaux par-deffus ceux de fon or-

dre : mais bientôt il-fe montra nu-

pieds, revêtu d'une tunique groflîere

8c ceint d'une corde, au milieu même
de Rome , d'où il ne tarda point i

fe rendre dans fon diocefe.
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On s'empreiTa de toure parc à fui

déféttt Air la route les honneurs dût

i fa naillànce & à fa vertu : mais il

refufa jufqu'aux logemens qu'on lui

avoir préparés. Témoignancquela pro-

feffion religieufe n'avoir pas été en

lui une cérémonie d'appareil » il def-

cendoit au couvent des Vreres Mineurs
,

rejettoic toute diftinâion , vivoit &
fe confondoîc abfolûment avec enx

,

|ufou'â laver » félon leur coutume, la

yaiflèlle après le dîner. A Touloufedont

FEglife éroic fort riche , Tamour de

la Amplicicé Bc de la modeftie lui fit

cracisFçrmer le palais épifcopal en un

humble couvent : il ne rélerva d*ar«

geiitèrie , que pour les étrangers ^ en-

core ordonna t-il en mourant , quon
la vendît au profit des pauvres. Après

avoir pris une connoinance exadie des

revenus de Tévèché » il en alliena la

quatrième parrie feulement à lentre-

tien de fa maifon » ôc appliqua tout

le refte aux befoins de fon peuple. Il

nourridbit règlement vingr-cinqpauvres

par jour, leur lavoit les pitcls ôc les

fervoit de fes propres mams. Toutes

les audérités de la règle de S. Françob

n'étoient qu'une médiocre partie de
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celles qu*il pratiqua conftaniment juf-

qu'à la mort , ôc qui vraifemblable-

ment la lui accélérèrent. Tout jeune

qu'il écoic dans l'épifcopat , il en aquicta w'

les charges difficiles avec une macurité

& une habileté confommée y ne s'en

rapportant à perfonne pour l'examen

des mœurs .& de la capacité des clercs ,

donc Ton efprit jufte & cultivé par

d'excellentes études le rendoit en ef-

Ifor le meilleur juge. Mûr pour le ciel

dès. Ton entrée à l'épifcopat , il mourut v -

prefque auflitÀt , à Bngnoies en Pro-

vence^oùil étoit allé pour des af-

faires preffantes. 11 fut enterré à Mar<*

feille , £hez les Frères Mineurs» d*où

Iid vint le nom qu^on lui donne alTez

fouvent de S. Louis de Marfeille. La nuifar. t.

bulle de fa canonifation porte qu'il i'/i^f^coof-

|re(rùfçica (ix mprts.. ^. ùx.x.

Le,15 mai de cette même année boII. i».

11198 , les ermites de S. Auguftin élu-
J|J*j*

''jj/;
?*

renc pour leur fupérieur général , le

B. Auguftin de Sicile > qui par amour
Ide Tobfcurité ayoit aind cnangé fon
Inom de Matthieu de Thermes. U étoit

Ile principal miniftre de Mainfroi , qu'il

laccompagnoit lorfque ce Prince péril ' v
' la bataijl^ d^B^éyçnt, ta, ,|Hayiot« . ^

i;.
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fï bien fondée de$ fuites de cette if^«|

volutiott fit difparoître Matthieu, que

Ton crut auflt du nombre des morts.

Ayant été attaoué enfuite d'une vm»\

ladie violente , la mort > vue deux fob

de (i près , le pénétra d'une crainte li

vive des Jugeméns de Dieu > qu*ii pr(^

mit d'entrer en religion s'il recouvroit

la fanté. Il guérit. Se voulut encret|

dans l'ordre de S.Dominique. Il en-

voya deut gens de confiance > pour luil

en amener deux religieux : mais celui

qui n'accorde (ie^ faveurs » d'une ma*

niere exclusive » ni aux corps ni aux
|

particuliers les plus renomnié^ , per-

mit que ces domeftiques fe méprillentl

lufquà trois fois, ëc amenairent ton*

jours des Auguftins. Matthieu s'aban*

donnant â. cette divine conduite , dé^

couvrit fon delfein à ces derniers , fans

faire connoître fa perforrne, prit leur

-babit, & fe confondit pat'mi les der-

niers des frères. .

-'•

/
Pour fe tenir , â ce qu'il efpéroit;

plus sûrement ignoré , il pa(jFajcler Si-

cile en Téfékne, avbc k peirmidtàn de

fes^lfupérieurs i de choisit Un couvent

^ui étoit (îtué dans un lien prefque

inhabité. É'étoit par une voie il obf«
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ctiFc que le Ciel vouloir élever cette

vive lumière fur le chandelier. La mai-
fon choiiie par Marrhicu de Jhermes

»

avoir un procès donc la perce, allez

vraifemblabie , eue enrraîné la ruine

de la communaucé. Frère Auguftin »

linfi Macchieu fe nommoic-il alors »

Woyanc cous les frères dans l.i plus crifte

perplexicé, ôc connoiflT^nt la judice in-

Iconceftable de leurs précencions , alla

Itrouver fecrécemenc leur procureur , ôc
liai demanda une plume ôc du papier,

iLe procureur lui en donna par plai-

jfanterie, comme i un ignoranc quil
jnc croyoic Das même favoir lire. Frère
lAugudin far un mémoire précis ôc
triomphanc, que Ton courue commu-».
Iniquer au procureur adverfe. 11 le lue

,

|& die : Celui qui a faic cecce pièce

,

eftunange, ou un diable, ou Macchieu
de Thermes avec qui j'ai écudié à Bo-
Bogiie , ôc qui eft refté parmi les niorcs à
(a bataille de Bénévenc. 11 voulue voir
rauteur , le reconnur Ôc Tembrafla ,
en

I inçudanc de fes larmes. En vain
[Humble religieux le pria de ne poinç
lévéler fon fecret j le procureur dit

me tranfporc aux Auguftins : Ce bon
Vfi a gagoé ypttç caufe ; vous ave?

^'" '•
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dans lui un tréfor caché y c'ed le plus

excellent homme que je connoiile

,

€*eft le feigneur Matthieu de Thermes.

Cette découverte étant venue à la

connoiflance du B. ClémeiiC d'Oiiimo,

alors général de Tordre , il voulut

Voir cet illuflre confrère a Sienne ou

il fe trouvoit , le conduifit a Rome,
ly fit ordonner prêtre malgré fa ré.

fidance , ôc drefla avec lui les conf-

tîtucions ^e l'ordre. Le Pape enfuite

lui donna la charge de pénitencier
>

qu'il exerça pendant vingt ans , au

bouc defquels il fut élu général d'une

voix unanime » tout abfent qu'il éroir.

Il fallut que le Pape fioniface le con-

tiraignît d'accepter cette dignité, qu'il

exerça avec autant de capacité que

d'édification : mais il s'en démit après

deux ans; quelques inftances que lui

filTent les frères pour l'engager à con-

tinuer. 11 fe retira auflî-tot à l'ermi-

tage de S. Léonard , au pays de

Sienne , où neuf ans après il couronna

par une fainte mort un long tifTu de

toutes fortes de bonnes œuvres.

Dans le même temps , Tordre des

Hofpitaliers de S. Antoine prit une

forme ôc une fplendeur toute nou«
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Telle. Il avoir été comme ébauché en-

viron deux cents ans auparavant , quand
les reliques du S. Patriarche de la

vie monaftique furent tranfportées en
France » Se dépofées dans un prieuré

de Bénédidins au diocefe de Vienne*

De pieux gentilshommes y établirent

alors un hôpital , & s*y confacrérenc

au fervice des malades attaqués de la
^

maladie qu'on nommoit le feu facré,

& pour laquelle on réclamoit avec un
fuGcès unique Tintercefiion de S.An-
toine. Cependant ils n*étoient pas en-

gagés par les vœux ordinaires de re-

ugioii^ quoiqu'ils eulTent un fupérieur,

nommé Précepteur ou Maître , & qu'ils

portaOTent un habit particulier > fur le-

2uel on voyoit la figure des potences

ont les edbropiés s'aident pour mar-
cher. Il furvint dans la fuite > entre

ces hofoitaliers 6c les moines du prieuré,

des dinérends qui furent portés au
Pape fioniface. Comme cette pieufe Ballar.Bo;

aifociation avoit défi des établilTemens "*^* ^^* ^
nombreux chez la plupart des nations »

& que des fondions charitables lui

avoient gagné TafFeâion publique , le

Souverain Pontife Térigea en ordre re-

ligieux , & luidonna pour chef-d'ordre »



f:*

fî

140 H I S T O I R 1^
le prieuré des Bénédidbins , qu'il ren-

voya àTâbbaye de Mont-majour dont

il dépend oit. Il les mie , comme cha-

noines réguliers , fous la règle de S»

Auçuftinj en leur confervant néan-

moins leur habit accoutumé, avec le

Tau ou la potence. Telle fut en 1 197

,

l'origine des religieux Antonins, que

nous avons vu fécularifer en 1778.

Leur premier abbé général fut Etienne

Aimon , & le dernier Jean Marie Na-

varre.

Eoniface VIIÏ , attentif à tout , 6c

doué de toute Tadtivité des génies de

fa forte , publia une colledion nou-

velle de décrétales , à la fin de Tan-

née 1X^8 , en comptant félon la mé-

thode ancienne qui commentait Tan-

née â pâque; & dans les commencemens
de Tannée 1 x 99, en comptant félon Tu-

fage établi par Boniface même , qui fit

commencer Tannée à ilioci; en quoi il fut

imitéde prefque tous fes fuccefleursdans

le quatorzième iiecl# Depuis la fameufe

collection de Gratien , il y en avoit eu

cinq , autres faites par ordre de diffé*

rens.Papes , & qui furent toutes réu-

nies en un corps d ouvrage , fous le

pontificat de Grégoire IX , par les

-^ . foin«
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Ain(î le recueil de Grégoire IX , lé

feui que l'uf&^e ait paru autoriferj com-
mence où ânic celui de Gratten. Là
colleâion de Bonifâce VllI fervant de
fuite aux cinq précédentes » fut nom-

,

Biée pour cela Sexte des décrétales »

c'eft'à-dire ie.fixiemè recueil des dé-

crets pontificaux. Quoiqu'elle ait perdik

beaucoup de fon crédit en France pat

les procédés violens de fon auteur , plu*

fieuvs de fes conftitutions y furent

acceptées nommément , dans un con-

icile tenu à Melun le vingt^unieme|aii*

|vier de Tannée 1501. .f

L'année précédente , dernière tlii

Itieizieme (îecie » dès le premier jour

Ide janvier , il fe fit inopinément un
Iconcours d prodigieux de peuple i S.

jPierre de Rome , qu'il fembloir , di-

Kent les auteurs contemporains , que
lia porte du ciel y fût ouverte à tout

Ile monde. Ce mouvement général dé ixe. ftc

Idcvotion étolc fondé fur le bruit qui
l^^^^ll'

le répandit tout à coup à Rome , que luin. «&'.

le tous leurs péchés. Ce propos étant

Tmc XIIL U

'*' wiS* "

,
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Yena jiifqa*aux preilles duPape Bo-

niface , jl fie rechercher dans les uio-

numeiis divers de' la tradition, fur

quoi il pouvoit ctre fondé : mais on

ne trouva rien de pofitif qui Tauto-

risât clairement. Cependant parmi la

ifoiile des pèlerins , il appercut du pa-

lais de Çatraii d*ou il Tôbiervoit , un

vieillard qui paroiflbit extrêmemem

âgé , & quiavoit en effet cent fept ans.

il le fit approcher , & Tinrt rrogea , en

préfence de plufieurs témoins appelles

exprès. Je me fouviens , dit cet homme
plus que centenaire , qu à la fin du

(îecle dernier , mon père qui habicoit

la campagne vint à Rome pour gagner

rindulgence. 11 m'aveirtit en même
temps , que fi je paryenois à la cen-

tième année fuivante , je ne manqualfe

point à niç procurer un avantage fi

merveilleux. Plufieurs autres ïtalienjj

confirmèrent cette tradition; orale ,
qui

s*ét6it répandue jufquen fra»ife , eu

deux vieillards du diocefe de Beau-

vais, plus que centenaires aufllî run|

& l'autre, rendirent le même témoi-

gnagei On entendit encore un Sa-I

voyard âgé de plus de cent ans, qui

fe fouvenoit d*avoir affilié à la cété-

u ,\%\.k :::'..•;
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monie de la centième année précé-

dente , Ôc qui le fit porter à celle-

ci par fes enfans. Le concours y fut fi t..

grand , qu au rapport de l'hiftorien J^*

Jean Viîbni qui s'y trouva , il y eut

continuellement à Rome durant tout le

cours de Tannée plus de deux cent mille

pèlerins, fans compter les Romains
naturel^ , ni les étrangers qui écoienc

en route* ^^t*. ^^ .L:\>Z:i.uf -.•;.'

,

Le^Pape prit Tavis des cardinaux i

Se donna la première bulle qui air éta-

bli le jubilé, c*eft-à-dire l'indulgence

pléniere pour toUs les Fidèles qui s'é-

tant repentis Se confefles de leurs pé-

chés , vifiteroient pendant trente jours

s'ils étoient de Rome , ôc pendant

quinze s'ils étoient étrangers, les églifes

des Apôtres S. Pierre & S. Paul. Les
Papes réglèrent dans la fuite , qu'on

pourroit gagner cette indulgence dans

Ion propre pays , en y faiiant les da-

tions & les autres œuvres prefcrites.

Clément VI réduifit le terme de cent

ans à cinquante , fur le modèle du
jubilé des Juifs , dont il n'eft raie

nulle mention dans la bulle du Pape

Boniface. Enfin le Pape Urbain VI ,

ayant égard d lafoibleiîe humaine quj.

viii» e«

*•
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a befoln d'une indulgence plus frc-

cjuence, attacha cette grâce a chaque

vingt-ciiiquien\e année ; ce qui s ob

ferve encore de nos jours.

Auflî-tot après l'arnée jubilaire ., îa

paix chancelanro qui avok été rétablie

quelques athées aiuparav ttit entre Bo-
niface & Philippe le Bel , Hnit par

^ane rupture d'autant plus éclatante ^

qn/oii s'ccoit contraint plus loag-xempï;»

ik vlface qui parut, comme tous les

'hon7ine;^ înipcriaux, ignorer Tartdel

ïi^énagt'mens ôc des égards les plug

raifoîmables , malgré toute la péiîétra*

tion de fon efprit , fe méprit encore

fur le caradere du Roi Philippe , dont

il attribua quelques traits de réferve ou

de didimulation à la crainte & à la

foiblefle. Comme s'il eût voulu lof-

fenfer xie gaité de cœur , ou faire Téf-

iai de tout ce qu'il pourroit ofer par

k fuite ; il lui envoya pour légat , ce

même Bernard de Saiuet qu'il avoit

inftitué avec tant ie hauteur évèque

4ie Pamiers , 6c qui fe comporta , de

fon coté , d la coujr de France , en

infolent sûr d*être protégé* Le Pape

ne fut pas long-temps à reconfH îrrt

toute l'élévation > la fisrmecé k
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fierté mcme dé l'ame du roi. Bernard

ée Saiffec a vote des torts plus graves

<] ;e {qs propos ôc fes procédés iiifolcns*

il tilt accule de crimes de lefe - m»-
/eilé, fpécialemenc d avoir tenté de

fouiltaireâlobéilTaiice du roi le comté
de Touloiife. Le Monarque Et in*

former de ces forfaitures» qui furent

prouvées juridiquement y ôc fur Tavis

des grands du royaume , affembléft

avec pludeurs do<^eurs eccléfiaftiques

& laïcs, révcque de Pamiers fut ar-

rêté, puis remis entre les mains d^
Tarchevcque de Tôuloufe, pour qu'il

lui fît fon procès jufqu'd la dégra-

dation, de que le roi le punît eufuitè

comme il le méritoic*

Afin de perfuader àa Pape de ne riiiir,.iÉ&.

point mettre d'obftacle» à cette réfo- •jc.*;*.*

lution, ou plutôt pour lui faire en- aecrÎT/Li*.

tendre qu^il n'en fufciteroit qiie d'inu- '«t* i^««nwfc,

tiles y Philippe liri envoya Pierre Flotte '* *^^*

de Revel , nragiftrat & militaire tour
e.ifemble , tels quétoienc alors le$

membres des parlemens
,
qui ,. a quel-

ques égards , rvoienr ilxxédé au!i

anciennes a{Fem^> tos de !a nation. Ia
vigueur ioutt iniliraire de ojt envoyé
ûô parut guete propre qu'à teiiir tètê

Liij

Wî
m
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à la fierté de Boniface. Ce Pape luî

ayant dît .n jour d'un tonde hauteur:

Sachez que j'ai la puifTance temporelle

auflî bien (jue la ipirituelle,' fur votre

roi ôc fur Ion royaume. Flotte lui ré-

pondit : Saint Père , vos armes ne font

que du bruit, au lieu que celles du
Roi mon maître font des plaies fan-

glantes , ôc donnent la mort. Mais ce

qui eft bien oppofé a la loyauté & à

la jioble franchi Ce de nos fuges che-

valiers , l'art de fenier la zizanie , le

goût du menfonge, l'infidélité à por-

ter & à rapporter les paroles facrées

des fouverains dont ils font les orga-

nes ; ce font là autant de taches que
pluiieurs ctitiques impriment à la mé-

y moire de Pierre de Revel , d'après les

Rep. Hes déclarations authentiques des cardinaux

f"Ir ï*.!.. en corps. Quelques autres écrivains ont
Ssien. Franc. . * . T /•

^ n
uiS. p. bj. mieux aime loupçonner cette augulte

"'^ ' compagnie , d'avoir ahcré la vérité pour

juftiner le Pape Boniface. Le détail

de ces particularités n'eft pas aflez in-

térefiant, pour approfondir cette dif-

cuflion. Plût à Dieu que nous puf-

; fions au contraire enfevelir dans un
oubli éternel la fubftance même de ce

déipèlé fcandalenx, avec toutes f«6

»
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oJieufes circoriftances I Sans cdaircir*

tous \qs détails Ôc toutes les particula-^

rires , il nerefteque ttop de faits m\
contellablës > pour faire gémir tout <

vrai Fidèle. *'
«
'' >jiw >,*'

^

Quelque irrité que fût le Pape , il

écrivit d'abord au Roi une lettre • dfe

prière &: d'exhortation, pour obtenir. •

la liberté de Tévèque de Ramiers. Le i^aîn.

mcme jour, cinquième décembre de '^•*'"'

*

cette année 13Q1 , il lui en écrivit

une autre, d'un ftyle tout différent,

par laquelle il fufpendoic l'ufage des pri

'

vileges accordés à nos rois. l..e mcme Ibitl.n.

jour encore , preuve bien ttifte ôc bien

fenfible de h pétulance de Boniface , il

expédia la bulle fameufe qui com-
mence par ces mots , Aufculta filï y

k qui enchérit fur la rigueur amcre
de la précédente. Après avoir averti

Philippe "d*éçouter avec docilité ; Dieu '

nouî? a établi , lui dit-il , fur les rois ' '

& les royaxmies , pour arracher, dé-
truire , perdre & dilîiper , poui: édi-

fier & planter. Ne vous laiflez donc
pas perfuader que vous n'ayez point

de fupérieur, &: que vous ne foyez '
'

pas fournis au chef de la hiérarchie. '"

Qui a cette imagir m , eft un in- '

Liv .

att.

».
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îenCé y d: qui la foucienc y eft un tiv

fidèle. I/i' uent pQucife s'écartant en-

fuite <^ 2 iaiA ob|et capital , recueille tous

Us fuji^cs de reproches qu'il croit avoir

i faire au Roi > non feulement par

rapport aux intérêts de rËglife>mais

pouj: le gouverne^'^?' 1; pti cernent tem-

porel du royaume, lî va j,urquà lui

reprocher quelque altération dans la

xnonHoie y Ôc il Tofe accufer de tyran-

juie , tant à Téeard dupeu[}le Ôc de U
tioblefle , que des eccleiiaftiques. Il le.

cite après d un concile de Rome , où

( il lui annonce qu il a convoqué tous

Je5 prélats ôc les d jeteurs François, à

qui en effet il adrefTa des lettres de

convocation y datées encore du jour

fi fécond en bulles ôc en témoigna-

ges d*aigreur , favoir le cinquième de

décembre ijoi.

Jaque des Normands > archidiacre

de NarSonne ôc no ce apoitolique, fut

envoyé de Rome , pour préfentec

cette bulle oiFenfanre au Roi I?hilippe,.

On prétend qu'il étoit chargé d'au-

tres lettres encore p^us outrageantes..

i^Timc. Au moins eft j' fur , félon Villani,.

^u'il fomma vciJalement le Monar-

,
^ue >, de. recQnuQÎtre qu'ii t.onQJt du

-A 1. .4
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Pape y comme les autres fouveraîns ,

k puidànce temporelle de fon roy.iu*

me ; ajoutant que fi le Roi refufoit

de faire cet aveu , û avoir ordre de
Texcommunier » & de jetter l'interdit

fur k France. La première furprift

caufa une vive inquieaide à Philippe

,

qui fur le champ prit le parti de con-

voquer les trois ordres de la nation :

mais revenant bientôt à la fermeté ha-

bituelle de fon courage , le II. février

ijoi: j en préfence des feigneurs Se.

de toutes les perfonnes confidérableS'

qui fft trouvoienr à Paris , ôc qui con-

tribueuent fans doute à diflîper fes alar-

mes ,. 'l fit. brMer ia bulle , /appapem-

mentk .noins uiefurce. Après quoi , il

renvoyn fous bonne efcorte .jufqu aux
extrémités du royaume, ÔC le nonce»

& révcque de Pamiers , avec défenfe;

a tous les à^ux d'y rentrer fans ^.

permiilîon , 6c ordre aux; gouverneurs,

des frontières d*en garder foigneufe-r

menr les avenues, afin qu'il n*y- ren-

trât plus ni' nonces iii bulks. Les. bif-^

toriens ajoutent que ce» démarches fu-

rent fuivies d« lettres & de propos ref-r

pedifs ,. fi indignes de la* dignité pon-

tùfi^ab ôc. Lople,. qu'ils- font & peine;

A.'-
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vraifcmblablcii , nuis qiit raiiimofiré

rc^ciprov|uc ne ï,ùt que tu>p rAifoinu»

blciiiciu rounuicv cuininc vrais.

L'AlIctnblce ou patlcmciic , commt
on &*ex^>riii)uic alors , i'c cinc des lo dt*

xictue jour d'Avril. Le Koi .lyaitc pro-

\>ij(é fes griefs donc la plup.uc ccotcnc

t\t\X devenus publics , demanda fpc-

cialcmenr ce qu'on jugcoic de la pré-

tention principale du i\\[K , ô: de qui

l'on pcnlbic que relevât quant au cenv-

porel la couronne de France. Le cri

fut unanime , en faveur de Tindépen*
iim. «Ui dance du Monarque. Les prélats, comme

iccr**
'**

'^*î autres ordres , après avoir tente

fans fuccès d'excufcr en partie le

Pape > ou plutôt de diminuer l'ai-

greur .des efprics , répondirent avec

zelc t Nous fommcs oblii^és de dc-

(endce la pcrfonne ^' la Camille du

roi, les droits ôc les libertés de la

couronne » non feulement à raifon des

fiefs que plulîeurs d'entre nous tien-

nent au Monarque , mais par la fidé-

lité qui nous attache indifpcnfablemcnt

à lui. l'ous les atliilans , fans excep-

tion , protefterent qu'ils étoient prcrs

à facrilkr leurs biens Ôc leurs vies pour

une il belle caufe. Le Roi> de fon
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(M , alliirA qu'il étoic dniis la dif-

pcfuion d'cxpofcr à tous les périls fa

vie & celle de fes enfaiis , pour fou-
,

tenir riionneur de fa couronne & de

Ton peuple. Le fe tournant vers ces

jcitnefprinces
;

je vous défavouerois

,

leur dit-il , pour mon fang , C\ vous

conveniez que le fccptrc François de-

pendit d'fiucun autre que de Dieu feul.

El confcqucnce de ces maximes , it

fut arrêté que les prêtes n'iroicnt

point A un concile , où le Pape pré- .

tcndoic ordonner de l'AdmimAracioii

temporelle du roVaùme.'
,.,

f **,
.,

.^

.

A cette nouvelle, la cour de Rome
frémit d'eftroi \ Ôc celle de France ne

fut p.is fans inquiétude. On en vint

aux négociations , que confcillcrent

toutes les perfonnes d'une confcience

délicate , vivemept aifarmées du péril

qui mena^oit l'unité catholique. Le
^^^^^ ^^

Koi permit aux éyi'ques d'Aiixerre ,coucot4'. u

(ie Noyon , de Coutance & de Bé- -•*•'*•

ziefs , de fe cranfporter k Rome. Le
Pape entreprit de juftifier en leui

prcfencela bulle AufcultjJîU , par cette

explication : Nous reconnoi (Tons qu'il

y a deux puifTances établies de Dieu ,

& nous proteftons que notre delTein

Lvj
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,»e fut jamais d'iifurper la jurifjiâioi^

4u Roi : mais le R(M , de fon c6t;é
>,

ne fauroit difconvenii: qu'il n^ nous;

foie fournis à raifoa du péché. Cétoitî

reconnoîtce à la vérité, <jue k France;

ne dépendoic pa$ du S. Siège en qua^

licé de fîef , qu que le Souvenain

Pontife ne prétendoit pas s'y arroger

Je domaine direft fur le temporel ;

mais par- la auflî il s'y réfervoit cç

^u'on a depuis nonjmé le domaine ou

fouvoir indBreft. , & qui revient à

• peu près .au. mcme dans la pratique j

puifqu'irréfèrvoit le. droit de corri-

ger généralement toutes les fautes des

fouverains ,, fans excepter aucunes de

<;elles qu^ils, commett^oient dans Tad^

l^iiniftration de lieurs Etats , de les

punir pour ce. fujet. par l'excommuni*

cation , & même par la dépofition,

^infy Bonifac^ VIli allpit plus loin

qu'Innocent XII lui-même ,, qui ne

&*étoit, prévalu de ce prétexte A raifon

du péché y^ que pour le^ iifférends de

fbuverain à louverain , & non pas pour

fes fautes à^s, fonvejrains à l'égard de

leurs fujets..

• li/y avoît trop d'élôignement entre

q,es..gréténpions. ojpofée.s 3^ §: fur-roitf
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trop d'animo£lté cuicre ceux qui les>

fermoienc , peuc pouvoir fe rapprocher-

Cependant lë temps afligné pour la ce*

lébration du concile de Rome arriva^ •

II a*y: vint: prefque point de prilat$,

François y que leur attachement pour
le Roi , autant que la crainte ,. retincc

dans le royaume» £oniface qui ne
fut jamais revenir fur fes pas », tint

cette aflTembicc le trentième d'oûo-
bre de cette année 1 301. On ne fait RaJ«. «t

pas trop ce qui s*y paff*, finoa qwe^îj|;^'^

le Pape éclaBa^ fortement en paroles &
en menaces ,, fans en venir cependant

à Texécution. 11 efl du moins conû-

unt que le Roi n*y fut pas excomr

munie. Mais quelques jours apiès ^

on vjt paroîtrç la décrétale Umm fane ^

tam^ qui cclairciiToit teuc ce. qu'il

pouvoit y avoir d'ambiguité dans la

bulle AufcultafiU. Elle comprend deux

parties , qu on. a judicieufement dif-

tinguées , favoir rexpoféj & la décir

fion.. L'expofé tend à. prouver que laa

puiflance temporelle eft, foumife en

tout à la fpirituelle , qui a droit d*inf-

icituer j de corriget & de dcpofts

lès fouverains. On ne manque pas d'y

Élire, ufage de la Éajiieufe. comgaçair-
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fon des deux glaives , le fpirîcuel &
le temporel , dont le fécond doit être

fubordonné au premier , Ôc n'agir dans

la main du prince laïc que par l'im-

preiîîon qu'il reçoit de l'Eglife. Èc

poufTant tfe germe fécbnd de parailo-

gifmss jufqu'à la vilîon & a la chi*

m.Te , Boniface voit riiéréfi? & la

do<5trineaffreufe de Manès , dans ceux

ui reconnoiflent deux puilTances in-

épendantes & fouverames chacune

dans fon oidre. Dieu ne permit pas

cependant que le fcandale fût poulfé

julqu'à tirer la conféquence qui fui-

voit naturellement de ces prInGipe^'•

Quand il s'agit de prononcer avec pré-

cifion, &: de porter la décifion dog-

matique , ce Pontife , tout hardi qu'il

étoit , décida fimplement que tout

homme , pour parvenir au falut, doit

être foumis au Pape : principe dont

convenoienc les deux partis , mais qu'ils

appliquoient tout différemmenr.

Le jour même de la publication de

cette bulle, dix-huitieme de novem-
bre , la fécondité toujours inépui fable

de Boniface lui en fit donner une fé-

conde , où, nonobftant toutorivilesie

,

il excommunie toutes les p^rfonnes

,
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de quelque dignité qu elles foient ,

rois même ôc empereurs , qui empê-
chent daller librement au S. Siège»

en arrêtant les voyageurs , en les re*

tenant ou en les dépouillant. Le bqt

de cette cenfure , quoique générale &
de l'ancien ftyle , etoit trop bien dé-

terminé par les circonftances , pour

qu'on ne la rapportât point au Roi
Philippe. La vivacité de Boniface ne

lui permit pas même de couvrir long-

temps de ce foible voile fa véritabfe

intention, i' -'i ^.ii, i :
-i^.

.

Cependant les malheurs qui artî-

verent à la France dans le cours de
cette année 1301 , rendirent le Roi
moins fenfible au nouvel affront qu il

recevoit de Rome. La perte de la

bataille , où le comte d'Artois , prince

du fang le plus animé de tous contre

Boniface , ôc le fameux Pierre Flotte

périrent avec un nombre infini de
noblelîe , fit diverfion aux autres cha-

grins du Roi. On renoua les négo-

ciations avec le Pape , dont Philippe

confentir à recevoir le Cardinal -Lc-
gat Jean le Moine , natifd'Amiens&
agréable au Prince. Mais ces lueurs

d'efpérance furent bientôt diflipées^



Le Pape faifoit propofer jufqu'à douze

chefs de demande oii. de reproche
>

fur lefquels il n*obcinc pa« à beaucoup

près ce q|Lt'il précendoic. £a confe-

quence ,, nouvel éclat de fa pa«rt y, nou-

Yeau déluge de lettres & ae déclarap

\tioins. foudroyaiites. Le légat fut char*

gé d'annoncer sut Roi > non feulement

^u il devoir s'appliquer le&cenfures gé-

nérales déjà publiées à Rome , mais

. qu'on iexcommunioit nommément &
tout de nouveau y a/vec défenfe a tout

eccléfiaftique , fous la» même peine

d'anathème, de lui adminifker les

lacremens^ , ou de célébrer la. melTe en

£a préfence. Ainfi , nralgré la bienr

veillance du Roi Philippe envers le

Cardinal le Moine., ma^é la^fagelle

que tout le monde attribue à ce lé*

gat , il n.j eut d'autre fruit de fa

Ëgatioa que 1§ collège qui porte en-

core fon nom à Paris , êc qu'il y

fonda fans doute avant cette rupture

fans retour. Un nouveaa trait de fa

prudence , ce fut d'abandonner une

toniMiiflTinn plus qu'inutile , en ù dé-

robai nt au9£ g^rifei qu'on hii avoir

donné) , ëi ()iii ne demandotenc pas

mieux appareniiueiii ([\ie du le. lallfâr

dJf[^/jM;îrre*.
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Le Roi n avoir pas attendu cis ex*

trémités » pour faire éclater fou indi<*

gnation > & pour fe mettre en garde

contre le caraûere extrême de fioni«

fâcec Dès le carême de Tannlâ 1 505 »

il avoit tenu dans fon palais du Loo»
tre y une aiTemblée compofce de quel*

oues prélats 5c des premiers feigneurs.

au royaume^ Guillaumt de Nogarer^

chevalier Ôc magiilrac> afTez relTem*

blanr à Pierre Fk>tte > prëfenta un»
requête contre Boni£ace, qu'il accu^

foie dans les formes juridiques ,; des.

plus grands crimes qui puiifent ex«

dure du pontificat , entr autres , d'à-

furparion de cette fainte dignité , d'hé-

réfie manifefte , de fîmonie criante ôc.

notoire. Il y concluoit à la convocar

tion d'un concile général y afin de re-

[etter folennellement cet intrus en«-

durci y de de donner a TEglife Uni-
verfelle un pafteur légitime. Cepen*
danty aioutoit-iU en qxialité de pro-

tedeur des Eglifes nombreufes de votre:

royaiune » & à l'exemple de vos an-

cêtres défenfeurs conftans de l'Eglife

Romaine ^ vous, ferez emprifonner cet

impie j & de concerr aVec les cardi-^

ii%ux>. vous établirez un vicaire apof-^



.'

.i-

t

258 H I S T O I 11 K

•oiiqiie , jafqu*a ce qu il y ait un
Pape. Ce ne font U que les prémices

des excès où Nogaret devoi: fe porter.

Le treizième juin de la même an-

née , il y eut au Louvre une affem-

blée nouvelle & plus nombreufe , ou
Guillaume du Plems, revctudes mêmes
qualités que Nogaret, & adhérant à

ion appel , fit les mêmes rcquifidons

,

en promettant un mémoire plus cir-

conftancié des crimes de Boniface. Il

tint parole dès le lendemain , en des

termes ôc avec un détail que le bon
fens de nos leâ:eiirs, autant que leur

religieufe délicatelFe , nousdifpenfe af-

furément de rapporter. Mais rénio-

tion des efprits les tenoit alors dif-

pofés bien différemment. Tous les or-

dres de TEtat adhérèrent à l'appel de

du Pleiîîs. Cependant les évèques qui

étoient préfens au nombre de trente-

neuf 5 témoignèrent de leur mieux

leur refpedk pour le S. Siège. Quoi-

qu'ils confcntilTent à la tenue d'un

concile , ils déclarèrent qu'ils le fai-

foient pour détourner les maux de

l'Eglife , & même pour aider à la jufti^

fication du Pape Boniface , contre le-

quel ils ne voulurent être ni accafa-
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teurs ni parties. Pour procéder à la prevT. M
convocation du concile quon réfolut ^'*^* F- **

de tenir à Lyon , le Roi nomma deux

ambadadeurs , chargés d'aller inviter

les cardinaux â coopérer à ce projet

,

& les villes principales d'Italie à le ; . «

{bucenir ; puis il écrivit» dans les

mêmes vues, en Efpagne , en Navarre

& en Porcusal. L'audacieux Nogarer

|fe chargea daller iignifier l'appel au

Pape même.
Inftruit de cette fermentation , Bo-

niface , tout réfolu qu'il étoit , fe re-

tira fort inquiet à Ânagnie fa patrie :

mais fon courage ne Tabandonna point.

On vit pour la féconde fois partir

cinq bulles foudroyantes en un feul

jour, quinzième du mois d*août. La
plus remarquable eft la féconde : elle

portoit que toutes les citations a Rome

,

adreiTées aux perfonnes même de qua->

lité royale , auroient leur force & leur

vigueur comme fi elles leur étoient

parvenues , dès qu'elles auroient été

affichées aux portes de l'églife princi-

pale du lieu où fe trouvoii le Pape.

Cétoit pour obvier à la difficulté de
faire pénétrer en France les lettres

poiuiôcales > depuis les défenfes da

•V
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Roi à ce fujec. Boniface fe jiiftifiz

audi eii ^lein confîftoire, des accufa-l

tions formées contre lui dans ce royau-

me > fur-toui au regard de l'héréfie &
de rimpiété , czd&s lépûimes de dé*

liT. viâo- poiîcioti contre les Papes, Mais bien

ga. «od. 7. convaincu de rinfaififance > tant de

— '^*
^ £ts apologies que de fes menaces, &

proportionnant ies moyens de défenfe

au péril où il fe trcnivoic ; après

- avoir renouvelle rexcommunicacion

. -. contre le Roi , Ôc rintesdit fur la

< France > il. délia les François du fer^

l ment de fîiéHcé, «iox^tia le royaum»

au roi des Romains , Albert fils d«

TEmpereuc Rodolfe > anima fortement

les Angloîs , les Flamans» fesArago

nois , les Siciliens , tous les ennemis dt

la France , & mit tout en oeuvre aiin

de détrôner Philippe

. Rien ne marque mieux le degré de

Tanimoflté ou de fépouvante duPape >

que fa réconciliation foudaine avec Al-

bertd'Aumche. Depuiscinq ansque cec

Empereur avoir été mis , le 1 3
juin

,

à la place d'Adolfe die NalTau tombé

dans le mépris parmi fes fujecs , le

Pontife s*éroic coiiftamment & très-

fcccementoppofeàfonéledioa^ quoi-
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|<)!\'Adolfe » dès le deuxième juillec

j'alvant, eue été tué en h?vï\\e t^n*

gée par Albert, fioniface ae qualifioie

pas autrement le vainqueur , que de
fujet rebelle & de parricide aa roi

I

des Romains. Son intérêt lui fit pea»
Idre un ton âc des procédés tout di&
férens. Il approuva Féleâion d*Albert « Raln. tféj/k

fou couronnement â Aix-la-Ckapelle »
"'^

|& l'exercice de rautoiité royale qu*ii

faifoit depuis prèf. de cinq ans ; iup-

pléant » difoit-il » par le pouvoir de

ion (lege , à tout ce qui pourroit avoir

été défeâueux dans cette éleâion.

Mais foutenant toujours la hauteur ibW.«,f«â-

j

4e fon caractère , il exigea qu Al-
**^*

beit reconnût» que Tlmpire Romain
îYoit été transféré par le Siège Apof-
tolique des Grecs aux Allemands , dans
la perfonne de Charlemagne; que le

droit d'élire le roi des Romains def-

tiné à devenic Empereur^ avoir été

accordé par la même autorité â cer-

tains princes ecclédaftiques Se laïcs ;

& que les princes » tant rois qu*em-
pereurs , recevoient auïïî des papes la

ipuilTancedu glaive matériel. Il exigea

I

de plus le ferment de fidélité envers
le Souverain Pontife , la conjfirmatioii
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4e .oiKts les concédions 6c de couteil

les promelfes faites iTEglife tl .nnin«

par les Empereurs prcccdens , ik ua

engagement exprès à défendre les!

droits du S. Siège contre (es ennemis,

même fouveraiiis , à ne faire aucune

' alliance avec eux , â prendre au con«

traire les armes contre eux (i le Pape
|

! l'ordotinoit : claufe manifeftement in^

férée contre Philippe le Bel. ^

Quoiqu*Albert eût eu la foibleflel

de fe foiimettre à ces conditions hu-

miliantes, la crainte des réclamations

& du reiïentiment de Boniface iiel

put rengager à fe déclarer formelle-

ment contre fon ami , fon défeiifeur|

& i^m^llié. Il avoir époufé lafœur de Phi-

lipDî , Blanche de France v illuftrationl

<|u'il prifa jufqu*à renoncer aux droits

anciennement ufurpés par TEmpire fur

ce qu on appélloit le royaume d*Arlej.

Le Roi , de fon côté , Tavoit conftam-

ment foutenu contre lespartifans d'Aï-

fonfe de Nalfau ; &: ce n*éroir pas un des 1

moindres griefs du violent Pontife

contre Philippe le Bel. Par ces motifs!

d'honneur éc de reconnoilTance , li|

dignes de l'ame des priikes & fi fou-

venc impoiiïans fur leur politique, ls|
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généreux Albert, au mon ent où Ton
exigea raccomplilfement de fa vague

promelTe, déclara qu'il gaideroic l'on

alliance avec fon ami 6c fon t eau-frere

,

& refufa nettement de fervir la \ jn

geance du Pape.
;

Tandis que le feu de la dLTcorde s*

tifoit ainfi de part ôc d*aucre , quei

ques gentilshommes François j plus pro-

pres aux coups de main qu'aux froides

lenteurs du confeil , s'ofirirent à ter-

miner le différend à la militaire» en
s*emparànt de la perfonne de Boniface.

Nogaret qui s'étoit chargé de lui ligni-

fier l'appel , voulut encore avoir l'hon-

neur de l'amener prifonnier au concile.

Sous prétexte de ménager un accommo-
dement entre le Pape & le Roi , il par-

courut l'Italie , afin de s'y former des

complices parmi les feigneurs , mccon- •

tens en grand nombre de l'impérieux

Pontife > 6c fur-tout parmi les Gibelins .

peifccutés fans ménagement. L'orage

ayant été formé en fort peu de temps ,

Jaque Colonne » furnommé Sciarra »

c'eft à-dire querele ou boutte-feu , vint

trouver Nogaret près de Sienne. 11 étoit Raîn. u»?.

neveu du Cardinal Jaque Colonne , 6^î:il;,^ç!Tt],

çounn-gero^^iu dePie.^re Cpl^nnefioifi xi*
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èxrdthàl » rédofts l'un 8c l-autre par

Bbniface >tt cotnl^é Je Pîhfbrtane ,

potir avoir dk qiiè Céieftin a*àyoxc pu
* ceiA>ttcér au pontificat , Seqae fou fuc«

cèflêtttaj^rrnitn'étoitDBsvâicabletnent

Pape. 'Ib ayoient; été dép^iSli^tla car»

dinalat » die tbutes (eoirs dignités » de
tbili ieiin bieiis ; les palais et tcàtta la
m^iHbiii des Colonnes avoient écéabat-*

tttifd^iisRonie ; on avôic prêché la croî«

£ide contte eux ; leurviUedePaleftrine

èvoic été décruice » 5c les deux prélacs »

évec leurs proches illuftres,obligés d'er*

rer hors de leur patrie en mtférables fu-

gitif ^iarra^ aans fa fuite 9 fut pris

pair des corfaires, ôc réduit au plus dur
iefdàvagè, au*iii aima mieux fnpporcec

Que de k Aire connoître, au rifque

tte retomber entre les mains du Pape.

Mais fon malheur parvint àlaconnoif-

Ikqce du^oi Plûlippe , qui le délivra :

trait d'humanité, dont le Papeherou-
&t pasde faire un crime au Roi. Quand
U pureté de Tintentibn: de Philippe eût

encore été «plus fttfpeâe , la quauté de
Vicairedu bon PafteurdansBoniface ne

deniabdoit'elle pas , finon é^ applau-.

T^iilSîalens , »u moins aifez d'empire fur

' MoLjp^j'imerdirelesreptoches ? L'in-

fortuné
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fortuné Pontife eue bienjtoc lieu de faire

ces retours fur lui-même.

Nogaret , excité par Sciarra Colonne»

partit à la tête de trois à quatre cents

chevaux » de plusieurs compagnies de

pis de pied , Se parue de gvand omuih > >

e feprieme de fepcembce ««devant la

ville d'Anagnie , où le Pape s occupoic

de foucis bien di£Férens. il achevoit de
drelTer une bulle plus terrible que toutes

les précédentes , ôc qui devoit fe pu-

blier le lendemain jour de la nativité de
la Vierge. Après y avoir dit , qu en Dîffcr. ^
qualité de Vicaire du Fils de Dieu, il

»*^' ^'•

avoit le pouvoir de régir les rois avec là

verge de fer , Ôc de les brifer comme
des vaiiTeaux d'argile , il déclaroit tous

les fujets du Roi Philippe , abfous de
la fidélité qu'ils lui dévoient même par
ferment,, leur défendoit fous peine d'ar

nachême de lui obéir , ni de lui rendre *

aucun fervice , ôc annuUoit toutes les

confédérations qu'il pourroit avoir fain

tes avec d'autresprinces.

Nogaret & Colonne avoient dans la

ville , des intelligences qui leur ouvri*

lent les portes. Us entrèrent fans obfta*

de, accompagnésde leurs troupes, qui,
en déployant l'écendart de France t h
Tome XIIL

' M
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mirent A crter : Vive le Roi Philippe!

périfTe Boniface ! Le peuple gagne fe

joignit aux foldats » & cria comme eux.

Ils s'emparèrent A vite desdifFérenspof-

tes de la ville , que le Pape ne fut avern

que par le tumulte > du péril extrême

où il fe icouvoit. La rëdu6tion du pa-

lais pontifical ne coûta guère plus d'ef-

forts. Prefque tous les gens du Pape

,

domeftiques , officiers » prélats , les car-

dinaux même » dont quelques-uns, â

ce qu on prétend , étoient de concert

avec les François , prirent la fuite

,

ou fe tinrent cachés. Le courage du

Pontife ne fe démentit point. Je fui$

rrahi comme Jéfus-Chrilt, dit-il: mou*

rons > s'il le faut; mais du moins mou*

rons en Pape. Il fe fait à l'inftant revê*

tir de la chappe , nommée ^ nanceau

de S. Pierre , il met la «....^e fur fa

tète 9 il prend, en main les clefs 8c \i

croix y & s'afTeoitainfi fur lachaire pon-

tificale , accompagnéde deux cardinaux

feulement, Nicolas Boc^^ifîni & Pieirej

d'Efpâgne.

Quand Nogaret fur entré , il prir m\

air de modération qu'on n'attendoicpasj

parut avoir oublié fon perfonnage M
guerrier , & ne penfa qu'à remplir celi

pondir

fa tête ;

donna i

& J eût

I

eût emf
àins uu
empêche

f
ape , ô

a ce qn\

^ant

«Uïcitoy
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d*homine de robe. 11 déclara tranquil* DifFer. ^
lemenr au Pape > enpréfetice de roue le ^^7'

monde » l'accufacioa 6c les procédures

faices en France contre lui
; qu'il éroic

réputé convaincu» paifqu'il ne s*ccoic

pas mis en devoir de fe défendre; mais

^ue devant être jugé par TEglife , on
rarrètoir, pour être préfenté au con-

cile général qui fe riendroic à Lyon
;

ua cedefTein feulementon luidonnoic

5 qu 11 eu

dre pdur fa vie. Je fuis bien réfolu ,

Ies gardes» fans quileût rien à crain*

ajouta formellement Nogarec , i vous

laconferver contre la fureur de vos en-

nemis. Colonne ne fut pas A maître de Thom. vaU

lui-même : il chargea le Pontife d'inju-
5"f*

^"^ P*

res , le voulut contraindre à renoncer

au pontificat ; & cc^nme Boniface ré-

pondit qu*il mourroit plutôt , ôc offrir

fa tête à couper , le violent Italien lui

donna fur la ioue un coup de gantelet

,

& l'eut mis a mort, iî Nogaretne l'en

eut empêché. Mais ce chef mal obéi

dans une 11 grande confudon , ne pue

empêcher qu'on ne pillât les meubles du
Pape , 6c fon tréfor quiétoit immenfe»
â ce qu'on publia. y
Tant d'indignités ouvrirent les yeux

aux citoyens d'Anagnie. Ils eurent horr

M ij
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reur de voir aiiiH traiter le Chef de

rEglife , qui d ailleurs étoit leurcompa*

criote. S'étantapperçu du petit nombre

des François , ils prirent les armes au

bout de trois jours , 6c fe mirent {ouc i

coup à crier { Vive lé Pape , d: périHènp

les traîtres ! En quelques momens , le

palais ôc la ville furent évacués , non pas

cependant fans rédltance , ni fans qu'il

en coûtât la vie à pludeurs François :

mais le fort de fioniface délivré n'en de^

vint pas meilleur* 11 partit pour Rome

,

outre de dépit » étouffant de douleur

,

y fut attaqué d'une fièvre dévorante,

Se mourut le onzième d'oéèobre fui-

vant^ après néanmoins avoir fatisfait aux

devoirs du Chriftianifme , ôc déclaré,

ielon quelques auteurs , que pour imi-

ter le Sauveur du monde ,il oubiioit en-

1

tiérement les outrages qu il avoir reçus. <

Du refle , la multitude d(es hiftoriens

varie étonnamment fur les vraies difpor

étions de ce Pape , dans cette fituatioof

décifîve.

Sa mort fembloit devoir faire toutlel

dénouement de ce fatal démêlé : mais|

nous verrons bientôt que le re(fenti?|

ment des rois, ou la dérenfe de certain^

imérêcs s'étend" jufqu au delà du tom*!
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beau. Jamais elie ne s'accomplit mieux
qu'en cette occafion , la terrible prophé-»

tie de révaneile par rapport à la necef*-

fité du fcandale t mais la fageflfe éter-*

nelle , en permettant celui-ci , a dai-

gné nous laifTer entrevoir (es vues. Mal-^

gré toutes les entreprifes précédentes

des Papes pour s'affujettir les couronner

fur lelquetles ils prétendoient avoir

des titteâ particuliers, l'indépendance

temporelle de l'Empire François s'étpit

maintenue . dans une telle intégrité t>

que les Pontifes Romains ne pouvoienc

y déroger , fans fe porter évidemment
pour monarques univerfelsé La vigueur

de Philippe le Bel oppofi une barrière

invincible au plus hardi d'entr'eux. Ce
débat fcandaleux produific fans doute

^es effets déplorables : mais on peut

direauffî qu'il procura un avantage inef*-

timable à l'Eglifetout a la fois ôc au
trône* Depuis cette époque. » on ne vit

prefque plus fe renouveller les préten-

tions , ou du moins les voiesde rait , de
[la part des Papes > fur le remporel des

princes. Dès là , les maxipies trop

longtempsfuivies de GrégoireV1Ï& de
pluiieurs de fes fuccelT'eurs furent relé-

{guces dans la claife des fpéculations

, :
Miij

•*;f

53?-
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fcholaftiques ôc oifeufes. Le remède
fut violent fans doute* 6c néanmoins

aflorti tout au plus à, la grandeur du

mal. C'eft à. ce point qu'il importe

de ne pas troubler, enrre les deux

puiifances établies également de Dieu,

Fharmonie Ôc la concorde également

avantageufe à Tune & â l'autre,

vic.ap. ^^ même année que mourut le

B©ii.t. ij. f. Pape Boniface, S. Ives, dans fon état

A^ modede ôc pailîble de curé de cam-

pagne & de défenfeur des pauvres

,

eut une mort bien plus défîrable

aux yeux de la foi. Après avoir fait

d'excellentes études à Paris , il écoit

revenu dans la Bretagne fa patrie ,

& avoit été chargé de lofficialicé de

Rennes. L'évcque de Tréguier dont il

éroit diocéfain , le rappella auprès de

lui fur la réputation de fes ralens,

lui donna la même charge dans fon

diocéfe , & y ajouta le gouvernement

d'une paroiffe. Il fut amfi tout à la

fois officiai 6c curé j ce qui dura l'ef-

pace de dix- huit ans, fans que TuneJ

de ces fonctions importantes lui fîir

négliger l'autre. 11 inftruifoit alîîdii-

ment non feulement dans fon églife,

mais dans plu(leurs autres affez éloi*

gnées ; voyageant toujours à pied

.y ,, .^, ^- -lyrv
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efpric de pénitence , Se fai-

ànt quelquefois deux ou trois fermons

par jour. Dans les affaires , il cxpér

dioit pronipcement les parties , faiibic

cous ks efforts pour les accorder , aL^ar-

moit de courage en faveur du bon
droit » & principalement desperfonnes

fans défenfe^ exerçoic graruitementpour

les pauvres les fondions d'avocat » ôc

prit avec l'emploi d'oâScial la coutume
de leur en diftribuer tous les émolu-
mens. Il leur donnoit de même tout

le produit de fon bénéfice , & pref-

que tout celui de fon patrimoine qui

ecoic confidérable. L'avantage d'être

iifu d'une famille noble de opulente

,

ne fervit qu à le rendre plus généreux

& plus compacifTanc. Il avoir tant de
cendrefTe pour les malheureux , qu'il

leur bâtit une maifon > où il remplif-

foit tous les devoirs de l'hofpitalité

,

Ôc les faifoit manger avec lui.

Au milieu de tant de travaux , il

menoit la vie là plus auftere. Dès fa

jeunefTe» il s'çtoit abftenu de viande

âc de vin , ôc avoit pris l'habitude

de jeûner le vendredi. Pendant quinze

ans, il jeûna au pain Ôc à l'eau , le

carême ôc l'avent tout entiers, ôc plu-

Miy



17^ li I s T O 1 R 1

iieurs autres jours de l'année. Il ne pre-

noie de fommeil » que quand il écoic

accablé de fatigue; & alors il fe jec-

toic tout habillé fur une claie , ou

fuc un peu de paille » n'ayant qu'une

pierre ou tout au plus un livre pour

chevet. 11 mourut à l'âge de cinquante

ans , & fut canonifé quarante-quatre

ans après par le Pape Clément VI. La

bonne odeur de fes vertus , répan-

due non feulement en France , mais

en Flandre 6c en Italie , a porté les

jnrifconfultes & les avocats , à choi-

ûv > dans un état (1 différent du leur,

ce digne patron.

A Téleàion du fuccelfeur de Boni-

face VIII , on obferva pon<Stuellement

le règlement de Grégoire X pour Tc-

le<5bion des papes : au bout de dix

jours , le premier du conclave , vingt-

' deuxième d'oévobre , on élut tout d'une

voix le Cardinal Boccafini , de Tor-

dre des Frères Prêcheurs , qui prit le

nom de Benoît XI : pontife d'un ca-

ractère diamétralement oppofé à celui

de Boniface , d'une extrême douceur,

d'une prudence toute évangélique ,

d'un coup-d'œil fur néanmoins & d'un

«fprit jufte , qui ne fe fit pas une ma-
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xîme , Cl dangereufe dans lescircon(lai>

de révérer jufqu'aux écarts deces

fon prédécefTeur. 11 n'eue rien de plus

Î^reHe au contraire , que d'éteindre

'incendie que BoniFace avoir allume:

il donna l'abiblution au Roi Philippe »

avant même que ce prince l'eût de-

mandée , leva Tinterait du royaume
ôc en rétablie tous les privilèges , ré-

voqua les bulles injurieufes du dernier

Pape , & anéantit fans exception les

plus violens effets de fou relfentiment

,

même à l'égard des Colonnes. Mais
il eft bien plus facile de prévenir cer--

tains maux, que de les guérir. La plaie

faite au cœur de Philippe ne put être

fermée par toute la prudence de Be-
noît , dont le pontificat fut d'ailleurs

trop court pour conduire ce traitemenc

difncile à fon terme. Il mourut empoi-
fonné, dit-on , au bout de huit mois Se

demi, le ^ ou le 7 juillet 1 304. Après fa

more , le S. Siège fut encore vacant

près de onze mois , par le partage des

cardinaux en deux fadionsprefque éga-

les , dont l'une vouloit un pape favora-

ble au parti deBonifaceVllI , Ôc l'autre

un ami de Philippe le £el.

Dans cet intervalle , Jean de Moiic*

- . M V

j
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Corvin , occupé depuis quinze ans aux

millions dans les réeions les plus orien-

tales de l'Alie , en ht parvenir aux reli-

gieux, de S. François Tes confrères

,

une relation qu'il les prioic de corn*

muniquer au Pape êc aux cardinaux.

Selon cette lettre , il étoit d'abord en»

tré dans Tlnde , ôc avoir palTé plus d'un

an près de l'éçlife de TApôtre S. Tho-
mas , c'eft-àdire à Méliapour fur la

cote de Coromandel> où il baptifa une

centaine de perfonnes. Son compa-

gnon , Frère Nicolas de Piftoie , mou-
rut en ce lieu , 6c fut enterré dans Té-

elife. Pour lui , fon courage à l'épreuve

de tous les travaux ôc de tous les pé-

rils y le fit poulTer jufqu au Catai, c'eft-

â-dire dans les provinces feptentrio-

nales de la Chine , qui ne prit ce

nom qu'en i$i6^ quand les Portu-

gais en firent la découverte. 11 paroîc

que le projet de conquête formé far

ces vaftes contrées par Mangou grand

kan des Tartares , lorfqu'il céda ÎAfie

Occidentale à fon frère Houlagou,
lui avoir réulfî , ou du moins a un

autre de fes frères nommé Kublai
j

puifqu'il fut tué lui-même > en don-

nant l'aiTautà la place de Setcheun.



D' I L* £ 6 L I S C« 175

Jean de Monc-Corvin pénétra jufcui'â

la ville de Cambaiu, aujourd'hui Pé-
kin » où l'Empereur des Tarcares fai-

foit fa réHdence. Suivant les lettres du
Pape Nicolas IV dont il étoir porteur »

il invita ce Prince à enr»l>ra(rer le Chrif^

tianifnîe : mais il le trouva fort at-

taché à l'idolâtrie , 6c ne put réuflîr

à lui ouvrir les yeux. Il en fut néan-

moins accueilli avec beaucoup de bon-

té > & en obtint de grands bienfaits en
faveur des Chrétiens. Il avoit pleine

liberté de prêcher la foi. Il bâtit une
éelife dans Cambaiu , même avec un
clocher où l'on fonnoit fans gêne toutes

les heures de l'office ^ l'Empereur pre-

noit quelquefois plaidr à y entendre

chanter des enfans que l'induftrieux

Millionnaire avoit drelTés lui-même ,

& qui tenoient Ci bien le chœur , que
la préfence de leur maître n'y étoit pas

nécelTaire. Depuis onze ans de culture

dans cette terre fauvage» il avoit bap-

tifé environ fix mille perfonnes.

Mont-Corvin ajoute dans fes let-

tres» que fans l'envie & les inventions

calomnieufes des hérétiques Neftoriens^

il eût fait des converfions incompara-

blement plus nombreufes. Ces opiniâ«

Mvj

! i _
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très fe^aires , bannis depuis H long*

' temps des provinces Romaines y s'e-

•^toient réfugiés d*abord chez les Per-

fes , ennemis irréconciliables des Ro-
mains De là, gagnant de proche en

proche, fur tout à la faveur cUs cour-

les & des conquêtes des Mufulmans

,

ils s'avancèrent au Levant , pat le

cœur de TAfie.On prétend qu'ils avoiem

pénétré dans la Chine ou Catai , dès

le feptieme ficelé de Tere Chrétienne.

Ils y écoient du moins fort puKTans

,

au temps dont nous parlons : ils

avoient abufé de TafFedion aifez gé*

nérale des Tartares envers les Chré-

tiens , pour les attacher à leurs erreurs

,

ou plurôt à un fantôme de religion

,

qui n'avoit plus que le nom de Chrif*

cianifme. Mais d'autant plus intolérans

ou plus jaloux qu'ils étoient plus igno-

rans , ils ne fouffroient pas qu'aucun

autre Chrétien que ceux de leur rie

eût dans le pays une petite chapelle,

ni le moindre oratoire; bien moins

encore qu'il enfeignât une autre doc-

trine que la leur. Ils fufciterent de

rudes perfécucions au Midionnaire ,

le donnèrent pour un aventurier qui fe

difoit fauiïèment envoyé par le t*ape

,
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l'accuferent d'avoir tué dans l'Inde un
ambanfadeur chargé de préfens magni-

fiques pour le grand kan, Ôc produi-

firent de faux témoins qui affirmèrent

cette impoflure. Enfin , par la con-

fellion de Tun de ces faufTaires, le

Prince reconnut l'innocence de Mont-
Corvin, déjà traîné en jugement 6c

près dctre condamné au fjjpplice. 11

oannit les calomniateurs > avec leurs

femmes 8c leurs enfans. / tf^^a

Jean de Mont-Corvin ne laiffa pa9

de convertir, dès la première année

de fon féjour au Catai , un roi du
voifinage, nommé George ôc iffu de
la race du Prêtre-Jean. Ce Prince ab-

jura publiquement le Neflorianifme

pour embraffer la fei catholique , mé-
prifa les clameurs des feûaires qui

ne manquèrent pas de l'accufer d'à-

poflafie , & foula fi généreufement aux

pieds tout refpeâ humain , qu'il vou-

lut recevoir les ordres mineurs , & fe

fie gloire enfuite de fervir la méfie re-

vêtu des ornemens royaux. Il conver-

tit une grande partie de fes fujets. Se

fit bâtir à l'honneur de la Sainte Tri-

nité une grande églife qu'il nomma
Ëglife Romaine. Mais étant mort fix

'»

'm-
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ans après j fans que fa pièce fe fut

jamais démentie , les Neftoriens rame-

nèrent à leur fchifme la plupart de

ceux qu'il en avoir recirés.

Il avoir laifTé un fils âgé de neuf

ans , fur qui le Miflîonnaire fondoic

de grandes efpérances , ainfî que fur

la roi confiante d'un grand nombre

de Tartares. C'efl pourquoi il demaii*

doit avec inftance , qu'on lui envoyât

de zélés coopérateurs ^ non pas tauc

en grand nombre que bien choifls , ôc

qui rendiifent à lavancement de i'œu-

vre de Dieu , plutôt qu'à fe faire va-

loir eux-mêmes. Cette affaire demeura

en fouffrance pendant la vacance du

S. Siège, 8c quelques années encore

après, jufqu'd ce que le nouveau Pape

Clément V fe fût tiré des embarras

inévitables dans les circotiflances cii-

' tiques où, il éroit monté fur la chaire

de S. Pierre. Alors ce Pontife chat-

eca le général des Frères Mineurs de

choifîr fept de Ces religieux , éminens

en favoir ik en vertu, pour les en-

voyer en Tartarie. On les fit évê-

ques , avant leur dépare y 6c i leur 1

arrivée, ils dévoient ordonner Jean

de Mont-Corviû archevêque de toute
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VKCie Orientale» & demeurer fes fuf-

fraganS) du moins en partie. Car il y
a toute apparence qu 3 , de ce grand

nombre d'évêques millionnaires » quel*

aues-uns dévoient paflTer en Ethiopie.

Jean de Mont - Corvin , fuivant une
féconde lettre qu'il fit parvenir en Eu-
rope quelque temps après la première 9

avoit reçu des envoyés de ces peu«

pies qui le prioient de venir chez

eux , ou de leur procurer d'autres bons

miniftres de l'évangile. Depuis le

temps de l'Apôtre S. Matthieu & de
Tes difciples , cette nation , difoit-il >

n'avoit eu perfonne pour Tindruire,

& croyoit en J. C. fans prefque plus

connoîrre les principes de la foi ni

de la morale chrétienne.

Clément V , auparavant Bertrand

de Got , fait archevêque de Bourdeaux
par le Pape Boniface , fut élu à Pé*

roufe le cinquième de juin 1505 »

donna Ton confentement public dans

fon églife cathédrale le 1 1 juillet fui-

vant , ôc fut couronné a Lyon le 14
de feptembre de la même année. Il

écoit né dans le diocefe même de
Bourdeaux , forroit d'une maifon dif-

tinguée parmi la iiobieiTe du pays i
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•& fon nom écoic fore connu au dçU
des monts > où il avoic eu un frère

cardinal-évêque d'Albane , célèbre par

£es légations. Les Italiens , furieux con-

tre ce Pape , le premier qui > félon

les exprefliions de Pétrarque , préféra

hs rives fauvages du Rhône aux bords

fortunés du Tibre , fe font acharnés

comme à Tenvi à déchirer fa mémoire.

Uhiflorien Jean Villani, affez modéré

ôc très-fage habituellement, a donné

ici dans la fable ôc les fixions les plus

puériles. Il conte férieufemenc que

Clément , adonné à la magie , de con-

cert avec un fameux nécromancien

,

voulut connoître le fort de Tun de

{es neveux mort cardinal
)
qu'un de

£qs chapelams Bt pour cela le voyage

des enfers ; qu'il y vit un lit embraie,

où étoit le cardinal-neveu pour crime 1

de fîmonie ; de qu*on y bâtiffoit ea

même temps un palais tout de feU)|

qu'on lui dit deiliné au Pape.

11 eft étonnant qu'après cet excès de 1

haine poulie jufquau délire contre

Clément, non feulement le torrent

des auteurs Italiens , fans en excepter

S. Antonin archevêque de Florence,

mais des hiftoriens François , tels que

' y
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Sponde , Pagi , Dupin , Alexandre »

Daniel & Fleuri , aient tous copié aveu-

glement les Cix articles Hmoniaques que

Villani fait accorder à Philippe le Bel

par l'archevêque de Bourdeaux , aBn v

de parvenir à la papauté : car le fuf-

frage de tous ces auteurs porte uni- y. Dîfc.

quement fur celui de l'ancien hiftorien
^in."î;ift?di

de Florence. La chofe eft Ci évidente, l'EgUcaii.

quant à S. Antonin même & à plu-

neurs modernes , qu'à l'exemple de

Villani peu infVruit, comme il paroîc

par-là , ae ce qui concernoit la perfonne

de Clément , ils l'appellent Raimond
de Got , au lieu de Bertrand. Tant
il eft vrai que les écrivains les plus

renommés ne doivent pas tellement

nous impofer , qu'au moins dans les «
faits éloignés de l'ordre commun , nous

ne devions obferver avec difcernemenr, . ;f^

& la fource d'où ils les ont tirés , & les

autres monumens qui peuvent avoir

échappéàleurprécipitationouàleurpré- ^^

vention. Sur l'article dont il s'agit , on
trouve jufqu'à cinq hiftoriens de Clé- J^'
ment V , & plufîeurs autres anciens au-

'

teurs qui ne font rien moins que fçs pané*

jyriftes , & qui , loin de nous garantir

'hiftoriette de Villani^ nous donnent



>

'#

itt H I s T o 1 a f*
au contraire l'éleiffeioii de Clément,
ainli que la préfence la bulle des car-

dinaux éledeurs > comme une opéra-

tion toute (Impie Se faite dans les

formes accoutumées.

Il arriva n ianmoins , au couronne-

ment de ce Pape , un accident extraor-

dinaire , qui en fit tirer des augures

fîniftres. En pafTant le long d'ua

vieux mur , qui s*écroula fous la mul-

titude des fpedateiirs dont il étoic

furchargé , le Pontife courut rifque de

la vie , avec le Roi Philippe qui Tac»

compagnolt dans la marche. Charle

de V alois , frère du monarque , fut

blelfé ; Se le duc de Bretagne fut tué)

avec douze autres perfonnes. Le Pape

ayant été renverfé de cheval , & la

couronne étant tombée de fa tète , le

peuple ne manqua pas de donner car-

riere à fon imagination : mais cecce

interprétation meprifable n a de com-

mun avec rhiftoire de Villani, que

la maU»iité ou Vinconfidération , qui

furent Te principe de Tune éc de

Tautre.

Comme le nouveau Pape , au lieu

d*aller à Rome après avoir reçu fa

bulle d'éledbion » manda les cardinaux
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en France pour la cérémonie de ion ^

couronnement, Roiïb des Urfins, doyen

du facré collège , pénétra auilî - toc <
'

la difpofition où étoit Clémcnr de
fixer Ion féjour dans ce royaume.

Vous en êtes venus à vos fins , dit-

il au Cardinal de Prato , qui avoit

beaucoup influé dans Téledion da
Pontife. Bientôt fans douté nous ver-

rons le Rhône : mais fî je connois

bien les 6afcons , de long - temps le

Tibre ne reverra les Papes. .^

Soit pour préparer les efprits à un
projet h extraordinaire, foit par la

nécellité des affaires délicates qui de-

mandoient en France la préfence du
nouveau Pape; durant les quatre an-

nées qui s'ecoulerent depuis le com-
mencement de fon pontificat jufquà

rétablifiTement de fa réfidence à Avi-
gnon , il parcourut prefque fans in-

'

terruprion les différentes provinces

du royaume , en expédiant néan-

moins une multitude d'affaires , avec

l'adivité & la dextérité qu'on ad- caîl. chrîft.

mira particulièrement en lui. Un de *• ^'i*"**^'

ks premiers foins fut d'affranchir fon

ancienne Eglife de Bourdeaux , de la

jurifdiélion des archevêques de Bour-
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~

gâs, c\oX prétendôient les droits de

^rimacie lur ce (lege y comme fur

toute l'Aquitaine. 11 fit enfui ce une

promotion qui juftiBâ le jugement du

cardinal des Urfîns , fur la prédilec-

tion de ce Pontife à l'égard de fa pa-

trie. De neuf cardinaux qu'il créa coiic

à la fois , il n'y eut qu'un étranger

,

Thomas de Jorz Anglois , confefîeur

du Roi Edouard : les neuf autres

étoient François.

Après avoir palTé le fort de l'hi-

ver à Lyon , dès le commencement
de février ijo^, il voulut retourner

à Bourdeaux. Ilalla d'abord à CUini, où

il fcjourna cinq jours , ôc fut très - à

charge aux religieux. Outre la dépenfe

inévitable , vu fon penchant immodéré

pour la magnificence , il avoir neuf car-

dinaux avec lui , une fuite proportion-

née d'officiers fubalternes , &c desdo-

meftiques de toute efpece. A Mâcon,
à Nevers , à Bourges , à Limoges , à

Périgueux , où il palTa fucceflSvement

& fit quelque féjour avant d'arriver à

fon terme , on eut à fe plaindre , non

feulement de fon fafle onéreux qui

lui faifoit lever de grandes fommes
•» i^ii w*-vi '«^v- -» X']' J . i-- v4.'v •
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^argent fur les églifes ôc les tnonaf-

texes , mais de 1 avidité ôc des exac*^

(ions dé fon cortège. Chemin faifanc «

il avoic fait citer l'acchevêque de
Cantorbéri , dçnçticé au S. Siège par

k Roi Edouard > comme perturbateur

du royaume & fauteur des rebellions

qui i'avoienP agité. Le Prélat Anglois

comparut à fiourdeaux, où le Pape

l'interdit de ks fondions , jufqu a ce

qu'il fe fût lavé des ^ccufatipns inten-

tées conrrç liÀf

Dans le même temps , £douar4
jetnan.da aa Pape ôc obtint pour deus^

ans , fou^ prptexte du fervice de I4

Terre-Sainte > les décimes des revenus

eccléiîaftiques de fon royaume , qui

furent employées à tout autr^ ufage,

Les évèques d'Angleterre , de leur cô-

té, demandèrent pour une année la

jouilfance du bien 4?^ églifes qui va-

queroient l^s prenûe^es dans leurs dio-

cefes : mais leur démarche peu réflér

chie tourna cpntre la cupidipé mêmç
qui les y avoit engagés

j
puifque le Poa-

life forma U-de(ïus le pjan des annates,.

Dès-lors il s'appropria les reveniis de. ThoiDaff;

k premiejrç année, 4ans îcoute? lç$ p.'^^^^,;
^' **
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^glifes qui de là à deux ans vaquer

roienc èa Angleterre, évèchés, al>>

bayes, prieurés , prébendes ôc cures,

ju^u*aux moindres bénéHces.

/
* Toutefois, dès le commencemeni

Je l'année fuivanre, au forcir d'une

maladie dangereufe qui lui avoïc fue-

eéré de férieufes réflexions , il s'eF^

força de remédier aux abus des corn-

luln. an mendes. De PreflTac près de fiour"

îiSr'com: de»'» . oi^ " ^wit aile P«ndce l'ait

4c ^cc4. c. pour recouvrer {es forces , il donna
^* une bulle portant que les folhcitations

importunes des princes & de quelques

autres perfonnes diftinguées, tant ec-

' clé(îa(liques que féculieres , avoienc

engagé abusivement Iç Chef de TE*

; glife à mettre en commende les évc-

; chés ôc les monafteres, fous prétexte

de garde ou d'adminiftration , foie

pour la vie des commendataires , foie

:
pour un temps plus limite. Mais nous

'^ nous fommes convaincus, pourfuir-il,

^ qu'on néglige capitalement le foin de

ces églifes , que leurs biens ôc leurs

droits s'anéantiiîent journellement , Se

que les perfonnes qui en dépendent

tt fouffrent un grand préjudice, tant au
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rpirlcucl quaii temporel. Ce qui de-'

voie leur erre avantageux leur devenant

fi nuiHble , nous révoquons & annul*

Ions abfolument toutes ces fortes de
commidions » â qui que ce foit qu'el*

les aient été conférées , fans en ex-

cepter les cardinaux.

Pendant que Clément V étoit en-

core â Preuac» il invita le Roi Phi-

lippe à venir conférer avec lui à Poi-

tiers , touchant \t% affaires délicates

qu'ils avoient â traiter enfemble. La
conférence fe tint en effet dans cette

ville , peu après la pentecôte » qui cette

année 1507 fut le quatorzième de
mai. La paix entre la France & l'An-

gleterre qui en étoit un des principaux

objets , y fut conclue 6: fî bien affer-

mie , qu'elle fubfîfla nonobftant la

mort du Roi Edouard I » qui le 7 juil-

let de la même année termina fon

long & glorieux règne de trente-quatre

iins. 11 eut pour lucceffeur le feul de
fes fils qui lui refiât , & qui fut nom-
mé Edouard II

;
quoique Ton comp-

tât déjà deux Edouards qui avoient

tégné en Angleterre , mais avant la

conquête des Normands. »»*v^s- -
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Un projet bien plus délicat encore i

c*étoient les pouriuices que Philippe

le Bel étoit déterminé à faire contre

la mémoire du Pape fioniface . Se

qu'il avoir déjà touchées i Clément

lors de fon couronnement à Lyon.

Le Roi venoit de donner contre les

Juifs des preuves toutes récentes de

fa vigueur à former Ôc à confommer
les projets de cette nature. £n un

même jour, les Juifs avoient été ar-

rêtés dans toute retendue de la France

,

avec tant de fecret que ces malheu-

reux n*en furent , pour aind dire
>

avertis que par le oruit du fer pré-

paré contre eux. Tous leurs biens fu-

1

rent confîrqurs , â la réferve feulement i

de ce quil falloit i chacun pour fe

cond/^ire hors de France , ou il leur

fur défendu de rentrer fous peine de

la vie. Quelques-uns reçurent le bap-

tême, ôc demeurèrent : tous les au-

tres évacuèrent le jcoyaume , dans le{

cours des mois d*août 6c de fepreni'

bre j & dans cette précipitatlc/. , p'-and

non^bre moururent en ror t vit i.ri

tigues , de mifere , ôc fur tout de

chagrin. :. 1 - , v
Philippe
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Philippe, encore plus animt con-

tre Boniface aue contre
^
les -Uiits

,

prctendoit le raire exhumer h^nceu-

femciit » réduire en cendre les reftcs

de fon cadavre , & imprimer à fa

mcmoire une flctrilTure ccernelle. U en
oatla fur C2 iou à la conférence de
Poitiers, ex »r îfa forcement le Pape

d*y coifeiitir ; offrant la preuve dfès

crir.es \ju. méritoient ce traitement

in-uv clément 6c fçs cardinaux fré-

mirent » à cette proportion. Ceux-
mêmes qui avoient pris le parti du
Roi contre Boniface , quoique revê-

tus de la pourpre par ce Pontife,

craignoient que s'il <etoir déclaré Pape

intrus , . ils |ie viniTent à perdre letic

dignité. De ce nombre çtqit le cardi-

nal de Prato , homme fécond en rcf-

fources Se en expédiens. Par fon con-
feil, Clément très - habile lui-mcmç,
fur- tout à jtirer parti des hommipsoc
des conjonctures , prit la r^folutîoxi 4^
traîner la cTiqfe e^i longaçMr, éc .^e

idqnner à la chaleur du ^.oi.lé temps
de s'arnorrir.

L iui répondit que dans les circonf-

I

unces préfentes la précipitatiçta
j
pour-

Tome XÎIl,

't yi

i. -.,

Philippe
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toit non feulement altérer runion êc

Tamitié établie depuis Ci lon^-cemps

entre l'Eglife Romaine &fes généreux

Srotedeufs fes rois & la nation des

François , mais que , pour mieux rem-

plir les vues du Roi , &c rendre juf-

cemenc odieufe la mémoire de Boni-

face, il falloir que la preuve de fol

crimes fe fît avec toute l'authenticité
|

poffible, dans un concile général , né-

celTaire d'ailleurs pour ces affaires del

premier ordre. On ti'éndrâ ce con-

cile, hor^de votre domination , ajoutai

Clément , mais dans votre voifinage,

*à Vieni^e en Dauphinéj afin que les

'autres nations ne conçoivent point de

foùpçoqs défavancageux à vorfe ccjuité

Ti& à v4tre piété,
.a ^i

L'impatience de Philippe' Se s'aci

commodoit pas de ce parti : mais tll

'.ëtoit trop plaufîble , pour pouvoir lel

'^ejétter, avec 'bienieance. Du refte , lel

^Pape lai"accorda tant d*autres grâces ,1

lui'fit'tatît, de prome{rés, Ôc fur-tout|

' léi silFaifën'rîa âe marques fî engagean-l

tes de CQnfidération ôc d'un attache-j

ment cordial ,'que le Roi furfit â fei

'{j^ouifaites'. Se Convint, ^datceadre le
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concile. Dès-lors & fans aucun délai» lain. a*.

le Pontife révoqua & déclara de nul '•**^* ' '"^

effet , par unç bulle en forme , toutes ^

les fentences d'excommunication , d'in*
, j

' *

tetdit &f d'autres peines portées contre '

le roi Se fon royaume , contre les

dénonciateurs 6ç les accufateurs ds

fiôniface , cdnti'e les prélats, barons

K'tous autres François i coiitre leurs

confédérés , fauteurs Ôc adhérens , de

quelque éi'ac 6ù dignité qu'ils fulfent ,

depuis le cominencement du démêlé

encre Boniface ôc Philippe. Le Pape ta.an;

Clément avoit déjà donné , en date du 'ï*^* •* *•

premier février de l'année précédente *

ijo<î, deux bulles en faveur du roi.

Il révoquent dans l'une la conftitution

Clericis laïcos^ avec les déclarations 3

faites en conféquence ; 6c cela, di-
^

foit-il , à caufe des inconvéniens de

des fcandales qu'elles avoient produits

fie pouvoient produire encore. Par
[l'autre , il déclaroit la conftitution

UnamfanElam , incapable de porter au-

Icun préjudice au roi ni au royaume v t

de France , & de les rendre plus dé-

pendans de rEglife Romaine qu'ib ne

iëtoient auparavant \ ordonnant que ;>

Nij

>



X R B

Ex
coai

vi!.

ruic

191 H I S T o

.„:v« toutes chofes demeurairçnt fpr Tanciçu

• *f '^H*j jp^®^ > f^'it ^ Tcgard-de l'Eglife, que

-;du Roi , de fo;i. royaume;j& de fes

ktrar. ^peuples. Cetcc, bullc dç Clémenc V

•ç^'^^J' uic inférée par la fuite, dans le corps

du droit. £n6n, par la bulle donnée

à la conférence de Poitiers y le Pape

) . Clément. fd)fput Çuiilai|me de Jî^oga-

;
ret qui avôit arrêté Bonif;;icejfà con*

, dition néaiimojris qu'il fe foumeçm

à la péniren^p que lui imppferprît trois

cardinaux , nommés ^çs,- lojrs à cet

Il reftpît encore une aftàire , ia|

. , plus compliquée de toutes , Se h plusj

inexplicable. Les Templiers , 4^crié$|

,
depuis long^temps pour les, déoauches

de table , fuiv|int le proverbe qui fub-j

^ ijfte encore, pour leur orgueil, &

pour la licence de leur vie , n'ayoientl

j»,çxcitc jufque-là que des plaintes vj"

gués 6c de fourds murmurps. La nuei

s*étant groflîe infenliblemeht , Ôc gron-

, i dant au loin par intervalle » fe rom-

pit tout à coup avec le plus effrayant

^;. éclat. Le Roi Philippe , aprçs avoir

> conféré très-/ecrétemenç de leurs cri-

I g)es avec le Pape qui en fut corami

autant -<

le mên
bief fo

ce qui

ledeurs

queftior

tiblé'&r

de jiiee

Géf,
lîifàce

celle de
fameuî^

férens

ûombret

t
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ix^eité , fie arrêter les Templiers gené-

ralenient dans, toute récendue de fon

royauihCt Le Pape envoya des ordres

pareils', d'*emprifonner ces chevaliers

dans toutes les régions , & jufqu'en

Orient. Après les informations dcj.i

faites fous main, afin de conftater avant

ïi détention un corps de (J^Iit j il .

n*étoit plus queftion que d'en connoî-

tre les degrés & les circonfta nces. On
travailla fans retard à Tindruâioa

complète de ce grand procès , oh ce-

pendant nous n'entrerons point en-

core; non pas feulement pour éviter,

âucaht-qu'iléft pollîblfe , de revenir fur

le même objet , mais afin de ralTem-

bler fous un féiil point de vue tout

ce <)ui peut diriger le jugement des

ledeurs , pour le moment où il fera

queftion d*exercer le droit imprefcrip-

tiblé'& comme divin qu*a la poftérité

de juger les jugemens mêmes. ^

Gé fut moins pour l'affaire de Bo-
nifàce Vfll , à demi éludée, que pour

celle des Teltl^lie^'s , qu'on tint le

fameux! concile de Vienne. Après dif-

férens interrogatoires fubis par ces

nombreux àccufés , 6c notamment à

Niij

;«-.'

ï^.

,' t-
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Chinon en préfence de trois cardi«

naux , par tout ce q\ie Fordre avoit

de plus illudre , lavoir le erand-

maître du Temple, le vidteutde rrancci

les commandeurs de Chypre» d'Aqui-

taine Se de Normandie y le Pape fie

expédier la bulle de convocaition du

T. XI. Conc. concile. On y dit en fubftancejquV
f-M<>3' près les informations les plus exaâes>

on a reconnu que Tordre des Tem«
pliers étoit tombé en diverfes Kéré-

iies , dans une véritable apoftaHe Se

des impuretés abominables
;

qu'ils

font dans Tufage , d la réception d'un

nouveau chevalier, de le faire renon-

cer à J. C. cracher fur une croix qu'on

lui préfente , Se compiettre avec celui

qui le reçoit des abominations que

la pudeur ne permet pas de circonf-

tancier. Confîdérant , pourfuit le Pon-

tife, qu!on ne peut lai(ïèi:> impunis

des crimes fi horrible* fans fe rendre

coupable envers Dieu èc enyers l'E-

glife 'y après en aivoir fouvent ëc mû^

remenc délibéré avec les cardinaux,

Se avec d'autres perfonnages d*une cii*

gnité ëc d*une fagelTe éminente, nous

^vqns réfolu , félon la jouabtle coutume
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de nos peres , d*afrembler un concile*

univerfel , du premier jour d'odobre '

en deux ans ; afin d*y pourvoir » tant'

1 l'ordre des Templlet's Ôc à leurs

biens , qu à la foi catholique , aU re^

couvremenc de la Terre - Sainte , à la ;

rcformatioii & aux libertés de TE-'^

gllfe. La bulle eddumoijs d*aoûc 1 30S ,1

& fut donnée à Poitiers, où Ton voic^

que le Pape Clément' fit un féjour'

très-long. •
'

. -, ; : V' ,

.'
'''

en partir fur la fin de ce même;
mois d*août , lepalTa par Bourdeaux ^

de là fe rendit a Agen , puis , pour'

la féconde fois > à loùloufe ^ où il

arriva au mois de décembre. Aloré

lès princes électeurs de l^Empire étôient'

alTemblés poiir doiiner un fudceiTeiir X
Albert d*Auciiciiè , qui avoic été tué,

le premier jour de mai de cette année

,

pat fon propre neveu Jean d*|Lucricte

prince de Suabç , en niàrcliàrit comtç
lesSuifles réfblus a rie pas 'plier piiè

long-temps fous la tyrannie iîës.gôu^

verneurs Autrichiens. Villani. prérend L.vnr

que Philippe le Bel voufut -faire élirai
**^''

empereur, fon frère Charlé de Yi-
lois

y mais gue le ^Papc , ^averti de ta .
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defTein , prefTïi fpus main Içs éleAeurt

de le prcvenlr , dans la crainte où il

étoic de revoir la piiiflance Françoife

telle qu'au temps de Charlemagne.

Quoi qu'il en foi: , le vingt-feptieme

jour de novembre, ils élurent folen-

nellemenc & tout d*une voix , à Franc-

fort, Henri VII, fils aîné du comte

de Luxembourg , comme un prince or-

né de toutes les vertus propres à pro-

curer la gloire de l'Empire <î^* le bien de

rEglife, Il fut couronné à Aix-la-

Chapelle , 1?;; jour de Tcpiphanie 1 305).

t Lé Pape GJcment demeura a Tou-

toufe jufqu'à cette fcte , pafla de la i

Commiqges dont il ayoit été évcque

,

êc y fit la tranjlation de S. Bertrand

,

dont il portoit le nom , & qui avoit

occupé le mêîîie fe^ë deux (îecles au-

paray^aiit^ Enfin Clément V ayant dé-

claré nettement Tintentidn où il étoit

" 4&aWir fa réfidehce ordinaire à Avi-

gnon ^ fe réiidit en ' cette ville , fur la

. fin tie' 'mars 5 de là même année:

. . époque d ou 1 on compte le lejour des

Papes ^ Avignon. >» . j,
p«r.?

^ ^' Les Italiens , furieux de la préfé-

Ssnce do^nâe à la France fur Tltalie,

:\..:,îy,;:...• l....
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ne nomnienc pas autrement cette re- '

(Idence , que la captivité de Babylone,

l'opprobre du Siège Apoftoiique , &
le Icandale du Monde Chrétien. Tou-
tes les perfonnes judicieufes fentenc

l'impropriété de ces exprelîîons , & le

ridicule de ces déclamations intéref-

(éQS. 11 faut néanmoins convenir que
Ç\ Clément V ne mérite pas toute .

l'amertume de ces reproches , il a des

torts plus confidérables que ne lui en

attribuent quelques apologiiles , hif-

Itoriens très-eftimables & juges excel- ' •

lens par- tout ailleurs ; mais ici peu ^

d'accord avec leurs principes , ou avec

les maximes de leur Eglife , organe •

^

invariable de la faine antiquité. Le pr^f. vit.

favant Baluze, fuivi par quelques au- Pap- ^ven.

très j f>répend que les Papes , en réfi-

dant à Avignon , occupoient toujours

leur fiege; parce qu ils fe trouvoienc

dans les bornes de leur jurifdidtion , ;

laquelle s'étend à tous les lieux du
monde. Qui n'inféreroit de ce raifon-

nement j la jurifdidion univerfelle &
ordinaire des Papes ? & qui ne fentira ^

par ccnféquent la frivolité de cette ^

apologie
, qui porte tout àu' plus fur * _
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des idées de fyftème ? Au moins fau-

droic-il reconnoicre que le Chef de

TEeUfe Univerfelle , comme évêque

de TËgiife particulière de Rome, de*

vroic , en cette qualité , fixer fa réiî-

dence dans ce diocefe ; â moins qu'il

ny eût des motifs capables d'en legi*

timer la difpenfe.

Mais toutes les raifons au contraire

faifotent > du féjour habituel de Rome,
un devoir indifpenfable pour le Pape,

en qualité tant ae chefde l'Egtife que

d'éve^ue de cette capitale du monde.

C*étoit U que le Pnnce d^s Apôtres

avoir transféré » de l'Orient , la pri-

mauté de l'apoftolat ^ & en quittant

le féjour d'Antioche , il avoit quitté

en même temps le titre de cette

Eglife, à laquelle il avoir eu foin de

prépofer un nouvel évèque. Par un en<

chaînemenr de révoliuions 6c de con-

jonctures , où les plus hardis penfenrs

li*ont pu méconnoître la conduite de

la Providence, la fouveraineté deRome,
en pafïant à Ces pontifes j» les y avoit mis

fiirunpiedauffi digne de lafuréminence

de leur rang, que favorable i la fainte

Jibetté de' leur minîftere. JLesâi^tiont
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pdâgèces des koiiKiins ^ les rroiibles

&! les dangers de ricalié, d'e îavcuL

même des apologiftes deClémenc V ,

n*en eudènc poinc banni un S. Léon ,

un S. Cjrégôiré , tànc ct^àucres potlcifes

d'une héroïque vertu : 6c que doivent

donc être cous les fouverains pontifes

,

finon des hommes fupérieurs aux foi-

blelTes ordinaires de l'humanité ! La
feule confidérarion des droits ôc des

intérêts temporelsde l'E^hf^^ Romaine»
nydemandiipif-f|l^pàs.év4deinmentleat

préfence? AuBi,k^l^S7|^rtes , quelap-

pauvrifTemenc » àùf^é triftes dépréda-

tions n'eiruya-cetle point » pendant cette

efpecede.veuvagè? Et par contre coup,
les revenus de l'Etat Eccléfiaftique fe

léduifanc à rien par comparaifon avec

les befoins & les bienfeances de \z

plus augufte des dignités
;
que d'ini'-

pofitions onéreufes fur les Eglifes di*

verfes » que d*exaâions au moins ap*

parentes , que d'obftacles aux charités

d ufage , que de m^^rmures de que de

I

fcandales ! Le Ciel voulant enfin mon-
trer qu'il n'avoit jamais béni cette émi-

gration » & i la rigueur du remède

laifant connoxtre la grandeur du mal

,

Nvj



pérmic qu'il en réfulcsic un fchirme (t

lamencaole , que rous ceux qui s'é*

toienc élevés jufqu'alors , ne parurenc

^xefque plus en mériter Je nom.

a ..

.>.. i.

,14»

> J' .

'

^ ^m\:i- •
•
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HÏS T O ÏRE

âNE^âàf

LIVRE QIJARAI^TE.DEUX1EME.

DbpvjS, lUtàhliJfçm^nt des Papes à
Avienon en 1309 j jufqu*au fchifme

de Pierre de Corbière ert 1328.

LE preqiier a^é émané de k chaire

âpoftolique , après la trànfinigracion

des Papes au Çoiiitat Venailïïn' , fut

un coup de' fcvcrité qui n'inipHnia

quune morne terreur. Les Vemriens
en furent l'objet , & le marquifat de
Ferrare en ctoif Toccafion. Après la

mort du marquis À'zpn d*Eftè , Fran-

çois fon frère & Fi;irqire fpii bàtî^jrd

fe difputerent ce|tte feigneiirie , , aycc

une égalité de force ^ de fureur q^iî

£t préfacer leur ruine mutuelle , 6c

£xa les regards ihtérefTés des puiffances

lUink

IjOt.



voifines* Ferrare écoiç (uc - tout i la

Ùonféance de Tiicac £cclé(iaftiqae > de

de celui de Venife. Frifque fie Fian*

fois en ayant été cïizffés tous les deux,

comme ^ute^ur^d uiie diHèniionqui rui*

nuit l'Etat,.. ce iut là qui du Pape oa
de Veniie pourroit.y établir fa puif-

fancé. Ckmeiit V , qui prêtehdoit que

Ferrare étoit du domaine de i'Ëgliie

,

gagnade vitelTe, applaudit par lettres aux

citoyens conftitués en autocité, de s être

délivrés dé leurs opjpreirèiirs , Ôc lès èx'*

horta , fous les promelTes les plus enga-

feantes ^ i fe jèttef» libres enfin de

efclavage, entre les bras de l'Eglife

Jeur mère. Peu après , il envoya deux

nonces qui prirent ti bien les Ferrarois,

due ceux-ci fé reconnurent fujets da

Pape, fil: remirent aux nonces les clefs

de leur ville. Ces négociateurs habiles

firent auffi-tot prêter ferment au Pon-

tife par les magiftrats, Ôc y mirent

garnifon , ainfî que dans les force*

tetTes dii pays, (^es fuccès ne firent

pas perdre elpérauçe ^ax Vénitiens

,

qui oppofant là force êc le courage

i Tadrelte Ôc à la célébrité , encrèrent

bien armés dans le Ferrarois , afliége-

rent & prirent Ferrare , fous la con-:

diuco dé Jeaa de Supérance.



Le Pope avbic d^abord «flayé de le»'

irrècer pdr des lettres pleines dtf

douceur : mais quand il eut ftp0ti^

qu'ils s'écpienc rendus maîtres de rer^

rare 6c en avoicnt chaiTé les noncel^

avec cous leurs gens » il publia coh-i>

tre les conquérans une bulle (ôa-^

droyante, datée d'Avignon le jeudi

faine vingt-feptieme de marsi|o^. Il» Baov. «i^

y font traduits , comme des monflsres >}«»* °* »*

d'ingratitude &d*un orgueil infernal'^

tels aue Lucifer , Dathan , Abiron v Sô

Abfi^^lon. 11 leur eft commandé dd
quicter dans un mois la yille deFcr-'

rare 6c fes dépendances , fous peine

d'excommunication , réfervée au Pape
féal contre le doge 6c les fujets de
la republique , ayec interdit fur toute»

leSi, terres de fon obéidànce. Sous la

même peii^e d'excommunication As

d'inrerdit , ilelV défendu i toiàs lésiFi*

deles de porter ôc de vendre aucun
vivre , aucune étoffe, aucune autre mar«
chandife aux Vénitiens» d'en |ri<e»n re-

cevoir ou acheter ., en un moc d*àvoir

avec eux aucune efpece de commercew
De plus » le Pape prive lé doge 6c la

I

république , de tout privilège i ^uie

«ccordé par le $» Siège» ainâ que d^
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^us.M fiefs de dt tous les biens qu'ils

ciejinenc , foie de TEglife Romaine

,

foiti 4es autres EgUfes. 11 ab/but tous

leui:s fujets du ferment de fidélité ;

y déclare ; t^m Vénitien , infâme , in-

capable de tefter & de toute adionjen

jiif^içe, d*exercer aucune jurifdiébion

ni aucuiie* autre fondion publique
,

j, [peine de nullité^ d'obtenir aucune

dignité , bénéfice ou office eccléfiafli-

q^^ j, ni aucune charge féculiere. En-

fin .iîiordonne à Tévêque de Venife ôc à

toutk clergé tantiféculie^ que régulier,

A>écialemene aux religieux mendians

,

aén fortir dans les dix premiers jours

après le mois expiré depuis la fen-

tence , & de n'y laifier que les prêtres

nécelTaités pouradminiftrer le baptême

auxienfans, Ôt la pénitence aux mo-

ribonds. , ?

i iL'obftinatioh eÛ punie beaucoup

plus rigoureufement encore , que la

première défobéiirance. Si les Véni-

tiens y* perfiftçnti un fécond mois , dès

lors le Pape dépofe le doge de fa dignité,

tous lesromciers>de leurs charges , Se les

rend injiabiles i en poiïéder aucune au-

tre^ ilconfifque leurs biens tant meubles 1
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qu immeubles , & les abandonne , avec

toute la nation ^ à ceux des Fidèles

oui voudront entreprendre fur leur

liberté. Que (i leur réfiftance fe pro- ;

longe au delà de trois mois , tous les ^

Etats qui feront avec eux quelque al-

liance ou confédération, encourront

les mêmes peines d'excommunication '-•

& d*interdit. El des lors , on les me-
nace de fufciter contre eux les fou-

*

verains , les feigneurs, les Fidèles de

tout rang , afin d'ccrafer leiu: orgueil

k leur arrogance.

Comme cette menace ne foumit pas iitiii.

les Vénitiens , elle fut mife à exécu- ^ *•

lion. Clément écrivit aux rois de
France , d'Angleterre , d'Èfpagne ôc

de Sicile , de confifquer les biens &
de fàiiir les perfonnes de ^reux qui fe

trouvéroient fur leurs terres ^ ce qui

fut exécuté en quelques endroits. Ces
fiers républicains tenant toujoursferme >

lé PaJ)e fit prêcher la croifadç con^

tre eux ; & oppofanr la force à la force,

envoya le cardinal tîe Pélegrue fon

parent , avec titre de légat , pour com-
mander Tarmée. Le prclat capitaine fit,

par le fer & le feu , ce que toutes

les armes f|>irituellès n'avoient pu opé«

tt. 9

J-'
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îér. Il gagna fur les rives du P6 une

bataille fanglante
,

qui fuc fuivie de

la prife de rerrare.

Cependaiit , on préparoic en Efpagne

une croifade moins abulive. Le flam-

beau de la difcorde fe trouvant vive-

ment allumé parmi les Arabes , les

deux Rois Ferdinand IV de Caftille

êc Jaque II d'Aragon formèrent des

projets de concert fur *
le royaume de

Grenade» ôc envoyèrent à ce fujet

des ambailadeurs au Pape. Le Souve-

^ ïain Pontife accorda, félon la cou-

tume , l'indulgence comme pour la

..^>: Terre-Sainte , & perniit poulr trois

'^'^ans des impofitions fur les revenus ec-

cléfîaftiques. Il donna de plus à tout

clerc qui matcheroit à cette expédi-

tion, la faculté de vendre & d alié-

ner le produit de ks bénéfices , même
31 charge d*ames ; toutefois , ajouu-

t-il , fans préjudice du fervice divin :

clâufe de peu d'effet dans fa praii-

que y ôc qui n'eft bonne qu à vonfta-

ter le droit contre lequel on ouvroit

la porte aux abus. 11 y eut grand

nombre d'ecclciîaftiques '& plufienrs

prélats des plus diflingués des deux

royaumes , qui fuivireiit Ipurs fouvc-
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faites contre les Infidèles ; encr aacrei

l'archevêque de Tarragone & révê-

que de valence pour PAragon , ôc

pour la Caftille les archevêques de
Tolède ôc de Séyille. Les deux rois

réunirent leurs forces qui étoient con- . r

iidérables , & n'eurent cependant que
des avantages médioctes. Après bien

des ileges , la feule place quils.pri-^

ienc% ou du moins qui leur demeura ^
*

fut la ville de Ceuta iur la côte d*A^
friqiie.

L'affaire des Templiers au con- ^

traire, après de .foibles commence-
mens, eut les plus terribles fuites»

Voici quelle en fut le J>lus vraifem^^

b|ablemeqt forigine , qu*on raconte en

deux nianieres. On ne peut fagement vîiiaa. I*

prendre confiance à la verfion de Jeaa *• ** ^*'

Villani, qui.fattribueau mécontent©-,

nient de deux chevaliers dilTolus , con*

damnés par le grand-maître à une prr#

fon perpétuelle : i la haine déclarée que
cet hiftoriejî, affiche en toute rencon^
tre contre Clément V ôc Philippe le* •

Bel , rend fon témoignage infiniment

iu(pe(ît en cette matière. On lui prc-^

fere avec raifonr Je récit Id'Augcrr dé'

Bé?içr^ , fqui in%e^ p^ij Inï-mcteie dan*
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16 f^Jugement qu'on petit ferifiment

Uatut.t>Ap. porter fiir le fond des chofes. Selon

Aren. p. y^. j^ «ippott de cfe fccond autciir 5 con-

tehipôrain & compatriote de vSquiii

de Florian , ce Sqnin étant détenu

pour crime avec un Templier apoftat

dans un château royal du territoire

de Touloufe i les deux criminels , qui

iî*attendoient que le moment d'être

' conduits au fupplice , fuivant une dé-

votion ufîtée alors , fe confefTerent l'un

à lauire. Dès le lendemain, Squin

fit âppêller un officier fupérieur qui

Commandoit dans le voifinage ,t ^lui

dit qu*il avoit à révéler au Roi unfe-

eret qui ne lui impottoit pas moins

que racquidtion d*un nouveau royau-

me ^ mais que , quoi qu'on pût lui re*

Î^réfenter & lui faire fouffrir , il ne

è déclareroit qu'au Roi en perfonne.

Sur le ton» décidé du prifonnier

,

qui rejetta toutes les promefTes i& toutes

les menaces qu'on mit en œuvre pôùc

lui arracher fou fecret, l'officier l'en-

voya fbiis bonne g^rde àParis, après

avoir pris les ordres du Monarque.

Si-tôt qu'il fut arrivé , le Roi le prit

^è i part , & ^ lai promit la vie , la li-

berté > (Scimittie de» gtadfïc4tion5> ^
s^il

*a«i.n

( ..*
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difoic la vérité. Squin lui rapporta U
confeffioA du .Templier, dor^ç les hoi;-

reurs cpncre la pudeur &: û,/oi ne
po«voient trouyfr, créance dans 4*^jf-

pritdel^hilïppe. Ayant ,néinmQÛ|s!f^^^

arrêter, qudques confrères de 1 accusé.»

ils confirmèrent dans l'interrogatoire

1^ déi|oi^i^tjiffn ;de ;S<juin. te RojL,

comiTJepjx lavuj eu cpi^fçrjfi iecr^^

tçmenj ayec
\ fc Pjape > ^^uîavoïc encoije

{)Ius!^^ l^fsii^p a jÇr^oir^ ces ab9min^-

tions. %ç prett:tier fil en cç, genre d*^
fairesefï toujours le plus dijfKcile â

fai(îr , éc manque rarement de con-

duire â un dévelqppement quelconque.

Malgré toutesj les précautions employées

pour . le. feçrét ,, , une iburde rumeur le

rcp^Pidit dji,^s Jp miblic :, chacun (e

mit si raifpnnet i(tti; divers indices, ,

pnexamin^plu&attentiyemeiit, onrap- •
>

prqeha les ipdice? , f^ii donna c^riere

^^^9. l^ogii^i^fli biçn:.qi*à^^ç Ç^
.jedi^es ;, ces pruits jjaryfnrent jufquaa

Pape f .eï}i^»%, I^i ^éiionU^cUi^^ Dupul. p.

mène ^^sj ^fs,vx^^s,àf 4 %/V>:ir- '~'

conftanciés , qu il conçut ai mouis des

foupçons, Se crut quç Tordre & la

juftice exigeoient d^ lui qullfit W- ^

former, Lergc^nd-ip^îti^^ de fo^ coti; « -

•-t--
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Ôc difFérens commandeurs de Tordre

dest Templiers , tancen'France que dans

les autres Etats, fe plaignirent ali

P^pe des bruitsrinjutteux qui courôienc

i^r leur tompce , & requirent qu'on

fît des procédures en forme » foie

pour les àbfoudre s'ils étoient inho*

cens y'fôic pour les putiiryils fe trou-

Vôient '<rôu!^ables^ En cohféquehce , le

Pape éciiVit au Roi Philippe y plus

VÎT encore daris idettb. pourfuite que

'àaris fes autres défîri , qu il feroit

icommeucer incefTanimenc les informa-

tions.

•*-. Lé RoL craignit ertcorè rirréfolutioii

^'«ru^ là îéïiictxt pont'iificale. Les. Tem-

Jplierk ,''.très-riotpbrétix en Trance , te»

iiioîié^ït ^ toutes lés grandes tns^fons;

'^ tè' qu'on thédîçoic • centre ^^ux ii'é-

'
taait plus couvert que d'un voile rompai

'de tbùte pjtrt , ppi^voit occâfionner clés

indu^émeitS' fâcHèUJf. ijl apprit' d'aii-

^'lèîîji', <^ùe Wbfiéiirs d*feiît:r'eiix fe dif-

pOKïieiit â 'lènfiiir dii'r6yaûtne, avec

vtour té' qu'ils poiiiJrOtéhC' enlever de

''^éurs Biens. Ce fut alors » qu'après

avoir confulté quelques théologiens)

il envoya ordfe a tous fes baillis & ie-

tjtkéchaux, de fe tenirenforce & tout

#''
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rance , te-

;/eux H'i-

nle-rompu

fionnerdes

liprït cl*ail-

,„je, avec

enlever dcl

,
quapièsl

léologiens >

iUis & fé-

ce & tout

prêts pour un jour marqué , ôc d'our

vrir la nuit luivance les lettres fcel-

lées qu'il leur adrelToic , avec défenie

de les lire auparavant fous peine de
la vie. 11 leur école commandé de
prendre, chacun dans leur diftriâ: , les

Templiers qui s'y trouveroienc , & de
les mettre fous bonne gai«:e en dif-

férentes for'tereflTes. Tout fut txécuté

fi ponébuellement , <]^a*au même jour »

treizième dodiobre ijfo/, leis Te;m-

Îliers furent emprifoiinés dans toute

étendue de la France. Le grand-

maître Jaque de Molai , gentilhomme
Franc Comtôiis , fut arrêté dans la mai-

fon du TemjJle, à Paris où il étoitar- .

rive depuis piâfii d'Orient , tout cou-

vert des laurieh moiflbnncs par fa

rare valeut fur les 'terres des Inndeles.

Il avoir amené avec lui foixante che-

valiers des plus qualilié^ de Tordre ,

eritr'iuttes^Gui' ''d'Auvergne ^ frefe du
Dad{>hiii 'où duc fduv'er^m'^ de cette

province. Le . Rdi s'ënipata ' du Tem-
ple , & fit' faifir dans le royaume tous

les biens des Templiers ,
qui furent

commis à des gardes royaux.

Pour prévenir les murmures , dès

le lendemain de Temiprifonnement des

..." '">;-
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V. Bainz. chevaliers , 1 4 d'odobre , fuivanc la

tl« ftim. p. jçijtJQn J'^n écrivain contemjporain

,

favoïr Jean chanoine de S. Vidor,

/on fie une affemblée dans le chapitra

de Nbiire-Dame de Paris , où , avec

les chanoines de cette Eghfe , retrou-

vèrent les dodteurs de runivérficé,

Guillaume de Npgaret qui avoir ar*

têtc'l© grand -maître, le prévôt de

Paris & qdelqiies àutrçs officiers du

Roi. Nqgaret y qui manioie auflî bien la

parole que Tépée, expdra lé fait> avec

les motifs qui Tautorifoient , c*eftâ-

dire les crimes énormes dont on char*

gepit les Templiers , & quil rcdui-

nc îl[ trois chef^; Le premier, confif-

toit 4 ^renier J* (y* ^^^^^^ ^'^ ^*^W'
géoiént à' lordrç , & à faire des in*

luîtes façrdegef 4u criiicifix. Le fécond,

à s'abandonner entr*eux à des infa-

mies abotpinables , avec défenfe d'a-

voir des habitudes ailleurs , dans la

^' crainte dej'&lat. Le troifleme, ^ ado-

rer dans lés chapitres genéjrauk une

idole, monftrueufe qui avoir quatre

pieds, & fa tête d*un fantôme effrayant, 1

avec une grande barbe. On ajoutoir que

^p pratiques impies avoient été in-

trqd^itçs pàrnii eux » au moins depuis

quarante

'«<S,
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qiiifarité ans' , par uni grand-hiaître

captif ides Safànns, dbiM' il n'aVoic

obcenu fa libertié qu'en leur promettant

de les'faire obferver dans .tout fon

ordre. Le lendemain de cette dcnon-
'

ciaclon , le Roi ne fe tenant ^dint enr

core aflTuré contre la con(idératiort ac-

quile aux Templiers par leur noblefle ,

leurs alliances , lleurs' dignités &* leurs

licheiresimmenfes, il allembla dans fon

propre jardin le clergé & le peuple de
k capitale , à qui Ion fit un difcours »

en fô^tîie de' piânifefte i fur la dé-* .

cadence horiteufe & la fôudaine ca^

taftroph'e d*Un ordre jufque-là rêvé-*-

ré. On :ie manqua ()oint àt pré^

.fenter une féconde fois l'affreux ta-

bleau des fcélératelTes j qui obligeoienc

à ufer d'une rigueur détonnante.

Auflî -tôt après / on commença l'in-

Iterrogatoire du grand-maître & de$'

chevaliers arrêtés avec lui à Paris. A -

l'exception de trois qui nièrent tout
ji»

les cent quarante accufés conférèrent ,
^

javec le grand-maître, les impiétés &*,

Iles infamies qu'on leur imputoit. Quel--'

]ues-uns ajoutèrent qu'ils avoient tâ-^;''.

elle d'expier ces forfaits par la cou-
^

m\o\\ & la pénitence , qu'ils avoient *;

Tome Xîll%- ' '. . O • v^'-»
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iiièttïQ fongc à qulcc^r l'utdre ^ mais

qu'ils avoienc été retenus, jp&r la

craince du grand pouvoir donc il jouif-

foic. Ils précçadirenc par la fuite, ^
. non pas fans vraifemblance , qu'ils

.
n'avoienc été induits à cet aveu» qu'à

force de ipenaces 6c de promelfes.

Cependant le Pape trouva mauvais
SpkiLc.x. qu'on eut procédé (i vite à la prife

'* *^^' des chevaliers , Ôc fpécialement que le

Frère Prêcheur Ynibert , plus connu

fous le nom de Guillaume de Paris

,

confelTeur du roi, eût préUdé à l'in-

terrogatoire en vertu de fon feul titre

d'inquifiteur , fans attendre un ordre

particulier du Chef de TEglife, dans

une affaire qui en concernoit le gou-

vernement général* C'efl pourquoi il

fufpendic les pouvoirs de l'inquihceur

ain(i que des évêques qui avoientprisi

parc a ces procédures , ôc fe réierva

aun0 manière formelle toute raffaire

des Templiers. Il écrivit encore au

Roi , pour fe plaindre de ce qu'il

avoit entrepris fur la jurifdi^ijii ec'

'

' délîaftique, en faifant arrêter des gens

fournis immédiatement au S. Siège :

en même temps , il envoya les car-

dinaux Etienne de Su(î Se Bérenger

de Fridole , afin de conférer avec IH
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Monarque , ôc de l'engager à rcmec- '
. >>

tie encre leurs mains , cane les biens

que les perfonnes des Templiers. Le
Roi , l'inquinceur & les évcques fd

juiliâerenc devant les légats» en allé-

guant la nécedité où ils s'éroienc cru$ n.

d'obvier fans délai au péril de la re-

ligion y manifefté Ci clairement par les

découvertes que leur diligence avoic

procurées. Dans fa rcponfe au Pape 9 u^iuz. t. m
le Roi qui craignoic tout retard & tout p* i>4*

obftacle, oublia fa roideur ordinaire > <.

& dit que les droits de TEglife ne lui

étoient pas moinv chers que les fiens

propres^ qu*il n*avoit pas cru les en-

freindre en arrêtant les Templiers fur

les réquintions des inquisiteurs , qui

font en France les délégués des Papes;

qu'au rede > à la réception des lettres

pontificales , il avoir incontinent remis

les prifonniers entre les mains des

deux cardinaux légats. Quant à leurs

biens cependant , ajouta-t-il , nous les

ferons garder fidèlement nous mêmes »

pour être uniquement employés au ^

fecoursde la Terre Sainte, fuivantleur

deftination primitive. Le Pape fatis- si?!cn.c.».

fait leva la fufpenfe prononcée contre ^' *'**

les évêques ôc les inquifiteurs : mais à
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coiuiicion que chacun d'eux , dans

{on diocefe ëc foii territoire , fe bor-

neroit â rexamen des particuliers ac-

cufcs , lefqueis ne feroient jugés que

par les métropolitains dans leurs con-

ciles provinciaux; fans que ceux-ci puf-

.fent encore prendre connoilTance de

l'état général de l'ordre : ce que le

Pape rcfervoic aux commilFaires , qu'il

avoir députés â cet effet. 11 réfcrva

jîicme d fa perfonne & au S, Siège

,

tant l'examen que le jugement du

grand-maure & des principaux com^

mandeurs.
• Ce n*eft pas que le Pontife ne parût

àlots perfuadé de la juftice des pour-

fuites faites contre ces illudres accu-

fés. Le Roi Philippe lui en avoir en-

voyé quelques-uns de la première dif-

cinâion , afin qu'il apprît la vérité de

leur propre bouche Clément les avoit

interrogés lui-même , & leur en avoir

encore joint d'autres , au nombre de

foi xanredouze. Tous ces aveux s'éroiem

trouvés conformes à ceux qui avoient

refaite des informations faites par Phi-

lippe. Un des propres oflficiersdu Pape,

Templier avancé dans fon ordre, étoit

encorvîYJinudefoa propre mouvement,

« .

-» À
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lui confirmer ces dcpoiicions , avec de
grands lignes de repentir. Le Pape »

en conféquence > avoir ccric à cous les

princes de la Chréciencc j en Ica^

lie , en Efpaene , en Angleterre , eu
EcofTe , en Allemagne , en fiohcmc ,

en Pologne , & juiqu'cn Chypre 011

les Templiers n*ccoient guère moins

puKTans que* le Roi , aHn de procéder

i des informations aufli exades qu'en

Franco, Par-tout il fut obci. Les che-

valiers voulurent d'abord fe dctendre

en Chypre : mais Amauri , feigneur

de Tyr & régent du royaume , s'y

prit Cl bien, qu*ils rendirent les armes,

fe fournirent aux volontés du Pape, ôc

fe laiiferent tous arrêter , Ôc répartir

en des prifons féparées.

Toutefois Clément V ne laiflbir pa$

de craindre la précipitation & la mom-
dre démarche irrégulierjB ,, dans un
coup d'éclat dont il prévoyoit avec rai-

fon que le b;:uit retentiroit jufque dans

les générations les .plus reculées. CeO:
pourquoi, il s'appUauoic en route ren-

contre à tempcter laJchaleur du Roi
Philippe. Ce PrincejÉçpargna tien lui-

même , pour & metcre à l'abri des re-

proches, Quoiqu'il eût déjà confultp

Oiij

„.t
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plulieurs fois les dodeiirsde Ton royau-

me , rheure de porter le coup diciiif

approchant , il voulut encore s'abou-

cher avec le Souveraia Pontife. En

allant le joindre à Poitiers , il aflem-

bla un parlement nombreux , c'eft-â*

dire les états généraux du royaume,
dans la ville de Tours , au mois de

mai 13081 11 vouloir 3 félon Jean de

S. Viâror, montrer là droiture de

fes intentions Ôc la fagelfe de fes pro-

cédés, en fe conformant à Tavis des

gens de toute condition. C*eft pour-

quoi , non content d'admecrre aux dé-

libérations les nobles âc les lettrés,

il prit les fuffrages de la bourgeoise

même. C'eft la première alTemblce

des états-généraux , où nos rois aient

admis le tiers-état. Tous , après avoir

pris communication des procédures

ôc des aveux divers des accufés , les

jugèrent dignes de mort.

L'affaire n*en fut pas moins difcu-

tée à Poitiers entre le Pape & le Roi

,

en préfence des cardinaux & d'autres

Îierlonnes éclairées, eccléfiaftiques &
aïques. Tout mûrement confîdérc , il

fut réfolu que les officiers royaux gat-

deroient ôc admini'ftrerûient les biens

'.-.»
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des Tèmpliets, jufqil^à noiiVd orcîre

de la part des '^ deux puifiTances fur

l'ufage qu'il conviendroïc d*ën faire»/

Quant à leurs perfonnes » on arrêta

me le Roi ne les feroit pas punir

ans l'aveu du Pape j niais quil cort^

tinueroit à les retenir fous bonne garde»

& qu'ils Teroiefît entretenus fur leurs

biens {iifqa*au prochain concile. Les

chévaltét^s déténus furent mis alors êti*:

tre l mains du * Prince. . Ç
Le Pape avoir deflein de faire pat

lui-même Tinformation concernant le

;rand-hiaître 6c les principaux officiers

e Tordre, qu'on avoit déjà faît par-

tir pour cet effet : mais quelques-uns

d'entr'eux, affoiblis par la prifon ,ôc

plus encore par le chagrin, étoienc

tombés malades en route , &,ne pou-

voient fe foutenir à cheval ; en lorte

qu'on avoit été contraint de les laiffeç

à Chinon en Touraine. Le Pape coîn-

mit en fa place les cardinaux de Tré-

dole Se de Sufî pour informer en fon

nom , tant fur ces chevaliers diftin-

gucs que fur tous ceux qui avoient un
rapport diredb au corps entier, avec

charge de lui en faire le rapport par

écrit en forbie authentiqué.
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> f-es deqx cari^inaux fje tra;ifçorte«

lij^c à Ch^nqiî ,'ou ils' çxami^érei|it le

gpand-m^îcrej ; îje yiCH^vii de , france ]K cominandeurs de Chypre ^ de

(j.uyeniie & de Normandie. Tous les

cînc] confirmèrent les dépcfiaoïis faites

çdnFre Tbr^re j, parièrent iïncéfjument

devoir la leur refuïer. Le erand-maûre

& c|ui cohfefTa d*une manière claire Se

préc^fe le jrenôncem^ent a J. C. Ce-

toit poùçlaffecoiiae fois que le ^rand-

maîtfè d^ncxit fon aveu. Les cardi-

naux J^etçurnerent a» Ppitîers , ppur

fai|:e lin rapport exâ^ & cirçonftancié

au Souverain Pontife : ils lui rémirent

çti même temps & en forme authen-

tique ,. Tes pièces juftificat}ves, qu'il

iriîera' polir la plupart dar^s la bulle de

cofivocaftion , qui fut donnée j)euajprcs

pour le concile général

.

. ?». :*.»»
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StiTez préparé pour ce f^^tal jugemenc,

& Ton procéda fafis délai i des ia-

formations ultérieures. ,Le P^pe réfer-

vant toujours au 3« Si^ge qe qui re-

gardoit le corps ;des Templiers, éta-

blit eu! fauplace; jiuit commillaires

apoftoliqjLieS', fav^^j:; rarchevêque de
Narbonnç , Ips évcques de Bayeux , de
Limoges (6^ de Mende, le prévôt d'Aix,

les archidiacres de Rouen » de Ala*>

guelone &fcjt^ Tre^ite. Ils fe rendirent

à Paris y ;pro iùCp dç Sens, tandis que
cette njétrof ok itoit vacante ;

puis fe •

répandirent danâ tout ce didriéb , pour %

faire les citations par eux-mêmes , ?

fuivant Tordre exprès du Souverain

Pontife. On préfumoit apparemment
que le plijis gra^id défordre étoit dans
lé YQidnage de la capitale , centre or-

dinaire de la dépravation , & qu'il y
demandoit plus de vigilance que dans
le refte du royaume. On fe contenta

d'envoyer la citation dans les provinces

de Reims ^ de Rouen, dei ïo.urs , dei*

^«F^eç , d<^ Lyon , de; fioîufdeauxU

jd'Auch & de Narbonne. Aprèsile^ d»^^

Jms convenables , les comtx^iffaiïfesr^v^*

;i^ent feue tribunal dans le p^ïrifisÉpif-*

I'»
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copal iie Paris , le zi novembre M'*»?,

On y déclara aux prifonniers , qu'ils

avoienc coure liberté de fe défendre.

Un inconnu qui fe dit du même nom
& de la même province qiie le grand-

maître , vint en habit Icculier , fe

donna pour un Templier fugitif, &
affirma que pendant dix ans qu'il avoit

porté Thabit de Tordre , il n'en avoit

ni apperçu ni appris le moindre mal.

On le prit pour un aventurier, qui

cherchoit quelque refiToutte à fon in-

digence. En effet, il comtnença par

demander le nécelTaire dont il croit

dépourvu , & n*aràcuk rien de fenfé;

il parut au contraire hors de fon af-

£ette naturelle , & fi peu fufceptible de

raifon , qa*on le foupçonna de con-

trefaire l'imbécille. Cependant le grand-

maître commença lui-même i tergi-

verfer. Les commiflTaires lui ayant de-

mandé s'il vouloit défendre fon ordre,

il répondit que cet ordre avoit été ap-

prouvé folenncllement par le S. Siège,

& en avoir reçu les p; ileges les plus

honorables. Puis fe répandant* en plain-

-^ f il repréfcnta rimpoflibilité où il

îéifeit dç fef défendre, fon incapacité dans

les itfctiles, la privation de fa liberté.

!?•','s
» 1» -^ '^»-_.
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Ton détniement de toute commodité où

de tout bien
;

qu'il n*avoit pas quatre

deniers en maniement , ôc n'ufoic

pour le foutien de fa vie languilTante

que de ce qu'on lui fournifToic comme
au plus vil des hommes. Tout ce qu'il

reconrtur de blâmable dans (es con-*

frères , fut qu'ils avoient été trop
vifs à pourfuivre leurs droits contre

plufieurs prélats. Il ajouta néanmoins »

qu'il ccoic difpofé à s'en rapporter aux
témoignages des princes, des feigneurs

& des évêques.

Les juges fort furprîs de cette varia-

tion . lui relurent ce qu'il avoir con-

felfé aux premiers commiflaires du
Pape. A cette ledure , il fe montra
plus étonné qu'eux , ajouta les démonf-
trations de l'horreur a celles de l'éton-

nement , & fît fur lui â deux reprifes

le figne de la croix. Il lui échappa

quelques défis militaires , d'une ma-
nière ambiguë néanmoins \ il parut

quelques moment extraordinairemenc

lombre; & rêveur , puis il s'écria :

,

Plût à Dieu qu'on en usât par tout avec
les impofteurs, comme les Arabes &
les Tartares , qui du cimeterre parta-

gent fur le champ ces monftres en

V O vj
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4eux! Ces vivacités ne troublèrent çoin|

le flegme des juges. Ils lui offrirent

un délai à fa volonté , avec les autres

inoyens qu'il jugeroit nécefTaires pour

préparer les défeï|fes. Il répondit avec

liohèteté à ces offres , il accepta le délai
j

l'efpérance & la tranquillité jparurent

renaître dans fon côèur : mais loit qu'il

vît enfuitê que c'itoit un parti pris de

profcrire fon ordre , foit qu il ne lui

<BÛt point trouvé de défenieurs afifez

généreux pour» s'expofer au reflenti-
» * '/v '1/1 /

ment des puiflances déclarées mani-

feftement, foit enfin que les charges,

au 'moins fur quelques articles , fuifent

telles , que la juftification devînt im-

poflible
\
quand il fut queflion de pro-

duire les défenfes attendues ,.011 ne vie

rien paroître de précis , ni de coti-

cîuant. Le grand-maître en perfonne

fe contenta d'alléguer vaguement , qu'il

n'y avoir point d*églifes où le fervice

divin fe célébrât mieux que dans cel-

les des Templiers
j
qu'on ne faifoit niflle

part plus d'aumônes que chez eux
;

qu'il n'étoit ni état , ni religieux j ni

nation au monde , où l'on montrât

autant d'ardeur pour Ta foi; quant à

lui-même , qu'il croyoit en bon Chré-

•*f-

V- K>
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tien tout ce qui cil de la foi catholi-

que
;
qu'au refle le Pape s'étant réfervé

le jugement de fa perfonne ^ des

principaux chevaliers , il fe tenoit prêt à

comparokre devant le Pontife, &nar
voie plus rien a dire avant cela«

,

On fît camparoîire après lui jufqu à

foixante Se quatorze Templiers, qui

avoient demandé à défendre Tordre.

A leur pren»iere réquidtion , le Roi

Philippe avoit expédié fes Isttres-patejçi-

ces , conformément à la commiiTion

pondficale , pour faire tranfporter à

Paris tous ceux des chevaliers empri-

fonnés , qui voudroienr s'employer à

cetce délenfe. Pour être concertée en-

tre tant de perfonnes , elle n'en fut

pas plus fatisfaifante. Les écrits qu'ils

prodaifîrent , ne préfentent que des

éloges de l'ordre en général & de (es

fondions , avec de violentes invedbives

contre tous ceux qui le flécri(roient, Ils

les crairent d'hérétiques ôc d'infidèles

,

de calomniateurs corrompus par ar-

gent , au moins d'ames viles & lâches

,

à qui la crainte de la mort a fait ou-

blier celle de l'infamie dont ils fe

font couverts d jamais eux - mêmes.
Ils s'expriment fur-tout avec énergie ,
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contre Tenvie & la cupidité de ceut

au ils fuppofent avoir fuborné ces faux

frères , en leur perfuadant qu un aveu

contraire à leur confcience étoit Tuni*

que moyen de fe dérober aux fuppli-

ces qui les faifoiem trembler.

Cette manière de fe défendre n'ed:

certainement rien moins que fatis-

faifante : mais on doit obferver que,

quoi qu'il en fût du fond des chofes

,

il, leur étoit bien difficile dans les

conjondures où ils fe trouvoient

,

d'employer d'autres moyens que ces

réclamations générales. Il eft encore i

^ remarquer, que les foixante-quatorze

chevaliers commettant quatre d'en-

"._ tre eux pour défenfeursde 'ois lesaa*

très , foufcrivirent d'avance à tout ce

que ceux-ci diroient ou écriroient de

favorable à la dignité de l'ordre,

mais protégèrent en même temps con-

tre tout ce qu'ils avanceroient de con-

traire : procédé qu'on donna pour il-

lufoire, & qu'on prérendit ne tendre

; qu'àgaçner du temps \ fur-tout ,
quand

ils déclarèrent ne vouloir fournir leurs
|

moyens décififs qu'en préfence du con-

cile général. Auflj la procédure ne laiiTal

point de fe pourfuivre avec beaucoup
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d'adivicé à Paris , où » après toutes les

informations 6c les confeiTions déjà

faites, on entendit encore deux cent'

trente ëc un témoins , partie cheva-

liers , partie étrangers â Tordre.

Les prifonniers ainfî prefTés appri-

rent encore que l'archevêque de Sens

,

Philippe de Marigni , transféré de-

uis peu à ce Hege , de celui de Cam-
fai , devoir incelTamment tenir à Pa-

ris le concile de fa province , pour

faire les informations perfonnelles fur

ks Templiers de fon diflriA. Sous

prétexte qu'il y avoit parmi ceux-ci

pluHeurs rreres chargés de la défenfe

générale de Tordre, tous les autres ap-

pellerent par proviHon , du concile de

oens au Souverain Pontife. L'arche-

vèque de Narbonne , en qualité de
préiident de la commilfîon de Paris,

répondit qu'ils pouvoient fur le champ
préfenter leurs défenfes en toute li-

oerté 'j que Tappel ne regardoit ni lui

ni fes collègues , puifque ce n'étoit

pas d'eux qu'on appelloit y d'ailleurs

,

?|ue Tarchevêquc de Sens & fes fuf-

ragans leur étoient iî peu fubordon-
nés quant â leur concile , que le Pape
avoit commis aux prélats de cette pro*

•
:.-. a
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vince , fut les Templiers de leur ref-

fort, la même autorité qu'avoir \i

commiQion pour les affaires générales

de Tordre.

En effet j Clément V avoit charge

tous les évcques de la Chrétienté d'in-

former conçre les chevaliers du Tciut

pie, ôc de porter enfuite dans leurs

- conciles provinciaux la fentence d'ab-

folution ou de condamnation fur les

' particuliers. Il avoit encore ftatué,

- ou'outre les évêques , les inquiiiteurs

délégués du S. Siège dans les pro-

vinces diverfes feroient admis , s'ils

le défîroienp , à ces informations & à

Ces jugemens. La circonfpe^fcion , du

, moins extérieure & de bienféance,

fut poulTée jufquà obliger les évèques

à prendre pour adjoints dans ces in-

formations , deux chanoines de leur

cathédrale, deux Frères Prêcheurs &
deux Frères Mineurs, religieux les

plus renommés alors pour leur capa-

cité & leur vertu.

Le concile de la province de Sens

,

quoique les ades en foient perdus , eft

le plus connu de ceux qui fe tinrent

Kang.cont. à ce fujet. On fait, par les auj;eurs du

nS^\'tp. ïe"ïP^» q^'on y j^gea ks caufes par-
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ticiilieres de chaque Templier , dont ^y Baïut.

quelques-uns furent déchargés fii^plc- p"i
J.*^'*' ''

ment, d'autres après unç pénitence

canonique , plufieurs condamnés à une
prifon perpétuelle , ôc cinquante-neuf .

livres con\me relaps ôc contumaces au

bras fécuUer, puis brûlés [d Pa^s oM
fetenoit le concile. On déterra même

^

les oflTemens du Templier Jean de .lt.h.^m?

Thur, comme d'un .facrilege norpire,*' i

"

& on les jecta dans le bûcher. Le
concile provincial de Reims qui f<$

tint à Senlis , livra neuf relaps au juge

féculier , qui les fit au/Ti-tot brûler^

Ce qu'il y a d'étonnant &,iqul fie

d'ètrariges impreiîions fur i'efprit d«ç

peuples,, c'eft.que tant ces neuf de
Reims que les cinquante - neuf de
Sens, retracèrent tous leur aveu à la

mort , ôc protefterent que c'ctoit la

crainte des tourmenf ôc les induûion^

artihcieufes qui le leur avoient arrj^-

ché. Dans la Provence, qui appartef

noit à Çharle ltix)i de Naples , les

Templiers eurent le même fort qu'eq »

France. Ils furent tous arrêtes le même
jour , examinés ensuite & jugés ; 5c;i,^^ -h»^
flufieurs fubirent la peine clu feu. %?/i »vi«

. Nous ne prétendons ^pas retracer

if; ,V(..t

:if^r -"A
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toutes les fcencs c]u*ofFric cette tragé-

die afFreufe , foie à la France , loit

. aux pys étrangers ; d'autant plus qu'en

bien des endroits on a dédaigné d'en

conferver les honteux monumens.Tou-
^ lefois il n'en refte que trop, pour le

tourment des critiques , qu'ils exercent

depuis f\ long-temps fans jamais les

Conc.Hard. avoft pu fatisfaire. Dans la province

j^7-p.
i5>7» de Ravenne en Italie, les Templiers

nièrent tous les crimes dont on les

chargeoit , ôç furent abfous , fans avoir

été appli(]ués a la queflion. Ce con-

cile provincial fît même un fage dé-

cret , relatif fans doute aux acciifés

SU*on pourroit découvrir par la fuite.

porte que ceux-là feront encore ab-

fous , que la feule crainte des tour-

"
. mens» pourvu qu'elle foit bien conf-

tatée , réduiroit à faire des aveux con-

Biov. an. tre eux -mêmes. En Tofcane au con-

i|o8.n. ). ffaîre, la plupart des chevaliers tom-

bèrent d'accord de la juftice des ac-

' cufations, & le petit nombire deceui

qui nièrent les ^its , en fut con-

vaincu.

Conc.Hard. Quant à rAllemagne , on ne fait

•'**^"P'' guère cïue ce qui fe paffa au concile

provincial de Maïehce» le plus qua^

.-*-- ,r.- v>
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llfié des Templiers du pays , Hugues

romte du Rhin
, y entra brufouemenc

à la tèce de vinec chevaliers bien ar-

més , & fe prévalue avec hauteur du
défaveu que (^s confrères piuicrits

dans Us autres Etats avoient ioutenu

dans les tourmens jufquau dernier

foupir. L'Archevêque Pierre témoigna

de grands égards pour des folliciteurs

Ç\ impofans ; leur promit avec un
air d'intérêt d'agir de fon mieux pour

eux auprès du S. Père , les congédia

honêtemeiu & différa la fentence. 11

ne la rendit qu'après avoir écrit au

Pape félon fa promelfe j Ôc les Tem-
pliers de cette province y furent ab-

fous. En Angleterre , ils furent tous

arrêtés le même jour , auflî bien qu'en

France y Ôc pluHeurs auffî > dans le

voifinage contagieux de la capitale »

confeilerent des défordr«s femblables

à ceux des chevaliers François.

Leur fort fut tout différent en Ef-

pagne, où ils furent déclarés inno-

cens
\
quoiqu'ils eufîent pris le$ armes

pour fe dérendre, au moins en Ara-^^^**'* '•

gon , dont le Roi Jaque II fut obligé

de leur faire la guerre en règle. Dans
les fers où on les mit après leur dé- ^ -

Ibid.

Baluz c*i*
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faite , 1k mènie dans les tortures , xU

Çûutiiirent conftamment que leur vie

^ celle de leurs confrères étoient pures

& fans tache. On voit cepeiidant par

les adbes du concile c'e JArrag;one,

qu'il y avoir des coupables dans ces

contrées ; mais non pas au point où

}a renommée le pubHoic. Ceux de

c-^rte province , après avoir été abfous

. à^s cenfiiïïès , fiLirenc fournis a la pé-

nitence canonique. x4.a concile de 5a-

• Janianque , cumpofé de dix évêques

de CaftiUe , on prononça unanimement

eu faveur -des particuliers accufés , en

renvoyant au Pape , comme par-tout

arilleurs , le loin de prononcer fur le

^ort génér??! de l'ordre. ^ , -à *::

,
L*in{lruâ:io^î d'une Ci vafte & Ti

grave procédure n'avoir pu s'expédier

pour le jour aligné en premier lieu

ji.rouverfure du. concile cb Vienne:

ce qui engagea le Pape à la différer

d'un an, c'eft-à-dire jufquau premier

odobre de l'amiée i 3 1 1 . Enfin ce

" terme fatal étant arrivé , il fe trouva

au concile environ trois cents évê-

ques , avec un grand nombre de pré-

lats du fécond ordre , abbés & prieurs,

fgnc.CQippxçr les députés de tout ott
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cire. En actendanc Tarrivée du Roi
Philippe , on tint pludeurs confèrent

ces , où on lue les a^es des procédures

diverfes faites jufque Id. L'avis uni-

forme de cous Iqs évêques , à Texcep-

tion de quatre feulement, un Italien

& les crois archevêques de Sens , de
Reims ôc de Rouen , fut qu'on devoir

e^icore écouter les accufés dans leurs

déferifes. On ne voie par aucun mo-.

nument , que le Pape ait eu égard \

cette remontrance , durant tout l'hiver

qui fe pafTa principalement à conférer

fur cette grande affaire. Enfin le vingt-

deuxième jour de mars 1311» cenr

quatre-vingt-quatre ans depuis l'appro-"

bation de Tordre des Templiers , lé

Pape Clément , dans un confiftoire feo*

cret de cardinaux Se d'autres prékts ,

le fupprima par voie de ptovifîon &c

d'ordonnance apoflolique, ainfî qu'il

s'exprime lui-même , & non pas par

manière de fentence définitive
j

parce

qu'il ne pouvoit de droit , ajoute-t-il,

prononcer ainfi fuivant les informa.-

lions & les procédures : expreflîons

énigmatiques Ôc entortillées dont on
s'efforceroit en vain de faifir Iç

Un$, Ôc qui laifferonc à jamais un

»,r»».
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louche bien fâcheux fur cecce écrange

dccidoii. La provifîon efl: encore plus

inintelligible > quant aux perfonnes Ôc

zux biens des chevaliers, quelle ré-

ferve à la difpotition de l'Ëglife & de

(on chef. Philippe le fiel , en arrivant

i Vienne vers le commencement d'a-

vril , trouva l'ouvrage tout fait j &
il ne s*agit phis qae de publier le ju-

gement en fa préfence , comme on le

iit le troiiîeme jour de ce mois.

Le 1 mai luivant. Clément V|
par une nouvelle bulle > apphqua les

biens des Templiers aux Hofpicaliers

de S. Jean de Jérufalem , qui étoienc

pareillement dévoués i la défenfe des

Lieux Saints contre les Infidèles , 8c

qui avoient confooamé c«^pais quelques

mois , le jour de TalTomption de la

Vierge, une des plus elorieufes con*

quêtes fur les Turcs, lavoir celle de

l'île de Rhodes , dont ils ont enfuite

porté le nom jufqu*â leur trandacion

a Malte. Cependant , à la foUicitation

das fouverains d'Efpagne , on donna

ces biens aux ordres militaires , éca*

blis dans ces contrées pour la défenfe

de la religion contre les Mores : ap-

plication bien mieux entendue que celle
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Je France , ou l'on prétend que la li-

béralicé envers les tipCpicaliers ne tue

qu'apparence ^ cànc il y eue de difrac-

tions faites ôc de charges lailfées fur

les biens du Temple > foie pour le$,

frais des procédures , foie fo^s mille

autres prétextes. Quant aux perfonnes

des Templiers qui reftoiene en erès-

grand nombre ,, la^bulie ordonne en-

core , qu*â Pexception de quelques-uns

des principaux done Clémene fe ré-

ferve nommémene la deilinée , les

autres continueront; à être jugés pac

les conciles de leurs, provinces » aux-

quels on prefcrie la marche fuivante:

Ceux qui feront .trouvés innocens ou
dignes d être abfous , auront une fub-

ûftance honête fur les revenus de
Tordre ; on ulera d*indulgence envers

ceux qui auront confeiTé leurs^ erreurs ^

les impénitens & les relaps feront

ttaicés à la rigueur ; ceux qui après

la queftion même perfifteront à nier

qu'ils foient coupables , feront mis
léparc ene , ou dans les maifons

de Tordre , ou , aux dépens de For*

dre , en différens monafteres ; pour
les fugitifs y on les fommera par a6be

public de fe préfencer aux conciles

:t
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provinciaux , dans le te^me d'une an-

née , fous peine d'être traités auffi-tôt

après en hérétiques notoires.
'

Philippe le Bel iv bien fatisfait fur

Tarticle qu'il avoir ; le plus à cœur , Se

Cl fatigué tependahe par les lenteurs de

la coiir pontificale dans lés pbùrfuitej

contre la mémoiredu Pape Bôniface;

ce Prince , dis-je ^,
parut^énfin traitable

fur ce dernier différend -, qui dç\ï

n'avoit que trop fcandalifé le 'Monde

chrétien. Trois favans ëâfdinaux , en

préfence *du Roi 3c' dé tfôiit ' 'le cow

cile, juftifîereiit pair des piféuves de

droit la mémoire du dernier Pontife,

quant au crime d'héréfie : après quoi,

on ne daign* pas feuleménÉ traiter

dés autres cheft d'accufation , dont

cette oiiîiifîon feule fait fentir la fri-

volité; Cl Ion n'aime mied» cfoire que

les malheureux Templiers furent en*

core lesvidimes qui expièrent, auprès

de Philippe , les crimes de Boniface.

On déclara que ce Pape avoir été

conftammenc Gatholique j ôc , félon

ce qu'ajoute S. Antonin', vrai & lé-

gitime pbâcife dé TEglife" Romaine.

Mais pour la fàtisfaékîon du Roi , Clé-

mentv prononça, qu'oii ^le pourroic

^
jamais
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jamais rechercher c« Prince ni fes Aic-«

cclTeurs , Air ce qa'il avoir fait cpnttt

fioniface ou contre r£giife.

Unautreobjec du concile deVienne «
'

ou , pour mieux dire , l'objet com^
muu de cous Iss conciles dans ces

temps nuuvais » c'écoic l'article (1 fou*^

vent remanié de ]^ réformation. A
propremenc parler , elle nefaurotttom*

Dec fur le dîogtne , qui eft invariable

i& toujours pur dans i*enfeigriemenc

public : mais 1 Ëglife ne maintient le fa-

aé dépôt dans cette pureté» que par fou

mention confiante a réprimer les ef-

pries téméraires ou Singuliers » qui ai-

ment dans tous les temps â s'écarter

des chemins battus^ Dans celui que
nous décrivcHis 4 c'eft«^-dire dans le

lenouveliement encore très -informe

des fciences ôc des études, le gourdes

fyftêmes Se de la Aibtilité s'étendoit 1
tout. De la vaine métaphydque puifée

dans les œuvres mal entendues d'Â« '

riftoce Ôc de Platon , on voulut péné-

trer jufque dans les profondeurs de
r«tre divin, dans les principes du l*jn-

heur furnaturel , ^ dans les fecret&

iAintelligibles d*utie fpiâtuaUté oumyf-*

pcité quon imagiaolt y conduire» "'^

lomcXUL^
^^' :»
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. Pierre Jean d*01ive , Francifcain

more quinze ans auparavant » avoic fou

tenu ou donné lieu de fovuerir c^m

Teffence divine engendre 6c eil e^f^en-

axée : erreur déjà couâumnée par le

quacriemc concile gpnéïal lic Lacran

dans les écrits cii TAbbé Joachim,

autre viiîonnaire dont PJerre Jean d*C-

livc étoit gcand admirateur. On r^c-

cufoii; encore celui-ci d'avoir avance

pî i^if,urs .autres nouveautés fcandaleu-

{fi'$ ^ particulièrement que Tame rai-

iunnabie n'eft pas la forme fubftan-

cielle ia corps humain : ce qui paroîc

lignifier > que le corps ôc i*ame dans

Fhomme ne conftituent pas elTencidl*

lement une feule 6c même perfonne;

doù il s'enfuivroit que ce n'eft pas

coutThoEnme, mais Famé feule qut|

mérite 6c démérite. Contre la première

de ces erreurs/ le concile de Vienne

s'en tint à la décifîon de celui de La-

cran ; ajoutant que ie Fils de Dieu»

qui fublifte éternellement avec le Père

en tout ce par auoi le Père exifte , a

plis les parties de notfe nature unies

enfemble» favoir le corps paâible, Se

lame raifonnable qui e^ €^entieli<^

mène la formç du cor. Ôc quq
,..i,»h.-^i'



cette nature il a daigné foutfrir 6c

Ti!ourir pour opérer le faluc de cous

y hommes. Puis il prononce expref-

i^.v ac que celui-là eft hérétique , qui

oie foucenir que Tame raifonnaDle n*e(b

pas efrenciellemenc la forn^e du corps

tiamain. Il déclare aufH , mais feule-

|meiît comme lopinion la plus proba-

ble , que la grâce & les vertus fonc [

conférées par le baptême tant aux en-

fans qu'aux adultes , ôc non pas uni«

qaemenc la rémidion du péché originel.

Ces dédfîons furent portées à Toc- /'

Icafion du Frère Mineur Ubertin de'
{Cafal , feé):aceur zélé de Pierre-Jean

^

Id'Olive , ôc comme lui» chefdes Fran*.

Ifcains qui > fous le nom de fpiri-

els, fe flâctoient de fuivre leur re-

;le beaucoup niieux que ceux de \z

ommimè oofervance > d'avec lefquels ^

is fe diftinguoient déjà par une ef-

ece de fcbilme. Parce qu'ils profef-
'

oient publiquement la croyance de
ec le PetcV'Ëglife dans toute fon étendue, le

i exille ) iWape Clément fe contenta de les obli-

ute uniesMer à rentrer fous rohéi/rance des

flible, ^Ripcrieurs orJin.; fv.-^ ^ ôc afin de le--^

îTentiçUé*Jer leur* fcrw > iies , il rehdi'^ , çrt ex*

ôc qu ei^Mcatioa de la règle de S. Franco:.; ^

iclfcain

^it fou-

r iî que

î par le

; Latran

jachim

,

;an d'C-

On nc-

:andaleu-

ame rai-

I fubftan-

jui paroît

Lme dans

cffentiél-

îerfonnC)

n eft pas

feule qui

première

Vienne

lui de La-

de Dieu,

e
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une confticucion quî fut approuvée

dj^ns un coinfiftoire fecret du concile.

On y déclare d'abord ciue 1 évangile

h'impofe point d'autre obligation aux

Frères Mineurs qu'au refte des Chré-

tiens , a moins que leur règle ne les

y] aflujettifle h)rmellenient en des

termes qui aient .force de précepte ,

ôc qu'on a foin de fpécifier. On ex-

plique enfuite la manière dont ils

doivent pratiquer la pauvreté reli-

gieufe 'y ce qui faifoit le plus grand

lujet de différend entre les deux par*

tis de Tordçe. Ils ne doivent avoir ni

rçvçnus annueils , ni ^rgent en manie*

xàent, pas mèmç çies jardins trop

va(les , ni 4 pl^^ f^^^P raifon des vi*

giiçs ou des champs labourables, point

aéglifes magnifiques > point dprnçmens

précieux & recherches : en un uiQC»

on le? bornç i Tufag^ ijiodefle it

cfiofe^ npce0aires, fin» conftitutiQiiljis j'^^^g^

apoflplique devQJt fuffirç (ans 4o«Jte,i(;ef(ç ^-J
pQur étouffer à jamais des di(fencion$lfeéèion q
ôc des riv£(lités monacales ; mais i'ef^peccable

prit zélateur plie rarement fous kmté de g'

raifon, & moins encore fous l'au^^ld en acqu
rit^. La bulle réconcilia & peu le$lauHi obre
(m^s dçs àem pbftrvançe§ >

que pltt;|jnême m

Ceurs \

renient

Narbor

ibufé
I

rituels,

plufîeur

/'^
dangere

nommoi
ne meti

pôrre ôc

culte pi]

iîaftes éi

iaiitre fe

ia penite

le peuple

ou Fratri

que celle

Fratricell

niface VJ
fait cojitrl

:^'

y- ;
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leurs «les rigoriftes fe féparerent haù*

temeiit des mitigés» fur tout dans la

Narbonnoife» où , â Taide du peuple

abufé par leur nom féduifant ae Spi-

rituels , ils chaiTerenc les autres , de

plufieurs villes.

11 y avoir encore des fedbareurs plus

dangereux de Pierre-Jean d*01ive, qu'ils

nommoienr S. Pierre non canonifé j

ne mettant de différence entre TA-
potre ôc le Francifcain , que celle du
culte public. Ces nouveaux enthoii-

fiaftes étoient des laïcs de Tun ôc âe
l'autre fexe , qui fe difoient Frères de

la pénitence du tiers -ordre » Ôc «jue

le peuple nommoit Bégards , Béguins

[ou Fratricelles. C'étoit la même fèàe

que celle des Bizoques ou premiers

Fratricelles > déjà condamnés par Bo«

niface VllI. Suivant le décret motivé,

fait contre eux au concile de Vienne ,

ils fûutenoient que rhomme' peut en
cette vie parvenir à un point deper-
feftion qui' le rende entièrement im-

peccable , & lui confère un tel de-

Igré de grâce > qu'il lui foit impoflîble

a en acquérir davantage; quil y peut

lauflî obtenir la béatitude finale , ae là

Imème manière que dans Téternîté 3 que
- Piij

Ù
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toute nature intelleâuelle étant heu-

reufe en foi » l'ame n'a pas befoin

deo :ok^! Jeurs de la gloire célefte

,

pour vjir Dieu & jouir de lui. On

eût peut-ècre méprife ces fpéculatiom

chimériques comme les fruirs d'un vrai

délire , h les conclurions pratiques qu'ils

en ciroienc , n eudenc éce affreufes poui

les mœurs. Mais ils précendoient qu'ar-

xivés à cette perfedion où la chait

ie trouvoit parfaitement foumife à Tef-

J>rit , ils ne dévoient plus ni jeûner

ni prier
]
qu'ils pouvoient accorder gé-

néralement à leur cqrps tout ce au'il

çonvoitoit
y
qu'ils n'étoient plus (ou-

tnis à robéilfance des homm i , ni

même aux commandemens de TEglife.

^C'écoitune imperfeAion, fuivant eux,

que de s'exercer à la pratique des

vertus » auxquelles , difoieut-ils , i'ame

'^parfaite donne congé. Ils regar-

'doienc même comme indigne de la

?'iliblimité de leur; contemplation, de

VabaifTer à méditer la padlon & les

autres myftercs de l'humanité du Sau-

veur , de recevoir Teuchariftie , de

fléchir le < eno i devant elle,&: de lui

jdonner ar i f ^nede refped. Le Pape,

.^\QC l'approbation du ço;îci)e > con-

":C "-''•lu a ï
-" -': ^--.



B 1 l'E a l I s i; }4|

damna févéremenc cette feéke perni-

cieufe, qui s'étendoit principalement

dans les confins de rAilemagne. '

On a vu qu'il y avoit depuis long-

temps des aflbciations de femmes dé-

votes , nommées Béguines , Se infti*

tuées par Lambert le fiegue dans les

Pays-Bas , où elles fe font perpétuées

avec édification jufqu à nos jours. Cel-

les-ci ne font pas comprifes dans \i

ièntence du concile de Vienne , qui

les excepte formellement. 11 ne re-

tranche que les abus qui s*étoient in-

troduits â leur occaiton , ôc dont le

moindre étoit une curiofité préfomp-

tutU/'^^, qui faifoit difcuter les vérités

de la ^ligion . avec les dangers Se tous

les travers inévitables aux perfonnes

du fexe àavaillées de cette manie.

On en vit 'es plus funeftes effets

,

jufque dans la apitale de France. Une
de ces corruptrices , qui déjà dogma-
lifoit par écrit , avança dans im de fes

ouvrages , avec beaucoup d'autres er-

reurs contre la foi , qu'une ame anéan-

tie dans Tamour de ion Créateur , peut

& doit fans remords accordei; 4 la

nature tout ce qu'elle demande. Elle

tenoit Cl opiniâtrement à cette doc-
''^':-;,:- Piv ''V'

V .



y^

;•!

t|44 H 1 I T O I R È

crine» que le fupplice du feu ne put

|atpsiis la lui faire abjurer. La fiéduc*

tion» fur-tout en ce genre » palfant (î

aifiment de ce fexe à l'autre , un cer-

tain Guiacd pona le fanatifme jiuf-

qu'à fe dire lange de Philadelphie

,

Se fubit de même la peine du feu. En

Italie > au pays de Spolete , des ecclé^

fiadiques même 8c dts religieux fou-

tinrent ces affreufes maximes » & fous

^e prétexte de Tefpric de liberté » sa*

bandonnerent iàns fcrupule à toutes

fortes de diffolutions. Cétoient les

redes de la fedbe de Doucin , qui n'a-

vait pas Hni avec ce turbulent nova-

teur , pris & puni de mort quelques

années auparavant pour fes principes

& fes attroupemens fédicieux. Car,

fous le fpécieux prétexte de la (impli-

cite & de la liberté évangélique , qui

avoit entraîné à fa fuite une nombreufe

populace , il s*étoit élevé contre toute

autorité, ecçléfiaftique , contre le culte

oublie , contre toute obéilTanc* rendue

à des. hommes. Il inftruifoit fes fec-

tateurs à voler quand on ne leur

faifoit pas Taumône , prêchoit que

tous les biens étoient communs , dé-

i^uchoit les femmes i leurs maris ^

^i-^'-. *^^..ï
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ic prérendoic que tous les hommes
k tes femmes mdiftinâemenc poa-

voient vivre maritalement enlem-

ble, parce que la charité vouloit que
toutes choies fufTeut communes. Il

fut coupé en pièces » ainii que Mar<^

guérite de Trente fa concubine; aprèt

qu'on eut long - temps pourfuivi fa

troupe rebelle » avec une armée d«
croiiés. On punit de même quelques-

uns de leurs principaux complices » âc

l'on épargna la multitude abuft.%

Pour ce qui eft de la réformatioir

roprement dite » ou de la difcipline ^
!e Souverain Pontife avoit mandé à
tous les évèques d'apporter â Vienne
des mémoires fur ce fujet. Il ne nous
eii refte oue deux ^ l'un fans nom
d'auteur ^ ïautrede Guillaume Durand,
éyèque de -Mende : mais dans ces eU
Quifles fur les relâchemens du ttai^

nemeâge» nous ne trouvons quetrop de
preuves du befoin qu'il avoit de réfor*

me. On y attribué d'abord avec raifon

iesdéréglemens du commun desFidèles»

iiceux des minières de la rel^on nom-*
mes dans l'évangile le fel de la terre , 6c
qui ne font jamais pour eux feobni
^Qs ni mauvaise I^a fource delà dé^

l
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puvatioti cléricale «çoit le peu- de»

dilcernçmenc qu on faifoic des fujets

,

pour les admettre à la cléricature , &
fur-tout pour leur conférer les béné-

fices* Par les expejélbatives & les no-

minations en^ cour de Hqi^c».^^ charge

d'ames pailbic journellement à des

clercs vagabonds & didipés , qui igno

soient tout , excepté Tart du manège

& de Tintrigue > qui ne favoient ps
même la laijeue du peuple qu'on leur

confioir^ tandis que. les évcque^ na-

Yoienc rien à donner aux gens lettrés

^ vertueux » qui fe dégoûtoient en-

fin y portoient leurs calenS' à la Cour

ou daHB les tribunaux féculiers > k
fouvent devenoient les plus grands en-

nemis du clergé qui fembloit avoir dé-

daigné leurs lervices; L'auteur du mé-

moire inconim dit qu'il connoît une

cathédrale» ou depuis vingt ans Tévê-

que n*avoit pu conférer que deux pré-

bendes > fur plus de trente-cinq qui

avoiem vaqué ^ f:m compter }es expec-l

tatives données fur le refte du diocefeJ

oè le Pape avoit difpofé de tous ks

autres bénéfices dans la même propor-

tioi). L'abus alloit jufqu'â entafler fur

h tite d'an incapable» de quelquefois
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cinq , iix » ÔCd*uti enfant , quatre , , ^ , , _,

jufqu'a douze Dénéfices, en un mot
plus de revenu» fclon les termes da
mémoire , qu*il n'en falloit pour i'hon-*

nèce entretien de foixante bons fujers*

Uépifcopat lui-même , avili par les*

réferves , n'avoit guère moins à fouf-»

frir des élevons; foit par les vices des

cleâeurs qui vouloient des évèques

aufli vicieux queux , foit par Fimpor-
tunité Ôc la violence des grands en
faveur de leurs proches , loir par les

évocations fréquences descaufes d*é-

tôion au tribunal apoO:oUqae y d'ôik

il arrivoit au moins, que les Eglifiss

demeuroient long-temps vacantes > aa
préjudice tant du fpirituel que du
temporel. Une autre caufe du mai dts

Eglifes étoic le défaut 4e réfidence »

de la part des curés Sç dés cvêques»

qui fe faifoient illufîon fur un de«

voir/î rigoureux » en paf&ntdes temps

çon(idérkbles en cour de Rome. La
difpenfe en ce genre , comme en rout

ce qui e(( du droit commun » ne doit

avoir lieu» fuivant te mémoire» que
pour le bien public : autrement elle

renverferoit Tautorité des anciens c»*

Aons qu*it eft impie de cancredire »

* '

"" ^



J48 H 1 s T o I R 1 "
Se contre lef<}tiels le Pape même n^eti

doit, & peut-être nen peut point ac-

corder. On reproche encore à la Cour
Romaine, de commettre une efpece

de fîaionie > en exigeant des prélatf

pourvus en cette ceur^ les fommes
^uon exigeoit poiu: rexpédition des

tuces & le fal^re âes gremers , & qut

fe partageoient entre h Pape & les

cardinaux» Il s'introduifott parmi ceux-
ci ua nouvel abus , qui condftoit à fe

procurer des bénéfices réguliers , au

grand dommage de la re^e> de Phof*

pitalicé qui s*exerçoit chez les moines»

de leurs* Mtimens êc de tout leuts

biens» La manière dont on réclame

contre ces- nouveautés , faitfenttr com-

bien^ les commendes croient petir coni*

formes* au v<eu< de l*Egli{èw

L*abtis du» pouvoir àe& cMs n'eft

Eis renda moins feniible. Le droit de

ncer des cenfiKes ne fe trouvoic pas

feulement entre les mains des pre-

miers prélacs i mais ceux-ci le corn-

meuoient aux acchid^icre» ii aux

doyens ruraux ,, qui avoient eux-mê-

mes de& fubilicucs beaucoupmoins qtia-

liâés, 6c quelquefois très-ignorans ; d où

il arrivoit qu'iiy avQic de$ excommoiii; 1

lt4: /
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icatîons fans nombre « & fouvenc fans

caufe. On cite dey paroiffes » où Ton
voyoit jufqu*â quatre tents , & même
jurc]u*à fepc cents excommuniés. La
vie (l*une quantité de clercs de fur-

tout de béncfîciers, n'étoit ni réglée»

ni rcfervée , pas même décente dan$

le lieu faint. Ib y converfoient Ôc s'y

promenoient pendant l'office , Jufqu à
la fin de chaque heure ^ & à ce mo-
ment y ils côuroienc au chœur , en
vils mercenaires , pour recevoir la di^
cribution. Leurs mœurs étoient G équi-

voques » qu'on propofe de mettre en
déhbéracion dans le concile» s*i\ ne(k

point à propos de leur permettre le

mariage , comme aux clercs de l'E-

glife Greque. *

On accufe les moines de fuir la

ecne du cloître » de fe répandre dans
le monde le plus diffipé » Se jufque

dans les marchés ôc les foires pou: y
faire le négoce, &fcandalifer fouvent

les peuples par des vices plus crians

que les leurs., On reproche à aautreS

qui s'obfervoient davantage, de fe reti-

rer deuîÉ ou trois dans les prieurés cham-
pêtres , pour y vivre dans une liberté

foçc (emblable à la licence» On rend

^ïl
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néanmoins judice aux religieux meti-

dians , fur Tarcicle des mœurs , de

la fcience , du zèle pour le faluc des

âmes. On les trouve propres à fuppléer

au peu de mérite des curés : mais

on propofe de leur donner des reve-

nus adurés^ ce qui fait comprendre

qu*un degré de vertu afTez cminent

pour que le dépouillement parfait n'y

expofe à aucun péril , ne demande pas

moins d'héroïfme pour la perfévé-

rance que pour la première inftitucion.

On reprend auHi dans leurs prédica-

tions, les fubtilités ôc les vaines re<

cherches y Se on les exhorte à revenir

aux méthodes anciennes. £n général,

on attribue les abus régnans 6c les

relâchemens divers à Toubli des an-

ciennes règles , ôc fur-tout des canons

dreffés par les quatre premiers con-

ciles.

En con/équence de ces mémoires,

êc fur beaucoup d'autres ubfervations

,

les Pères de Vienne rendirent plufieurs

décrets , qu'ils nomment conftitutions.

Les ^tux premiers concernent les ex-

C«piioM« des féguHers. Les avantages

le Iffi tnronyéniens^ est avoient été

Aïkmis nm iliateur , par Jaque de



TKe^m^^ abbé de Qk&iiU prdte de
Cîteaux ^ de par Gilles die Rome > fur-

nommé le Doffceur bien fondé y de-

vena d^Aoguftin archevêcjue de Bour-

ges. Le prélat s'élevoir principalepienc

contre les religieux rentes^ enoreneilr

lis de leurs riche^Tes » à ce qu il pré*

tendoie, & peu fournis aux évèques

dont ils aviUJTbienE l'autorité. L'abbé

tradttifoit grand nombre d*^évëques ,

non feulement comme des hommes
entrés dans leurs fîeges fans vocation >

& fouvent par ûcs yohs mauvaifes

,

dépourvus de Tefprit de leur état , in-

capables à plus force ratfon de con-

duire les âmes dans les fonciers dif-

ficiles dek perfei^ion reiigieufe| mais

comme les vrais tyrans des moines >

quits opprimcûent par eipric de do-

mination ^ éc ne cherchoient qu'à dé-

pouiller par une odieufe avarice. Le
concile prit le milieu entre ces deux
extrémités : il défendit aux prélats

d'entreprendre fur les biens des moi-
nes , d'ufer contre eux de violence >'

& de les empêcher d'aller â leurs chs^

pitres généraux on provinciaux : mais
il fut auflîdéfendu aux religieux» d'ad-

miniftcer , faiis la perxpimon du cusé >



les facrémet^s cl'extrême*on6bi6Â', dW
chariftie 6c de mdrîaze > d'abfoudré

des cas réfervcs d i*éTeque > d'abfoii-

dre aiifli 6c d'enterrer les excommu-
niés ou les nfuriers notoires » de de-

tbtirner les laïcs d^aller à leurs pa-

roiâfes , de Te procurer des legs au

préjudice de ces églifes , enfin de

parler mal des payeurs ordinaires.

Quant aux démêlés des religieux

mendians avec le clergé , Clénient V
renouvella dans le concile de Vienne

la décrétale de BonifaCé VIII > que

Benoît XI avoit révoquée. En confé-

quence , il fut permis aux Dominicains

6c aux Franciicains , de prêcher dans

leurs églifes , dans leurs écoles 6c dans

les places publiques , comme il fe

pratiquoic alors; mais non pas aux

heures où les prélats prêcheroienc eux-

mêmes , ou feroient prêcher en leur

préfence: Ils ne prêcheront pas non

plus } ajoure le Pape , dans les pa*

roinfes , fans niiflion de Tévèque , ou

fans l'invitation des curés. Pour la

confedion , ils den^anderont l'appro-

bation de l'évêque, qui ppnrra la

xefiifer à quelques-uns , fuivant les

xegles <ie r€qaice& de la prudence^
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(hais s*U la refufe généralement à cous

ceux que leurs fupcrieus pourroienc

préfencer , alors les religieux admU
nidreront la pénitence en vertu du pou-

voir que le Pape leur en donne. Ce
privilège excita dans TEglife , des dé-

D.1CS qui furent très>longs , ôc fouvenc

très-vifs j 6c les prélats n'ont pas ce(Té

(le réclamer , jufqu a ce qu il ait été

enfin abrogé dans ces derniers fiecles;

pour la tranquillité de la hiérarchie.

Le concile défend aux moines ren-

tes la fuperfluité dans la nourriture ,

la vanité dans les vètemens , la

chafTe , les voyages en cour , Ôc les

cabales contre leurs fupérieurs : il leur

recommande la retraue Ôc Tétude ;

fans plus faire mention du travail

des mains , trop éloigné des mœurs
nouvelles. On défend aux religieufes

d'ufer d'étoffes de foie ôc de fourrures

précieufes, de fe coiffer en cheveux^*

ou de toute autre manière recherchée ,^

de fortir de leurs maifons , fur - tout

pour fe promener de nuit par les

rues , pour aller au bal Se aux fêtes

mondaines. Sur cette défenfe éton-

nante , on peut juger du relâchement

^ui roccafiunnoit. Le concile veut quo
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toutes les religieufes aient des vi/i-

teurs , fans excepter celles qui fe di-

foient chanoineues féculieres» & s*af-

fimiloient aux chanoines.

. Aux clercs féculiers , même mariés

,

comme il n*étoit pas rare d en trou*

ver alors dans les ordres inférieurs,

il eft défendu > fous peine de perdre le

privilège clérical , de porter des ar-

mes , ou d exercer la profeflion de bou-

cher y de cabaretier, àc tout commerce

auQl peu analogue aux mœurs ecdé-

fiaftiques. Défenfe de paroîcre en pu-

blic , vêtus d'habits qui frappent la

vue du peuple, foit par la hardieffeou

TafTortiment bizarre des couleurs , foit

par la fîngularité de la forme. L'âge

nécellàire pour recevoir les ordres ell

fixe a dix-huit ans pour le foudiaco-

nat , à vingt pour le diaconat , à vingt-

cinq pour la prêrtife. Cependant le mé-

moire de révêque de Mende , en con-

formité avec les anciens canons , re-

quéroit trente ans pour la prêcrife,

éc vingt-cinq pour le diaconat. En-I

lîn, par rapport à l'immunité des clercs,

le concile révoqua la bulle C/erids

laicos j qui avoir iî fort animé Philippt
j

le Bel jcomre Boniface VIIL
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Il fit audi

, pour les hôpitaux , un
règlement fameux , qui *. donné l'o-

rigine aux adminiftration; laïques de
ces inftitutions. Il défend > fous peine

de nullité , qu'ils foienc donnés dé-
formais comme bénéfices â des fécu-

liers , à moins que cela ne foie ordonné
par le titre de la fondation. Hors de
ce cas , ils feront commis aux foins

de perfonnes digiies par leur probité ,

leur fenfibilit^ ôc leur intelligence

,

de devenir les tuteurs des pauvres;

toutefois fous Tinfpedion des ordinaires

auxquels ils rendront compte annuel-

lement. Cette difpo(îtion nous oblige

â reconnoître engémiifant, qu'elle nie

extrêmement honteufe â pluHeurs ec-

dédaftiques du treizième (îecle , comme
provenant de leur dureté envers les mal-

heureux dont ils détournoient les biens

à leur pro6t perfonnel; ce qui forç»

le concile à prendre une méthode rouie

contraire à celle des (îecles précédens :

jufque-là on n'avoit pas cru pouvoir

mettre ces hofpices de charité , en meil-

leures mains que celles des prêtres ôc

des diacres. D'un autre coté , on con-

damna Pufage oiiiéroieiît lei juges laïcs >

de reûifef les facremeus de pénicence

//



•|5iJ H I 8 T o I k «

^ê: J'eucharilVie aux malfaiteurs qu! de»

voient fubir la peine de !VM)rt. Lés

'ordinaires font autorifés d contraindre

Ues juges > par la voie des cenfuress i

corriger cet abus inhumain.

Le concile renouvella auiTi la f^re

du S. Sacrement, indituce plus de

quarante ans auparavant par Urbain IV,

mais qui fans doute n'avoit pas encore

^té reçue dans toutes les Eglires,ou

3m y avoir été négligée. L'aucorifation

*un concile œcuménique la fit célé-

brer pactout , ôz de jour en jour

,

avec une plus grande lolennité. C'eft

depuis ce temps-là que les Fidèles d'un

concert unanime , faililTant refprit du

concile, quoiqu'il ne parle expreffé-

lAient ni ae proceHIon ni d^expolirion

,

ont cru devoir honorer , par ces té-

moignages éclatans de leur adoration

& de leur amour, un Dieu fait homme
i qui fon état glorieux dans le ciel

ne ^ic pas dédaigner d'habiter encore

au milieu des hommes. Kn;-.

- Pour la gloire des fciénces auifi

bien que de la religion , on établit

rétude des langues favantes propres

à facihter la conversion des InBdeles.

U fut réglé ^ue datù les principale^
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écoles , nommément dans les univer-

fîtes de Bologne , de Paris , de Sala-

manque , d'Oxforc » ôc dans les lieux

où rdideroic la Cuur de Rome > on
établiroic deux maîtres pour THcbreu ,

Jeux pour TArabe > 6c deux pour le

Chaldféen. Le promoteur principal de
ces inftitutions fut le célèbre Rainiu

Lulle , natif de Majorque > perfonnag^

prefque indéfini (Table » de vie d*abord

didîpée& même libertine» enfuite frère

très-fervent du tters-ordre de S. Fran-

çois , amateur de la folitude 6c folli*

citeur ailidu des princes» qu*il vit tous

k prelTa jufqu*à l'importunité , pour
les faire entrer dans les plans de fou

zèle , négociatëki: d*une aébivité uni-

<]ue , auteur de plus de volumes
qu'un homme n*en pourroit tranf-

crire 6c prefque lire durant la mefure.

(ordinaire de la vie » accufé d'héréfie

& ttiarryrifë chez les Mahométans
d'Afrique » homme en un mot Ci dif-

férent de lui-même 6c chargé de tant

4e contrariétés inconciliables , que fi

la moifidre partie de ce qu on en ra-

conte eA vrj^le» les faits les plusro«

Knanefques n$ font plus chin^eriques^

1*. ûi
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On lui a attribué Jufqu'à là décott-;

verte dtt grand œuvre.

Les Pères de Vienne prirent en»

core la croifade en confidération. Le
Roi Philippe , Louis fon fils aîné»

roi de Navarre , & le Roi d'Angle-

terre promirent dé ^ire le voyage :

mais tour a^bootit iimpdfér une dé-

cime fur le clergé.. Les lommés fe te*

couvrereni,& la Terre-Sainte refta frus

nulle cc^ntradidlion au pouvoir des

Infidèles» Il en fera de tneme'de bien

dés j^rojets' fémblabies , <]ué iious ver-

rons fe irenbuVéllèt par la ftiite»

Nfàlgré la ihultimde &: la di^erficé

de tous ces grands oUits qui Sretit là

matière du concile d^'^ienne ,'
il n\

eut que trois feflions , mais qui furent

préparées par Un bieii plus ffkHA lioim*

oife de confidoires ou de congréga-

tions particulières. Il fût enfin terminé,

avec la troiâenfie fefiion» le fixieme

jour de mai r ^ 1 2. 11 reftoit néanmoins

à, confommer l'affaire dès Templiers,

regardée comme imparfaite tandis que

le grand-mattre Se lès autres chefs prin-

cipaux de l'ordre ne feroient pas ja-

ges perfonneUemenc.
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Le Pape qui s'en écoic réfervé le'

foin t le commit enfuice à trois car-

(iiDau3(,4iffiftés de rarchevèque de 5ens»

de quelques autres prélats ^ de plu^

I iieiir&doâeurs en droit canonique, lls^

les condanmerent à une prifon per«

pécuelle» au nombre de quatre, fa-

[voir le grand-maître Jaque de Molai,

le v^teur de Fiance , les commandeurs
[d'Aquitaine Se de Normandie. Ces
âimeux accufés avoifènt déjà infirmé ,

I comme on la vu » ^ confeffiou qu'ils

layoisnt faite en prenliet fieu, & qu'ils

I

prétendirent depuis leur avoir éce ex-^

torçjuée par la Xéduâion 6c par la

crainte des tourmens. Quand on leur.

âc la leûure de leur fentence » les

deux plus illuftres des quatre ^ c'eft-

â-dire le grand-maitre ôc le frère du
dauphin d'Auvergne, que quelques

auteurs difent viuteur ne France ôc

d'autres commandeur de Normandie,
rittaderent leurs aveux , au grand éton-

mp^nt du peuple'^ ôc protégèrent

avec intrépidité qu'ils étoient innocens^

Les cardinaux-lég^ats , fort embarraf*

fés| prirent le parti de délibérer le

lendemain for ce fujet, & les remi*

cent encre les mains du prévôt dePa-,
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sis p ieûlemenc pour les g^der |u£qii'l

ce pômçnt : mais le Roi qui «toit au

pihkf ûntXm le ciiâunp confetl » avec

ït$ oflSèiers qui ie crouyoienc auprès

4^ lui» £uis X appeller aucun ecdé-

û^^mySc le même Jour fur le

£>ip:t il fie brûler ces deux chefs de

f^dre »^ dans une perice île^de la Seine,

qui étosc encre le jardin du Roi &
m Augnfttns , i l'endroit où eft ai^

jourd'hiu la place Dauphine. Le fup*

plice ne f^m qu'à redoubler leur

(onftance,,^ai leur infpira une élo-

quence pleine rd'emhoutkfme , Se k
une iiiipreffion éconnanre fur ks af-

1

liftans. Les deux autr^, après avoir

été quelque temps en prifon j furent

mis en $beité , fuivant la promeâè

2t|'oA leur en avmc faite. Et plût âj

yie^ quon n'eut poim mis de diff

Hirençe enfre le traitement des qua«

tre ! Que^de cenfure» ameres > 8c enj

quçlquejbrteplattfibles , n'eûc^n point

épargnées p9ur-U aux chefs des deux]

puiuancesr

Nul éi^!énemencpenc4tre n*a îamaû

fi bien fait fencir que celui-ci , les

àriftes incpnyémens auxquels on s&l^

^6 en c^^agant U marche dçs tril

nai



9 1 L* Ë 6 L I S B. 5^1

lulqu'i I i^u^ humains fur celle du divin tri*^

^oit au I ^^^^^ ^^ '^ pénitence , où le coupable

,

feul accufaceur Ôc feul témoin contre

lai*mème » ne peut être abfous qu'au

moyen de fa propre confeflion.' Par

les' noms odieux de relaps êc de con-

tamacts » bien ou mal appliqués à

ceux qui ne veulent pas fe rendre leurs ^

propres diffamateurs » on peut faire

illuiîon pour un temps : mais la po^
téricé tôt ou tard ufe de fès drcHts ,

& avec d autant plus de rigueur \ qu'ont

s'écoit mieux concetté pour lui iermisc

Ift bouche.

Selon bien des cenfeurs » Philippe

le Bel} naturellement avide & devenii

plus avide encore par le dérangement
ile fes finances , iippérieux » vindicatif

£t~ plût il^° P^*'^^ ^^^^ ^^ montra dans fès pour^

ae ëi*m^^^^^ contre BonifaceYIII , avoir abfo«

loment réfolu la perte des Templiers $

unt pour s'être déclarés hautement eti

faveur de ce Pape , que pour avoit

oiitribué à une fédition à caufe des

lonnoies que le Roi avoit haulfées juf^

a'â deux tiers audelTuS de leur Ta**

lear réelle. D'un autre coté , ils re-»

réfentent Clément V, comme le vii

iclave de Philippe^ fur le trène pod^
TomcXJII. Q

ufiqu'l

oit au

iU avec

it auprès

m ecclé-

fut le

chefs de

U Seine,

i Roi&
À efl ai^

. Le fup-

blet leur

une élo*

ac , & fit

ar les af-

lès avoir

, furent

promelTe
:

is

des qua-'

re$ &eii

îton poinM

des doux

i*a iai

Is on set*

.
•)
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tiâcal> où il ^eftimoic trop heureux

de fe mainrenir par les voies qu*ils

prétendeut l*y avoir élevé. A des pe^

jbnnes augudes qui craignent le plus

d'encourir le blâme ôc l'exécration des

iiecles 4 venir , nous nous garderons

biet^ d*imputer une atrocité telle que

la profcriptlon injude & réfléchie de la

plus belle nobleiTe du monde Chrétien,

ou telle feulement que la fervile &
cruelle connivence d'un Souverain Pon-

tife. On ne peut donc guère douter

u il n'y eût oietl des vices i repren«

re parmi les chevaliers du Temple.

' Mais tant d'illuftres coupables l'c-

roient-iU 4 un tel point, que l'ordre
|

entier méritât le ibrt funefte qu'on
|

lui 6t fubir? grande queftion qui

dure depuis plus de cinq flecles , &
qui durera vraifemblablensent à it«

mais. Qu'çn imppj^p au fond ladé-

pfion à l'Eglife ? Ce ne fut pas vé-

ritablement fon Quvrage^ qnt la prof-

i:tiptipn des Templiers r condamnési

il eft vrai j dans le concile de Vienne,

mais non par ce concile ., mais feule»!

m^nt dans «n condftoire fecret^maûl

par la voie feu)è de provifion & d'or-

4onn^nce apoftolijiae* commç s'ex-

l
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prima Clémeiu y ce^ qui fignifie tout

au plus un mandac particulier du
Pape. On doit aailî fe louvenir » qu'a-

lors lés Pères de Vienne ne trouvoienc

pas Ja procédure fuâifanvmciK inf<^

truite « au moins quant i la 'condam-
nation des perfonnes^ puifque tous

ananimemenciequirent qu'on enten-^

dît encore les chevaliers dans ieuri

défenfes > i Texceptioii de quatre pré^*

lats feulement » dont deux^ les ar-

chevêques de Reims ôc de Sens
, pou-

voient etr« cenfés parties » comme ayant

déjà livré au bras féêulier les accufés

de leurs provinces. Il paroîcro^t toutes

fois bien hardi y de contredire les

favans £)|^>uits 6c Baluze , deux cri-

tiques des plus judicieux du dernieir

liecle » qui , d'après les pièces origi-

nales ic tes auteurs contemporains exa«

minés avec toute l'attention & la fa-

gacicé dont ils étoient capables, one
jugé que Tordre des Templiers mé«
titoit fa fuppreilîon. ^

Mais il refte encore à favoir (I U
jdepravation étoit auQî générale dans

liordre, Ôc auili afFreufe qu'on la fup*

ofoit> fi la pratique invariable de^
ois q^arante Uns y etoic de n'admettre
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perfonrie » fans infulcer au cracifix,

iâns oucrager la nature par des im*

puretés exécrables. Quant d la géné-

ralité de l'imputation , elle eft démen*

tie par le jugement des Templiers

d'Allemagne , d'Araeon , de Caftille

& d'une grande partie dé l'Italie , tous

ou prefque tous renvoyés kinocens,

Qu'il y ait eu quelques monftres

,

corrompus d'abord par les Mufulmans

d'Outremer, Ôc qu ils en aient formé

à leur tour la bien plus grand nom*

bre , en France fur-tout ou Ton avoit

le plus de communication avec la

Syrie peuplée de François; c'eft ce

qui ne palTe pas la mefure ordinaîte

de la dépravation humaine.''>Mais en*

core f étoit-il expédient en ce cas, de

répandre un fang iUuftre avec cette

profu(ion , de multiplier au fu Ôc au

vu du peuple ces tortures fcandaleu»

fes , d'attifer tant d'horribles bûchets

dont le fpeâacle ne pouvoit laifTei

que des impreflions (îniftres ? N'eût<

il pas mieux valu fe conformer à k

maxime de S. Auguftin , qu'en ma*

»iere de religion , fur-tout quand k

nombre & la qualité des prévarica'^

ceurs font fi confidérabl'es , il eft d*

fage c

Quelle

& pzi

conteni

&du <

il ne i

aivec fa

nul égaj

iefeult

/î peu p
des race

ble rigu

pouvons
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avec la

;
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Mais en»!

î cas, ciel

yec cettti

fa & au

[candale*

îs bùchersl

ic laîlTen

fage économie d'iifer d'indulgence î

Quelle âccrilUire en particulier ne fe

fù€ pas épargnée Philippe le Bel > û ^

content de la prifon du grand-maître

& du commandeur Gui d'Auvergne»

il ne les eût pas dévoués ai^ bûcner ,

avec fa précipitation accoutumée > fans

nul égarç à Tordre hiérarchique » fous

le feiu titre de relaps de de contumaces

,

fi peu proportionné » dans le jugement

des races luivantes , avec cette effroya*-

ble rigueur ? C*eft tout ce que nous

pouvons dire de cette exécution À
jamais fameufe. l/hiftorien doit pré>>

feQter rout ce qui peut diriger le ju-

gement du leâ;Gur : maïs il n'appax^

tient qu*â celui-ci de prononcée, sm
jjnoins en pareille matière.

Philippe 6c Clémenc fuivirent de

f près au tombeau les malheureufes vic^

\fxmi Aq leur févérité ^ le. Pape » If

10 avrj de Tannée 1^14 y la mènle
iou le gi^and^maître avoit été brûlé^
le Roi ', le 29 novembre de cette

unèmeannée» la quurànte-fîxieme £bu^

iement de fon âge. Il eut pour £ic«

Iceireur, fonfib aîné Louis X .,fufnom<-

Imé Hutin , dans le langage du ten;ips^

U caufe^de fon hom^r pénîlànte 4>&
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déjà roi de Navarre du chef de fa

jnere qui unie ain(i fa couronne à celle

de France. Les peuples indignés «de

tant d*e«écucions révolcanres , faifirent

avec avidirc le bruit qui fe répandit

/ans fondement , que le Pape 6c le

Hoi avoient été ajournés par le grand*

œaicre au tribunal du Juge fuprème :

MatUn. t. méprife affedée d'une maligne igno-

rance , qui attribua au Monarque Fran-

çois ce qu'on avoit raconté deux ans

plutôt du Roi Ferdinand IV de Caf-

tille, mort fubicement , après avoir

été cité au jugement de Dieu par

^çux frères du nom de Garvajal
,
qu'il

avoit condamnés précipitamment ilai

mort pour .un aifaûinac donc ils fe

précenaoient innoceiis.

Ce qu'on raconte dts mceurs del

Clément V , ne donne pas un grand

poids à fes œuvres. Selon Villani,$.

Antonin Se bien d'autres auteurs, on

difoit publiquement qu'il avoit pouc

maîtredTe , la cômteffe dé PérigordJ

fille du comte de Foix , 6c l'une dei

beautés célèbres de fon temps. On

«)oute. qu'il aimoit l'argent « avectantl

de paâion » qàe tout étoic vénal â fâ

Couc. U lailla des tréfors immenfes ^

/

K f
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fc$ neveux Ck à k'S autres parcns 9

race infatiable , «Se d'une infolcnce ct-

frcnée. Us le firent encore accufer d'à-'

Voir dccourné plus de trots cent mille

florins d*or , dtllinés au fecours dé la

Terre-Sainte. Les cardinaux s'ctantaf-

femblés en conclave à Carpentras , potif

donner un fuccelFeur à Clément , (es.

neveux Bertrand 6c Raimond - Guil-

laume , foit qu'ils craignitlert que le

Pape futur ne recherchât leur conduite ,

foit qu'ils voululfent pei pctuer leur do-

mination tyrannique dans la cour pon-

tificale , vinrent tout d coup fuivis de
troupes nombreufes de G.\fc;ons d pied

k a cheval , tuèrent pluHeurs Ira-

liens» pillèrent comme dans uneville^

prife d'aifaut, & mirent le feu ^ en

divers quartiers. Les cardinaux s*échap-

ferent fecrctement , par une ouverture

qu'ils firent d un mur de derrière du
palais cpifcopal où ils s'étoienr enfer-^

mes ,& chacun d*cux s'enfuit où û
put, noli fans de grands périls. Tout
teci arriva - au mois de juillet , entre,

la moi t de Clément V«& celle du Roi
Philippe. Us implorèrent aufli-t6t le

fecours lie ce Prince , qui les prit fous

fa prote^ion ^ Se leur confeilla de £t

p. 187.



^t B I s T O I H I

r/UTemblex i Lyon » réuni «lepuis peu

en toucc fouvertinecé à fa couronne.

Ceçte ville puilTance de l'ancienne do-

ininationdes, monarque? François, avoie

paifé aux rois d'Arles & de Provenc»

qui la rranfporcercnt à l'Empire , puis

la rcduifirenc InfenfibleiÀenc fous les

loix abfolues y tant fpirituelles que tenv.

porelles , de fon archevêque & de fon

chapirre, fouvencpeu d'accord fur leurs

droits refpeâifs. Les citoyens ennuyés

de ces altercations donc ils avoienc

beaucoup à fouifrir , ouvrirent leurs

portes aux troupes du Roiv qui obli-^

^a le clergé à lui céder fa louverai-

necé. On cbnferva , au moins quelqut

temps , 4 l'archevêque , le droit d'a-

Yoir des troupes Ôc de battre iix)n-

noie» & aux chanoines » le titre de

comtes où ils fe font maintenus.

Le conclave fe tint en effet à Lyon:

mais ce ne fut pas fans peine ôc fans

4e longs retardemens qu'on y ralfem-

bla les cardinaux alarmés; cf qui fie

vaquer le S. Siège plus de deux ans

depuis la mor( de Clément V. Ainfi

toutes les diligences de Philippe le

Bel qui mourut avant ce terme, ne

yurelac procurer un chef â TEglife.
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envoya Philippe fan propre frero^^

fomre de Poitiers » pouc rexécuclpn

de ce dedein^ Ce premiec prince* do
iang fut encore iix nioisâ ralTurer les

cardinaux » ^u'iliicen6i3 revenir à Lyon
^u nombre de vingc^crois. Maii il y
avoir à;peine réuni» quil apprit la

more du. Roi (on frère» arrivée aa
bouc de dix H?m mois de règne. Il fe

trouva fore «niibarraflCé entre, ces deust

affaires c^piules , qdi demandoienc fa

préfenceçii des lieux difFérens. Upact
rit, pQur celui pu le feappelloiem le»

foins propres du rrÀne > après avoir

mu les cardinaux dans la maifon des

fF. Prêcheurs , avec des gardes pour
ks empêcher d'en fofcir avant quHls

ealTent remplij le 3ieg? Apoftolique*

Comme Louis Huiin avoic lailTe fà

femme Clémence fUjceiinte» le comte
de Poiriers fut nommé régent da
royaume en attendant la naiflânce

de l'enfant. Ce fui; un prince» qui le

/^5 novembi^p 4e c^tce: année liii^

acquit leiicrf dé roi fpu^ le ooni db
l'^n I » M. te perdit fH iffftQttCAiit ^^él-

Ques jours après. Le .figent 'ibo onc^e

^m ^»I&-Cj^ reconutt rp» i cioquiem»

y
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4tt nom do^ Philip{^e, d» furnomitlii

le Long à c^ufe ^e fa taille.

; Le repci^medu mois pr^écédenc , après

quarante jours de, conclave > les car-

dinaux àvoienc' élu d'une voix una-

mme Jaque d^Euf^^ , cardiual-évcque

de Porto , qui prit le nom de Jean

XXII , & fixa , comme fbh prédé-

çefTeur, fon féjour à Avignon. 11 étoit

François né i Cabots , Se non pas de

bas lieu » comme TaiTore Fleuri , d'a-

près Villàni ôc S, AntoLii^i:: on peut

fe; convaincre du contraire § par les

favantes difcuâions de Baltize. On
fïek pas mieux fondé à croire qu'il

$*étoit nommé pape lui-même : la let*

ire 'circulaire par laquelle il fait part

de fa promotion aui^ évêques , porte

expredément qu'il avoit beaucoup hé-

fite àfe charger de ce fardeau ter»

' ' fible. On reconnut fa prédileâion pour

fa patrie > dès la première promotion

de cardinaux qu'il fit dans l'année de

ion avènement au pontificat, fintre

hii\ty il y a fept François, ôc un

ieul Italien. Quelques années après,

Ufit encoreièpt cardinaux , tous Fran-

'{Ojjs fans aucune exception.

i«a féconde année de fon pontificat)V^ -jH
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U érigea le iîege de Touloufe en ar«

chevêche ^ &: pour lui former des

fulfFagans « . il établie en même temps
des évèques à Montauban» à S. Pa-

poul , à Rieux , à Lombez > 6c leur

joignit celui de Pamiers. Comme ces

recranchemens fe faifoient fur la mé*
trbpole de Narbonne

;
pour la dédom^

maget , on y Créa les évêchés d*AIeth

èc de S. j^ons. Celui d'Âlbi fut partagé

en deux , par Téreâion de Tabbaye de

Cadres en un nouveau (iege épifco-

pal. Dans les provinces de 'Bourges

& de fiourdeaux , Jean XXU créa la

même année (ix nouveaux évèchés ^

Vabres dans le diocefe de Rhodez

,

Condom dans celui d*Agen , Sarlac

dans celui de Limoges , S. Fjour dans

celui de Clermonc , & dans celui dé
Poitiers Luçori? ôc Maiilezais donc le

fiege fut transféré à la Rochelle vers

le mifieu du dernier (iecle. L*année

faivante , il lit encore trois évèchés

nouveaux. Tulle dans le diocefe de
Limoges , Lavaur êc Mirepoix dans

celai de Touloufe. *

Il choifilfoit pouf ces deges épif-

copaux y des mcmafteres dont les ab-

bés écoienc ordinûremetit faits évêques>
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afin d'empêcher les oppodcions. Ber-

trand , abbé de S. Benoît de Cadres

,

vie cependant inftaller un autre évê-

que à fa place. C'eft pourquoi , après

avoir donné fon confentemenc , parce

au*en le refufantyà ce qu'il dit, ils'expo-

ioic à une pcifon perpétuelle , il adrefTa

£es réclamationsaux préfidens des parle-

snens deTouloufe 6c de Paris affemblés.

11 foutint que » félonies loix 6c les ufages

du royaume, le Pape ne pouvoir pas faire

ces éreâions, fans le confentement du

Roi & des feigneurs territoriaux. Il

acciifa même le Pape Jeandenemul-
ripliec aind les évèques , quafin de

mieux réuffir , ftavanc les erremens de

l'es prédécelfeurs , à joindre par toute

Ja terre la puilT^nce temporelle à la

i^irituelle. Par la fuite des entreprifes

4e Jean XXII , le dernier des Papes

mai ait alarmé la puilTance politique

au point de deffiller enfin tous les yeux

fur ce» longs abus » on verra que les

foupçotis de l'abbé de Caftres n'étoient

pas 'fans fondensient. Le différend de

cet abbé avec Déodat premier évèque

de Cadres , fut terminé par une tran-

£à&ion qui lui conferva le titre de fon

'<^^
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abbaye » avec treize cents livres de re •

venu fur les biens de ce monaftere.

Le Pape eue encore foin d'écrire au»

Roi y afin de juftifier fes vues dans ces

éieâions.. Pour celles du diocefe de
Toubufe en particulier , il prétend

avoir travaillé à la tranquillité du.

royaume , en partageant entre pluHeurs

la puiffance & les richelfes d'un feui

évèque , qui étoit , dit - il > prefque
^

femblable à un roi.

Peu après » il publia le recueil <4^s.

conftitutionsde Clément V , tant celles^

qui furent portées dans le concile de
vienne , que celles qui le furent hors

de ce concile. Nous en avons déjà,

rapporté plufîeurs difpofitions , en aifez.

^rand nombre pour en . donner une
idée {uffifante. On les nomma Clé-

mentines 9 du nom de leur auteur » oui

ordonna qu'elles ferviffent de reg>cs

dans les écoles Ôc les tribunaux. Le
recueil en eft divifé en cinq livres »

comme le Sexte des Décrétales , donc
il fut quelque temps nommé le fep «

tieme.

Jean XXII eut bientôt des foucis

plus inquiétans. L'ignorance où Ton
étoit alors des fecrets de la nature Se
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de ia phyfique » fatfoic accribuôr à fa

magie une verca bien propre à nour-

rir cette pusillanimité. Pour fe venger

de quelques traits de févérité , on avoir

tenté a empoifonner le Pape. Les

ai. conjurés n'ayant pu réudir à lui faire

'^ prendre le breuvage où ils avoient mêlé

lepoifon, firent fa figure en cire > Se

coihptoienc le faire périr d'une mort

lente , en piquant ce portrait » fuivant

leurs obfervances fuperfticieufes , après

des invocations infernales. C^eft là ce

^que nous apprend ta commiifion qu'il

donna , pour inforn^er ôc procéder con-

tre ces maléficiers > félon les formes

tifîtées en matière d'iiérélie. Ib mé^

ritoient b/en fans doute cette égalité

de tcaiteixient , tant pour leurs (enta-

cives homicides » que pour les énormes

profanations qu'ils fai foient du baptême

Ôc de Teucliariftie dans leurs maieBces.

, £ntre ceux qui fe rendirent fuf-

peébs d'avoir attenté à la vie du Pape,

Hugues Géraud , évêque de Cahors,

fut le perfonnage le plus confîdcrable.

La fentence rendue contre lui parles

çommilïàires eccléfiaftiques , ne le con-

damne cependant qu'à la prifon per-

pétuelle, pour caufe de fimonie> de
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mépris du diroic d*appel au S. Siège,

d'exaâions Ôc de violences cyrannt-

ques : mais Bernard Guion, 'auteur na)iiz.Tit«

contemporain , ajoute que le coupable '•*•?• 737»

fut dépofé par le Pape , enfuire dé-

gradé par le cardinat-évêque de Tuf-
culum , de livré à la cour féculiere '

!aile fie brûler; parce qu*il avoir , di-

bit-on , machiné la mort dti Souve-

rain Pontife. Le juge féculier qui

ordonna cette exécution , éroic en

même temps le maréchal & le neveu

du Pape.

A Tarragone en Efpagne , Tinqui- imeric. dI^

fiteur de l'ordre de S. Dominique & vuia0;iifi.'

le vicaire-général du diocefe pendant ».

la vacance du Hege , condamnèrent
les erreurs ôc les livres d'Arnaud de
Ville neuve , qui vanté pour fa capa-

cité en médecine, s*écoit érigé eti

théologien avtc toute Tarrogance Se

le ridicule d*un ignorant applaudi. Il

étoit clerc de TEglife de Valence eh
Efpagne : mais il voulut dogmatifer
i Paris , où il s'échappa devant quel-

ques dodeurs qui lui firent craindre

{d'être pourfuivi comme hérétique. U
s'enfuit en Italie , comme dans \m6
terre plus fûre alors que là France

J



pour les eanemis de la religion. Quel-

que temps après « ii p^cit en mer. Les

erreurs d'Arnaud» fous un air de ré-

- forme , actaquoient principaleinent le

cuite extérieur, le régime de la hié-

rarchie f la conduite S^ religieux qu'il

prétendoitfalHfier la dodtrine de Jf. C.

& les fccours. que les théologiens ci-

iroienc de la philofophie > dont il vour

' loit que Tétude fût abfolument înter*

dite. Jean XXII divlj^ vers le inême

temps la province deTarragoney ^^^

d'ériger en métropole l'évèché de Sa-

, ragoce» auquel il donna cinq fufFra-

gans } des onze qu'avoir en tout la

Tarragonoife. Il vouloir auflî multi-

plier les (leges épifcopaux au delà des;

Pyrénées, comme il avoir fait eo

deçà : mais il y trouv^ plus d'pMa*

clés , que parmi les peuples doux &
dociles de ta France^ Les £fpa^nols>

pour fe défendre d'une manière plâa-

ublei alléguèrent que ces (leges par-

.tagés n'auroient plus afTez de levena

pour (butenir la dignité épifcopale.

Tons XI. Le concile que Rainald de Ravenne

f;j^;^*«'
tint à Bologne l'aiî 1517 avec fo

huit fufFragans les évèques de EoM
^ae, de Comachio^ de Forlimpopoli^l
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de C^fenne , iie Re^io , de Parme ,

d'Imola & de Cervia, comienc plii-

iiiiirs rcglemens qui ne font pas moins
dignes d attention que ce qui fe paf-

foie dans TEglife a Efpagne. 11 y eft

die que les curés inllitues par des pa-

trons même eccléfiaftiques > ne doivent

adminiftrer le fpiriruel quaprès en

avoir reçu la commifllion ae iévêque

diocéfain. Pour empêcher que la vit

licencieufe & Textérieur indécent des

dercs ne les rendent entièrement mé-
prifables aux peuples , il leur eft dé-

fendu d*approcher des lieux de dé*

baiicbe ,de loger chez eux des perfonnef

f^^des, déporter les armes) puis on
leur prefcrit en détail, quelle doit être

la forme 6c la qualité de leurs ha*
bits. La chaiTe eft abfolument inter-

dite à toute efpece de religieux. Pour
les contraventions à ces léglemens di-

vers , on impofe des amendes pécii^

niaires aux clercs féculiers \ & aux ré-

guliers , des oeuvres de pénitence. Les
chanoines fe multipliant à^Pexcès , Se

I

) état même de morne commençant en
Italie à être regardé comme une for-

tune , on ftatue que le nombre des uns

\k des autres fera Sxé dans chaqut



57^ H I s T o I A ï

églife à proportion du revenu , fans

qu'il foie permis à Tévêque de l'aug-

mencer.

Quant aux frais immenfes des pro*

^cédures eccléliadiques , (i fagemcnt

abrégées depuis , on donne un tarif

exaâ des falaires qu*on ne pourra paf-

fer fans exadion. On défend auxar*

chiprècres &c â tout autre juge au def-

fous de révêque , de faire le procès aux

curés ôc aux autres eccléiiadiqaes de

kur dépendance. On excommunie les

juges laïcs» qui, après avoir pris des

clercs coupables du port d'armes , ou

de toute autre faute , refuferont 4e

les rendre â Tévêque dès qu ils ewiSé'

Ridn. an. ronc tequis. Jean XXII venoit d'ac-

1317.0. j). corder aux officiers de Philippe le Long,

de peur que les crimes ne demeuraf-

fenc impunis , pouvoir d'arrêter les

clercs notoirement coupables ou publi-

quement diffamés , pour caufe d'ho-

micide > de mutilation ou d*autres cri-

mes énormes, quand il y avoir dan-

ger d'évafîon ; a charge de les rendre 1

lbid.n. %i. au juge eccléd.iftique : concedîon déjà{

faite par Nicolas IV , en faveur de

Philippe le Hardi , 6c Tun dos pre-

miers veftiges de la diftindiou encre
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jles délies communs & les cas privi-

légiés. Un autre concile de Ravenne»

tenu trois ans plutoç » en défendant

anx églifes exemptes d'admettre touc

I

évêque qui n*a point de peuple en de«

^â de la mer à faire des ordinations

ou d'autres fondrions pontificales » nous

préfente un des premiers exemples de

ce qu'on appelle évcque in partibus»

Il s'établit dans le même temps un

nouvel ordre religieux en Italie. Jean

Tolomeï > d'une famille noble de

Sienne , èc doâreur fameux en droit

civil, fut attaque d'un graiid mal aux

yeux , ati moment de faire une leçon

publique à laquelle un concours extraoc'*

dinaire d'auditeurs de tout état devoit

aflider. 11 demanda fa guérifon à là

Sainte Vierge, avec promelOré que , (l

elle la lui procuroit » il renonceroit à

toutes les vanités mondaines ,& fe con-^

facreroit pour toujours à fon fervice.

Ayant été guéri à l'inllant; au lieu de
la leçon qu'on attendoit de lui, il fit

fur le mépris du (iecle un difcours

animé de tout le fentiment qu'il éprou*

voit lui-même. Deux autres nobles

Slennois, nommés Patrici& Picolominî)

s'attachèrent à lui fur te champs ^ ils
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allèrent tous trois enfemble au diocefe

d*Arrezzo » en un lieu qu'on nommoic
le Mont-Olivet. Ils sy bâtirent des

cellules , avec un oratoire y ôc Jean

Tolomeï qui prit le nom de Bernard

,

y donna (on bien. Il leur vint bientôt

un grand nombre de difciples , qui les

obligèrent à bâtir un monaftere fpa-

Vghell. c. deux y & à prendre une règle. Uévèque
^47i* diocéfslin » par <:omn(iiilîon du Pape,

Tapprouva, aind que leur coner^gacion

qui fut annexée k Tordre de S. Benoît.

Il exempta leur monaftere de dîmes 6c

de toute autre redevance; fe confervant

. feulement la vifîce «^ la confirmation

de labbé. On pourvut encore â ce quil

ne.fut jamais gouverné par des laïcs
»

ni pardes clercs féculiers. Patrici fut élu

premier abbé , au refus de Tolomeï,

qui toutefois ne put fe refufer à l'être

par la fuite*

Denis » roi dé Portugal , obtint auflî

dans £es Etats ^ TinAitution d'un nouvel

ordre , pour la défenfe de la foi chré-

tienne contre leis Infidèles. Ce fut des

religieux militaires , femblables à ceux

de Calatrava > dont ils prirent les

conlHtutions , alnfi que la partie de ja

règle de Citeaux qui étoit compatible

Raîuz.J[t»

i.p. 741.
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âvec leurs fonâionsi propres. On les

fournit tant à la correâion qu*d la vifice

de Tabbé d*Alcobaca au diocefe de
Lisbonne. Ce nouvel ordre prie le nom
de Chrift > ou de la milice de J. C.

Les idées de guerre de religion qui

ne dévoient plus avoir de réalité » da
moins hors de TOccident , n'en fermen-

taient pas moins dans les tètes. A Toc- cont.Nang.

cafion de la croifade projetée par les ?* *'7«

Rois de France 6c d^An^leterre , on vie

fe rehouveller » fous Philippe le Long ,

ce qui éeoir arrivé autrefois avec tant de
défordre , pendant la prifon de S. Louis

fn Egypte. Un enthouHafme foudain

6c prefque univerfel »'empara » comme
alors, du petit peuple» & fur-tout des

gens de campaene» qui'fe perfuade-

rent que la delivranc;^ de la Terre-

Sainte leur étoit rcfervée. Les pâtres

& les bergers abandonnant leurs trou-

peaux, furent les premiers à s'aiïem"

oler au commencement de l'an 131e,
d'abotd fans armes , fans provisions ,

fans chefs militaires & fans autre titre

que celui de Paftoureaux. Ils avançoiehc

çn procedion , marchant deux à deux

Jar
les villes ôc les villages, à k

lite d'ujtxe croix , dans un profdn^
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filcnce, viliunc les prtn 'pales cglifes;

& demandanc raiTilè.uKe des Fidèles,

2uileur fourniiroienc de:» vivres eu abon-

Silice. La troupe grolliiroic A chaque

endroit, par la jonâion des mendinnS)

dw £,*Ai% défœuvrés , des vagabonds

&, /ic voleurs : ils entrainoient juf-

qi*aujb femmes & aux enfans.

Bientôt ils fe rendirent odieux,

par leurs violences » par le pillage , par

des àlfaflinats. Si l'on arrètoit quelque

coupable , les autres venoient en troupe

forcer les prifonstinfulter les ma^iftracs

avec impudence, ôc quelquefois avec

efi^unon de fane* Ils priécipiterent d'un

efcalier du cbatelet , le prévôt de

Paris,- qui manqua de périr. Cepen«

ilant. ils s'éloignèrent du centre du

royaume où ils rifquoient d'être acca-

blés , 6c allèrent dans les pro?inces

méridionales décharger leur fureur &
«xercer leur zèle unguinaire contre

Jes Juifs , qui n'eurent a choifîr qu'en-

tre le baptême & la mort. Ils maHa-lfai

crerent tous les Juifs de Touloure,8pa

(ans que les officiers du Roi , ni ceux! Ce

4ie la ville purent les en empêcher.! pre

Pans le Bas-Languedoc , ils étendi-l dai

ffint la violence ècle pillage fur coutldej

l
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pales califes j

des Fidcies,

IV les en abon-

bic A chaque

es mencii:i<is»

>s vagabonds

raînoicnt juf-

nfans.

cent odieux,

le pillage , pat

:rècoic quelque

âent «n troupe

: les ma^îlVacs

lelquefois avec

cipitereni «l'un

le prévôt de

périr. Cepen*

du centre du

nç d'être acca-

les profinces

leur fureur &

rulnaire contre

choifir qu'en-

ort. Ils maffa-

de Touloufe
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le monde, fans épuigner les églifes.

De \i » ils marchèrent vers Avignon »

où la cour poiicilicale même eut beau*

coup 4 craindre. On prit néanmoinf

de juftes mefures , f ^^ur arrêter ce

iicau public. On mie d^^s garnifons

dans toutes les forterefles dans les

châteaux , jufque dans les «^ lifcs j on
leur ferma les palTages on empêch i

de leur vendre des vivrez Plusieurs pé-

rirent par les acme^ y d'autres furent

pris ôc pendus : le tefkt s nfuit, 6c

diripa. L'Angleterre fi- .gitéepar

des ttcroupemens pareils,^ i £e dé-
bandèrent auflli heureufemtr} c.

Des T^iouvemens non moins neftes» iigh^u

te beauct^up plus durables , t enr en- ** ^ *•*•

durer à l'Italie les faites con me né-

celTaires de Tefpece d'abandor où k
lailToient les fouverains Pontifes. Déjà
les Gibellins avoient enlevéde Lu^iues,

1 main armée » les tréfors de ris'glife

Romaine , ,
que Clément V y avoit

fait tranfporcer de Rome, delà Cam-
panie 6c du Patrimoine de S. Pierre.

Roi » ni ceuxl Ces faAieux partifans des Empereurs

en empèchecl prenant de jour en jour plus ct'afcen-

)C ils étendi'l dant fur les Guelfes , ou fur le parti

pillage fur loucides Papes devenus prefque étrangets



1^4 Histoire
â ricalie » la ville de Recanaci dansl

la Marche a Ancone leva haiitemenc

récendard de la révolte. A roccaiîonl

de quelques coups d'autorité , ordon-

nés toutefois avec une fage modcra-

cion par le gouverneur de la province,!

les habitans delà ville fe jectcrenc fur

Tofficier chargé de cette commifTionJ

& le malTacrerenc avec trois cents!

hommes de fa fuite. Ils emprifon*

nçrpnt ceux qui avoient échappé aul

carnage > leur joignirent plufieurs (i«{

leurs concitoyens déclarés pour la fou-

million t Ôc ne furfîrent à leur pre-l

mier emportement quepour commeccie

des atrocités d*auuut plus odieufes

qu'elles é^oient plus réfléchies. Dam
cet affreux fang froid » ils en traînè-

rent quelques-uns par la ville , jufqu'i

ce que tout leur corps ne fût [)lus qu'une

Ïilaie , abattirent leurs maifons fous

eurs yeux prefque éteints , puis les]

enterrèrent fous les ruines. Ils pendi«

renc ou décapitèrent les autres, aprèsl

€n avoir extorqué des ventes. Ôc (lei|

donations de leurs biens. Ils égorgè-

rent jufqu'à de petits enfans : ils firent|

les derniers oucr^iges i des femmes,

j^ des filles, à des religieufes. Cecex^l
^'

.
^

, - . .çh\
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ces cte fcélérateffe , comme il arrivç

fouvent, s'écanc convertis en haine

formelle de la religion ôc de la vertu
\

l'année fuiVante 1 3 1 1 , pludeurs de ces

forcenés s'abandonnèrent â coures fortes

de diifolutions ôc d'infamies , à î s

obfervances magiques & idolacriques

,

i des blafphèmes horribles contre

Jéfus-Chrift.

L'inquificeur les cita ; mais en vain ,

(omttie on devoit s'y attendre. 11 fit

leur procès par contumace , les déclara

exconimuniés , les abandonna aux juges

féculiers, ôc confifqua leurs biens aà

-

profit de l'Eglife Romaine. Cène ri-f

gueur qui ne confiftoit qu'en paroles

ou en écrits , fuc inutile contre des

fcéléracs armés , Ôc foutenus non.

feulenienc par la multitude de leurs

concitoyens , mais par les habitans

féduits d'Oilimo , de Spolete , ôc par

les comtes de Montefelto. Le Pape
fuc réduit à faire prêcher contre eux

I

la croifade , qui ne fuc pas plus efi^-

cace. Tout ce qu'ils éprouvèrent de peine
ou plutôt d'humiliation , ce fut ja

tranflation qu'on fie pour la féconde
fois du fiege épifcopal de cette ville

rebelle , à- celle deMaceuca plus fidelft

lemcXIIL 4 . /
•../•
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à TEglife tlomaine. Déjà Recanati,

. JpoUr caufe de révolre contre le Saint

Sieee > avolc été privée de la dignicc

épilcopale par Urbain IV.
vacling.an. Les Gibellins firent beaucoup d*au-
t^iu u. j , jj.çg entreprifes en Lombardie. Mat-

ch ieu-Vifconci à Milan , Rainàld Paf-

farino à Mancoue» Can de TEfcale

à Vérone s*emparerenc de la puifTance

publique ^ le premier , fous le titre for-

mel de Prince > les deux autres , fous

les noms équivalens de Vicaires de

FEmpire. On e^Taya aulii contre eux
,

|

r[_4 des procédures ôc des cenfures eccié-

'^tj fiaftiques : tout foible que devoir j)a-

^ roître ce nrein , contre Tappât de la fou-

1

yeraineté. Ce fut encore une nou-

Xu'i velle croifade qu'il fallut prêcher, au 1

moins contre les Vifconti. On déclara

Matthieu leur père, convaincu d'hé-

réfie par fes œuvres 6c fes mauvais

difcours; on confifqua ks biens, on

le priva lui ôc fes defcendans de leurs

' 'dignités , & on les nota d'infamie. Ce

mélange du fpirituel ôc du temporel

ne produifit que l'effet qui en avoit

-" $ant de fois réfulté , c'eft-à-dire un

^
'

^tedoublement de crimes, de fureprs,

'de troublf^" & de violences de toute

t « îi''^ ^^a

- j-^ •.-.<
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erpece; iur-touc qtiiind après la more
de: Matthieu y l'Empereur Louis de
Bavière fe dcdara hautement pour
les fils de cet ufurpateur.

D'autres déibrdres » non moins nui-

lihles â la religion , régnoienc en Ef-

pagnck Le Concubinage du xlergc fubal*

terne > de même,des prètfes ^ y écoic fi

commun , iqae la grandeur du fcandale

faifoic dcfirer â un auteur du temps €c AWar. to"

du pays;, qu'ils n'euflent jamais voué'^'l;^*"*^**^'

k continence. Tous les jours ^ dit«il

,

on les voit pafTer avec impiété, du
fein de leurs concubines à l'autel re-

doutable où ils^doiventconfacrër l'hof-

tie fans tache , le cœur encore t&uc

embrafé de fiammes impures , ou tout

m plus après une confeâton de cé-

rémonie qui n'exclut pas l'attache du
crime, ils n'en étoient venus ïi , fé-

lon lé mêmei auteur ^ que depuis quet-

<]iies àfinèôs; C'efl: pourquoi les pre-

miers paftèurs fe flattèrent de mettre

bientôt fin à ce défordre. Dans un T.xi.conc.

concile tenu l'an 1312 à Valladolid,^; *'*^-"'-

ils ftàtuttenc que tout eccléfiaHùque

revêtu des ordres majeurs , s'jjl ihc

Î|uictoit fous deux mois fa concubine,

eroie privé de la troifieme partie du

I.Vi<».



: fcuk de toi^s fes bénéfices ^ deux niais

«près , da fécond ûers ; & après deux

mois encore , du cocal. Enfin quatre

mois aprè? lés fix premiers » pourfui'

venc les Pères» on leur ôtera le titre

même de leur bénéfice. Quanr à ceux

qui n*en ont potnr , ils feront inca-

pables d'en obtenir , ; s*ils font prêtres
;

Ôc s'ils ne le font pas , ils ne pour-

ront palier aux ordres Supérieurs. Ceux

dont les concubines ne font pas Chré-

^' tiennes , par unediftinékion af!èz cton*

jUancè , font punis plus fëyéreraeht.

.. ' De peur que l'indigence n*expoie les

ccdéfiaftiqùes à faire dès perf6nnages|

peu féans À leur état, on défend doc-

aonuer pour chaque églife plus declercs 1

qu'elle n'en peut nourrir. On ^véut en-

core que tous ceux qu'on admeicirra aux

ordres facrés , fichent parler. Latin.

Wit fr i#» Enfin l'on abroge les épreuves du ïet|

chaud & de l'eau bouillante» plus eu^

racinées en Efpagne que dans le reflel

.'an-;r >de la Chrétienté, parle commerce des
I

'^^r'.'^^''
' ,Iiifideles. . .

• • '.fa-i iWi^î-iaiii.;.

;T.^i.coaf. Ge fut vers la même tntîéé quel

f* '»««• 8*ét^lirent les proceffions iolennelies

du S. Sacrement. Le concile tenu il

^eas ea I^^4 en fuppofè déjà Téc»-

•n.
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tbi cliyinei 1 1 i'esbiappbrre:, pbabf!bWî

fenracbnv ^ làxLcvwnon dii peâple^Sr^

du . dërgé î qiii> les i Lafvaii: iciius(icUiir9i«-»

Pour marcuiec aéarimèitW le ivoru- 4ir»

l-Ëglife » il accorde < rinduigeiice. dt^

quarante jours à tous iccux i qiii fe pr^«^>

pareront à la célébrer dignemenc paf>

Icfjjeûne'de la .'Veiile.i il; n'eft ipoint "^ n"'''^'

parlé de proceifion dans la bulle aîiisf-'

ticution w la fèce : mais %!éfoic: : utiei

confîéquencé toute naturelle i^ r (jue ' !«

peuple Chrétien s'étudiât .cUns. cette ^

au^ufte folennité à rendre les hom-'
mages les plus < écktans au Saint des»

Saints qui eii ,eft l'objet. Auifi cette

picufe pratique s*eftrclle étendue ra-

pidement , dt& cglifes particulières qui

en otit donné l'exemple , dans toute

la catholicité.. Le jeûne qui s obfer- ^

voit le joiy: précédent, ne s*efl: con-.v V
lervé que dans quelques communattf4
tes religieules, '4

Ce fut encore fous le pontificat de
Jean XXII que s'établit Tuiàge uni-

verfel d'adreifer à la Sainte Vierge

,

du moins au déclin du jour » la prière

qu'on nomme ïAnge 'us. Cette cou-
tume ayoit commencé dans l'Eglifede

Riii



&ânfif(i»4 QÙ Ton iavertifloit, poiir> cela

1m, (Fidel^ a» £qii r .dn: k i cleake. . Le
I^Q ! flcaip i en ayiaot &éAhkrn\t'Bc fort'

^4lfi^ j» l'autorm /parLuliie rlfHllçjiitt> i^f ;

oâobre 151 8 , âsnla confirnfa par une'

autre dtt; 7 mai ij 17; i Elles aacordent:

dix. jours d'indulgence à ceu^ qui fe-

TQttr oectei pi^te i gehduxJ r. jno^^i,;

yaiiûg. ao. r, Les tigarifties de, Toirdrolde r Saint
* > *••

FcanigiDiiS i-. fo*i& .Je ' nom; fpéciebx de

freiies r$pintuels » alloieht !toujours eti

avant 1 dan& la route du fcliifme èc de

. rapoftalie ;>& ce qui n avoir paru d'a-

bord Iqu'uiiequerele monaftique » oc«

^1^4 bièqiotie Souvecakk Pomife avec

les: prôini^rsi dc»â!eur5>, Ôc di^nr la

caufe de <i*£gliret LeS'^fupédi^urs de

; l'ordre jeferent recours ; aui Pape Jean

contre ces frères indociles , qui de

^ leur cote appellerent à cePontite , &
curent i'àllurance de venjir , au nom-

bre de foixanre^quatre , le trouver a

Avignon. Ils s'attroupèrent aux portes

du pafais pontifical , ils y paiFerent

toute la nuit ; réfoJus à ne point se"

carter qu'ils n eulTent obtenu audience ,

& fur-toiu à ne pas mettre le pied

' dans le couvent des Frères de la

-comiuunautç. Le Papç iiijftruit par

^^**y »*..$
f:'



leurs clameurs » ordonna de les con-

duire dans cette maifon , & de les y
carder jufon'â ce qu'il pût donner
kdécifion» L'ordre leur ayant été (igni-

fié de rentrer dans l'obéiflance de leurs

fupérieurs ordinaires , ils en appelle-

rent du Pape furpris au Pape mieuit

informé. Ce ne fut pas là Tunique

preuve qu'ils donnèrent , que le

crime de la défobéiifance marche rar

rement feul. v ^
Par les informations juridiques aux- Bull, cio-

quelles ils furent tous foumis , on les
'^'*'^'" ^*^ '

trouva, infeâés de principes contraiies

i pludeurs articles de foi , St qui

renverfoient toute la conftitution de
la hiérarchie. Us foutenoient , entc'au-

tres erreurs , qu'il n'eft permis de
jurer en aucune rencontre; que les

prècres en péchant perdent le pouvoir

de confacrer
;

qu'il y a deux EgU-
fes, l'une charnelle Se opulente , goa-
vernée par le Pape 6c les évêques;
l'autre fpirituelle , pauvre & frugale

|

compofce d'eux-mêmes & de leurs

feftateurs
;
que celle-ci a feule la puiA

fance ecclé(iaftique , ôc que l'aurre n'a ,

ni autoriré ni jurifdidfcion. A force * ,

dexhorcatious ôc de menaces , on fou-

. Riv

- * >
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mit la plupart de ces frères errans ,'&

Ton exigea qa*tls abfuralTenc publique*

mène leurs erreurs. Mais il refta qua-

tre contumaces, qui portèrent Topi-

niâtreté d un excès dont le feux efpdt

de reforme& rhypocrifiefemblent feuls

capables. On eut oeau les rappeller aux

prmcipesde la foi , leur faire toucher au

doigt lillufionqui les égaroit, leur repré-

senter le fort funefte auquel la docilité

feule pouvoit les foiiftraire, différer mê-

me aflez long-temps leur condamnation,

aân de dompter leur coupable conC-

tance : tous les expcdiens de la corn

mifération Ôc de la longanimité mue

ccU. t.

fervirent qu*i augmenter leur arro-

Mif. gance. Il rallut enfin procéder 4 la

I. F* punition. Ils furent dégradés des faints

ordres, trois de la prêtrife , Se le

quatrième du diaconat
\

puis aban-

donnés au juge féculier , Raimond

de Ville - neuve , viguier de Mar-

feille , qui les fit brûler dans un ci-

metière de cette ville. Plufieurs de

ceux qui avoient abjuré , ne lailTerehc

pas d être condamnés à la prifon. On
eut lieu de fe convaincre , qu'on ne

Us ceaoif pas £in$ laifon pour (uf-

^V^- # -ÏÎjH ^lît.

4 * , r

I
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pe£bs. v^aelques-uns d'eux dans la

fuice défercerenc l'ordre ôc la foi , pour

paHcr chez les InHdeles. Jufijne-là le

gouvernement, ou les fupé: leurs gé-

néraux de l'ordre , s'étoienc préfervés

de la contagion : bientôt elle en ga-

gna les parues nobles , car la pour-

ïiite' nicme que l'on continua de faire ; i

contre les premiers coupables.

Un de ces illuminés étant tombé Raîn.

entre les mains des inquifiteurs , pré- J[„"; ,

lexta pour fa junification l'exemple de »3*»«

J. C. 6c des Apôtres , qui , di(oit-il

,

n avoienc rîen eu en propre, ni en parti- ,

culier , ni en commun. Entre les con- •,

fulteurs que s'alFocia Tinquifiteur Do- ^k

micain , un ledeur Francifcain , nommé
Bérenger Talon , trouva cette propor-

tion irrcpréhenfible , de produifit en fa

faveur^ bulle de Nicolas lll , qui corn-» i

mencepar ces mots , Exiu qui feminat»

La difïiculté , agitée avec beaucoup de
chaleur, parvint aux oreilles du Papo

Jean , qui ordonna de Texaminer à

fond , & fufpendit les cenfures portées

par la bulle de Nicolas contre ceux qui

difputeroient fur fa décrétale. Cette
feule fufpenfion ofFenfa la fierté de •

Michel de Céfene , général de l'ordre >

ai*

Va»

r



j94 H 1 s T o I R I

ôc plulieurs de Tes provinciaux. Sans

attendre la décifion pontificale » Michel

alTembla le chapitre à Péroufe» où Ion

prononça que J. C, & les Apôtres

,

modèles aiïurés de perfetSbion , n*avotent

la propriété d'aucune chofe» ni en com-

mun , ni en particulier , ôc que l'Eglife

qui né peut Te tromper lavoic ainli

décidé par la décrétale Exiit quîfsminat^

inférée dans le corps du droit. Le gé-

néral roufcrivic , avec neuf de fes a(lif-

rans, provinciaux ou doreurs, entre

lefquels (ignala principalement fon au-

dace Guillaume Ocam, provincial d'Ai>

. gleterre & dodteur de Paris , furnommé
tantôt le Doreur (ingulier , tantôt le

Dodteur invincible. Cette démarche le

conduifit , avec Michel de Céfene,

jufqu à l'apoftafie : mais le corps de

Tordre > par la vigueiic avec laquelle il

s'éleva contre ces guides trom,peurs , fit

d'autant mieux connohre fon attache-

ment inébranlable aux principes de la

foi & de l'unité catholique.

Jean XXII procédant avec la plus

grande circonfpedfcion, donna trois bulles

îxtravag. OU décrétales à ce fujet. Par la décrétale

^ftra.ut. X4 ^^ conduortm ^ il révoqua d'abord celle

de Nicolas 111 ExVu qui firninaty Se
c. y»

\ " !?•!> 5':.""""
•

'. "- <
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iîclara que TEglife Romaine , embar-

ralfce de la défenfe de cous les biens

tant meubles qu'immeubles des Frères

Mineurs , renonçoic à tout droit de

propriccé ou domaine , au moins fut

ceux qui fe confumoient par Tufage*

Cependant il n'entroit pas encore dans

la lubrile queftion de rufage ôc de la

propriété. Par la féconde décrétale Càm ibia. c. 4.

inter nonnullos , il définit enfin cette

(lueftion , & condamne comme héré-

tiques les deux propofitions Aiivantes :

Jéius-Chrift & les Apôtres n'ont pas eu

droit d'ufer des cliofes qu'ils portTé*

doijsnt , ni de les aliéner pour d'àutres4

Tous les prélats de la Cour Romaine't

l'Univerfité de Paris qui avoit été con-^

fiiltée préalablement , les théologiens

de pluHeurs ordres religieux adhére*^^

reiu au décret j fans qu'il y eût aucune

autre réclamation que celle des parties

intcreirées. 'j

Mais les préjugés de corps ont des

effets terribles. Le général des Fran*-

cifciiins , avec fes capitulans , foutinc

opiniâtrement que c'etoit une hérclîe

de dire que J. C. eût eu quelque chofe
en propre , traita le Pape d'hérétique:,
appilla au futur concile , de fe réhigi*
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auprès d^4'£mpereur qui levoie Tccen-

«lard du fchifme , ôc qui aux armts

temporelles joignit les attaques litté-

raires de ces doâeuts apodats. Ce fut i

- cette occafion que Jean XXll donna une

croideme dccrérale , qui commence par

ces mots Quia quorumdamy Ôc qui réfute

les objedions avancées par les conrra-

diâeurs fchifmatiques des deux précc*

dentés. Comme ils inddoient beaucoup

fur ce que les décidons du Pape Jean

XXII étoient contraires à celle de fes

prédécerïèurs » il prouva clairement la

conformité de fa do£brine avec celle

des Papes Honorius lll , Grcgoice

IX» Innocent IV 6c Alexandre iV,

par la teneur même de leurs bulles au

lujec de la pauvreté propre des Fran-

cifcains.

Il y savoir plus de difficulté , p.ir

rapport i la bulle Bxiit qui feminat

<le Nicolas ÏII , qui reprc fente la défap-

propriation de toutes chofes tant en

commun qu'en particulier , comme le

caraéiere propre de la pauvreté des FF.

Xlineurs , très-méritoire & conforme à

l'exemple de J. C. 11 y avoir encora

4oin 4e' Id, jufqu â la réparation que les

Franc! :

entre 1

&le i

chiméi

les prii

l'tfFer «

fe con

faut av

avoir p
priete (

les con

proprei

doâtin

comme
n'accor

le finir

%*tr\ fu

ufage i

moient

rappro(

XXII,

n'étoit

Nicola:

pauvre

fide di

{>ropric

e droil

au fiml
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Francifcains rchirmatiques éubliifoienC

entre Tuface de droit ou le droit d'ufer»

& le fimpïe ufage de fait : diftindion

chiméric|ue , félon Jean XXII & tous

les principes du fens commun » quant à

l'eftet d'ùfer licirement des choies qui

fe confumenc par i'ufage ; puifqu'il

fauc avoir droit d'en ufer ainh , 6c en
avoir par confcquent une forte de pro-^

{>riété de de domaine ,
pour en ufer ou

es confômmer fans injuftice. Et voild

proprement fur quoi tomboit la décifion ,

doâcinale de Jean XXll : il condamnoit

comme hérétique , le fentiment qui

n'accordoit à J. C. Ôc aux Apôtres que
le (Impie ufage de fait , en tant qu'il

s'en fuivoit de là qu'ils euifent fait un
ufa^e illicite des cnofes qu'ils confu-

moient. On peut fe convaincre par ces

rapprochemens , que la bulle de Jean

XXII , quant à fa décidon dogmatique >

n'ctoit pas contraire à celle même de

Nicolas III. Nicolas dit bien que la

pauvreté de J. C. & des Apôtres con-

fifte dans le dépouillement du droit de

propriété ; mais il leur laifTe au moins

le droit d'ufage , & ne les réduit point

au fmiple ufage de fait. Il ne leoc

^

»*-'
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6ce pas même toute propriété de biens

,

du moins en commun ; puifqu'ii avoue

que par condefcendance pour les impar-

faits , ils ont eu quelquefois de Targenc

en réferve : mais il ne fe fert pas du

terme de propriété , qui dans route fon

étendue , outre le droit d'ufer des

choies , fignifie encore celui de les

aliéner. «

D'ailleurs le Pape Nicolas ne pré-

tendoit pas faire nue définition de foi

,

toujours irréformablede fa natiue , tou-

jours sûre Se précife. La preuvje en eft

qu il renvoie au S. Siège, pour Tintelli-

gence &c l'explication de Ion décret ; ce

qui étoit la même chofe que de le Sou-

mettre au S. Siège. AïnCi l'expliqua le

Cardinal Jean Fournier, qui depuis fut le

Pape Benoit XH. La décrétale Exjit

qui feminat n'étoit doiîc qu'un, règle-

ment de manutention , que les Papes

fiiivans pouvoient changer , &c même
révoquer félon les conjediires diverfes

Se \qs règles de la prudence : d'où il

s'enfuit encore qu'il n'eft point de

difficultés nouvelles a élever , fur la

révocation de la bulle de Jean XXII ,

faite par Martin V èc quelques autres

de fes lUccelTeurs. Telle étoit la marche



i fiiivre dans la folucion d'une qo^ftion »

bien plus importance en foi ^ qu'au

regard de quelques religieux entêtes de

leurs lubtilités & de leurs préventions.

Tandis que les preroieis fupérieurs

de Tordre de S. François en raifoienc

ainfî la home & la défolation , un V
(impie laïc, dans le ricrs-ordre au-

quel il étoit aggrégé , fit admirer

ies vertus, pei| communes dans les

rangs même les plus cmînens de la

cléricature. EIzéar ou Eléazar, de la vading.iRt

maifon de Sabran, né entre Apt ^ î^* Vcot!*"'

Âix , au château d'.^nfois dont Ton père*

éroit feigneur, fut élevé dans la crainte

àe Dieu S. S. VidordeMarfeille, par

les foins de Guillaume fon oncle pà^

ternel, qui en étoit abbé. 11 n'eut pa»

atteint l'âge de puberté , qu'il fe mon-
tra capable d'heroïfme dans la carrière

de la perfeâion. Charle II dit le Boi-

teux , roi de Siciîe & comte de Pro-»

vence , engagea le père d'EIzéar à fiancer

ce 61s qui n'avoir que dix ans , avec

Delphine de Glandeve qui en avoic

douze. Trois ans après, ils furent ma-
riés folenneIlemei3t^ & au bout de trois

jours , félon l'ufage^ on les mit en-

femble. Alors Delphine fit confidence
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à fon époux, de la concraince que lui

faifoienc les vues poiici()ues de les pa-

rens > & de la dilpoiition où elle écoic

de garder la virginicé. Elzéar , quoi-

que furpris d*abord, refpedta la piété

de fonépoufe; & quelque .emps après,

il coiîcraaa le même engagement qu'elle.

Depuis, ils vécurent toujours enfem.

ble, non feulemenc comme frère <î5c

fœur,mais comme deux émules ver-

tueux , qui de jour en jour faifoient

des progrès plus rapides dans les voles

du lalut. ,

. Vers leur vingtième année , ils s'ha-

bituèrent avec Tagrément de *• leurs

proches , au château du Puî-Michel qui

appaVtenoit à Delphine. Là , en pleine

Hberté de fuivre les mouvemens de

leur ferveur, ils établirent dans leur

maifon une régularité qui eût fait hon-

neur à une communauté religieufe. Il

étoit de règle , qu*on entendît la mefTe

chaque jour , qu'on s'occupât d'exerci-

ces de piété le matin& le foir , qu'on fe

• confefsât toutes {es femaines , & qu'on

reçût la communion tous les mois.

Les dames & les demoifelles paf-

foient U matinée en prières & en lec-

tures^ de l'aptèsdineti elles s'occu-

x. .
"

;<:;,.ï'}

^ '' '-^.'
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poienc de quelques ouvrages des mains.

Tous les loirs , on faifoit une confé-

rence rpirituelle , où Elzéar , qui écoic

l'anie de cette fociécé faince, parloit

en homme plein de refpric de JDieu »

particulièrement fur la charité & la

chadeté. On récitoit les heures cano-

niales ; on jeûnoic non feulement les

jours commandés » mais les vendredis

k Tavent. Elzéar , en fon particulier »

ufoit des plus rudes audérités. Ucom-
munioit tous les dimanches , toutes

les fètes tant foie peu folenneltes» ôc

principalement celles des faintes vierges.

Sa charité étoic fans bornes. Jamais il

ne refufa Taumone â aucun des pau*

vres <jui la lui demandèrent. Chaque
jour il en nourrilToit douze chez lui

,

sactachanc de préférence à ceux qui

avoienc la lèpre > ou d*autres maladies

dégoûtantes. 11 leur lavoit les pieds

,

il les fervoit lui-même , il les embraf-

foit avec tendrefle y ôc plufieurs recou-

vrèrent la fanté entre fes bras. Ses

greniers cpuifés en faveur des indigens

,

furent quelquefois remplis d'une ma-
nière également miraculeufe.

A rage de vingt- troîs ans, il perdit

fon père, ôc devint pofTeflTeur de £eS'
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erands domaines, tant en France qu'en

icalie : mais il tes trouva furclurgés

de detteî I qu'il s'emprelFa d'acquiter

avant toutes chofes. 11 eut encore

mille contradictions i elUiyer , ik une

guerre de trois ans à foutenir contre

les vaifaux rebelles , pour le comr^

d'Arien , dont il hérita dans le royaume

d« Naples. Par fa douceur 6c fa pa«

tience » il triompha éies obftacles , il

fe vengea des infultes par fes bieni»

faits, il força ceux qui l'avciient re-

garda comme un tyran , à le rêvé*

rer comme leur père. L'accroilTement

de fa pinifatice ne fervit qu'à augmen»

ter fa nien&ifance ; mais il fut tout

à la fols fe montrer» ôc grand fei-

{;neur, Se grand faine. La charité ne

ut fit jamais oublier les droits de la

plus exa^e juftice; jamais la douceur

ne donna lieu à l'inipuni^é , fur tout

pour les noirceurs de la calomnie. 11

prenoic foin des prifonniers ^ fouvenc

il exhortoit lui-même à la pénitence

les criminels qu'on menoit au fuppllce :

jamais cependant la erace ne s'étendit

qu'à Tame , & la Juftice avoir toujours

Ion exécution. Quant aux prifonniers

détenus pour dettes , il les délivroit
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ènratisfaifam leurs créanciers à fes frais;

mais par dés vqWs fecreces , de peur

d'aurorifer Tinconduite. Quand il Te

vie bien tranquille dans ion comté

d'Arien , il rendit pubJic , avec fa, di-

.

gne compagne , le vœu qu'ils avoienc

tait l'un & l'autre de garder la con-

ttiience..|ls embrasèrent enfuice le tier^.

ordre de S,. François.:/(?H'r?'h*'jrnr5j}

Des vertus d'un caira^ere îfl grand

k fi relevé , demandoient un théâtre

moins borné que lô petit Etat d'Arien.

Le Roi Robert, comme par infpiràtion,

appella Elzéar â Naples , ôc le cliar^

gea , tint de l'éducation de Charle

nucde Calabre fon fils aînë, que dé
la régence du royaume , diiranr un
long voyage qu'il eue à faire en
Provence. Lerégencfic le bonheur de
l'Etat ; & le gouverneur , h gloire de
fon élevé. En pçu de temps , la cour ^

la capitale » le royaume entier prirent

une race toute nouvelle : mais per'^

fonne ne gagna plus au changement y
que les indigens ôc les opprimés. Le

,

roi , de retour à Naples , récômpenfa
radminiftration d'Elzear » par une aug«

mentation de confiance , Ôc l'envoyst

ménager en France b mariage du
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duc de Calabre, avec une iSlIe'Mtvl

Comte de Valois. Tout réufliiroic , fous

la main d'un homme donc la dcxccrité

égaloic la yercu. L'alliance fuc comraC'r

tée y mais le médiateur auni-cuc aprè$

fur attaqué à Paris d'une maladie grieve^

donc il fentic qu'il ne reieveroit pas.

II vie la more avec cette grandeui

d*ame qui avoit caraâiérifé toutes 'fes

œuvres, Ôc s*y prépara' avec touteMa

frréfence d'efpric d'un fage 'formé â

'école de J. C. Il prit pour confef-

feur François Maironis, frère Mi-

neur » 6c doé^eur renommé pour avoir

foutenu le premier une thefe de théo*

iogie pendanc une journée route en-

tière } c'eft-à-dire pour avoir intro-

duic Tufage de la Sorbonique* Il re-

çue enfuice le viatique & Texcrême-

onâion » puis mouruc à Fâge de vingt-

huic ans , orné de vetcus qui Tout

faic mettre folennellemenc au nombre

des faints , du vivant même de fou

époufe. Il avoit déclaré, avant de mourir,

qu'il la laiflbit vierge aulli pure qu'il

l'avoic reçue. Il fuc enterré avec l'ha-

bit de S. François aux cordeliers de

paris , & transféré la même année au

couvent de ceux d'Apt , où fon tom*

' K
^•' ,\--,f~
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|(eau devine biencoc célèbre par une

foule de miracles.

Quatre ans après , vraifemblable- *>'>• «• t«

mène en i jiy , mourut S. Roch plus îaîii.îii'

**

folidemenc illuftré par la dévotion des «o^t*

peuples t non feulement de la France

,

niais de l'icalie , & du fond même du
Nord , que par i'hiftoire de fa vie ccrice

environ cent cinquante ans après fa

(nort , Ôc chargé d'incidens, qui ne fou*

tiennent pas l'épreuve d'une exa^e cri-

tique. Tout ce qu'on en peut croire

prudemment, c'eftqu*il étoit né à Mont-
pellier d'une famille didinguée , mais

uon du feigneur de cette ville , qui

nen avoit poin|: dautre alors que

Jaque I roi de Majorque ; qu'il par-

courut ritalie dans un temps de pefte ^

vifica flpme ôc plufieurs autres villes

où il guérit les peftiférés ; qu enfin

Dieu permit qu'il fut atteint lui>même

4e la contagion. Abandonné de tout

1^ monde après avoir prodigué £e$

foins à un chacun, il fe retiia dans

(a patrie > ôc le Ciel , pour achever

d'épurer la vertu de fon fervireur, per- ^

mit encore qu'il fut emprifonné comme,
un efpipn , i la pouriuite de (qs pra*

çj^es qui ne le recoiinoilFoient pas. Aa,

i

'
ï .1

'f"

--
:
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bout de cinq jours y il trouva dani|

cette prifon le terme de fa vie , &
ié comble de fes mérites. Ses miracles

le firent bientôt regarder comme un

S
ui liant intercedeur contre les mala-

ies cpntagieufes. On trouve fa mé-

lïioire honorée , long-temps avant la

fin du quatorzième iiecle ; & l'on

prétend que fon culte a été autorifé

par le concile de Conftanee , après

qu'on y eut éprouvé fon fecours, dans

une maladie popul^re qui menaçoit

de dégénérer en pefte. Tous les mar-

tyrologes font mention de lui. Sa

ftte, fans être commandée, fe cé-

lèbre dans pluHeurs églifes , ôc dans

un nombre encore plus grand de con-

fréries érigées fous fon nom. La ville

d^Arles fe glorifie avec raifon^ depof-

féder la meilleure partie de fei re-

liques : ce qui n'empêche pas que Ve-

nife , qui s^artribue' auiîî cet honneur

,

ti'en puilTe avoir quelque portion con-

fidéraWe.

Tandis qite le Seigneur , par cti

frânds exemples , con(ervoit rcfprit

e piété 6c de fainteté daiis le feinde

fon Eghfe, des hommes Semblables aux

premiers apôtres étendoient fes limites

"
' j

., ......
•'*^',
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fous les climats les plus reculés que
l'aurore naiilante éclaire de (es rayons.

Franco de Pcroufe , de l'ordre des rrIji, a^;

FF. Prêcheurs , augmentoit merveil- »!»••

leufemenr chaque jour le nombre des.

adorateurs de J. C. dans la Perfe fou- '^^

mife aux Tartares , Ôc dans les ré- l,-.

gions voiHnes. Pour donner la forme
& la dignité convenable à cette chré-

tienté nombreufe » le Pape érigea d'a-

bord en cité , par une formalité de pur

ufage qui ne peut exciter l'humeur que
des critiques chagrins

;
puis défigna pour Hîft. Edl

métropole , la ville de Sultanie , bâtie '• **«n, j^s:

depuis peu par le Grand-Can Aliap-

tou , & choifie pour le lieu de fa réli- V

dence. II en nomma Franco premier

archevêque,^ lui donna pour fuffra-

gans , ^ nx autres religieux du même
ordre. Aliaptou étant mort dans ces

conjonctures , de n'ayant laiflTé pour
fuccelTeur qu'un fils de treize ans» le

Pontife écrivit à Schaz Uzebec qui

prétendoit à Tempire, 6c qni fe montroit

enclin vers l'évangile ; l'exhortant à

protéger-pui(ramment les ouvriers évan-

géliques , Se à fuivre lui-même leurs

inftru6tions falutaires. Mais ces Tar-
tares, alfez généralement^ favorables

/
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aux Chrétiens , ccoienc trop aban*

donnés à la légèreté & à la licence,

pour patfer ainu d'une eftime ftérile à

une pratique pénible ôc aifujettilTance.

Jean XXI l écrivit en même tempj

au roi d'Arménie » nommé Oflîni

,

qui lui avoic envoyé des ambalfa^

deurs, au nombre defquels étoic un

^vèque. Quoique le but de cette am-

balllde ne fût que temporel, tendanc

i exciter les princes d'Occident con-

tre les Sarafins d'Afie , le Pape entre-

1

îW xu; prit d'éclairer les Arméniens fur ie$

vérités de foi , & fur quelques points

;, capitaux de difcipline , dans lefquels

, ils difFéroient de TEglife Catholique,

• 'JSLyant fait venir Tévêque , il lui ex'j

/ pofa la croyance Romaine
, que TAr-

inénicn protefta être la (îenne propre,!

r ainfi- que celle! de (on (buverain à
;' :: tde toute fa nation. Quant à la difci-

^ plîne y il avoua que les (impies prêtres

donnoient la confirmation en Armé-

nie » 6c bénidoient l'huile pour YnA
. trcme-onâion ; mais il ajouta qu'ils le

/aifoient par ignorance ou (implicite

,

^^j < '{^ ni mépris, 6c que

i i'tuftruâion feroit aufll-tôt cefler Ta-

<

"
/ Ims. Les Arméniens n'ont cependantl

i.tv
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rien change à ces deux articles de leurs

obfecvances
^
quoique le Pontife en

eut écrit à leur catholique ou patriar-

che , Se aux évèques de fa dépendance.

Il en fut de cette réunion , comme
de tant d autres , toujours faites en
vain depuis Textiné^ion prefque totale

di^ l'efprit du Chriftianifme parmi ces

Orientaux intérelTcs 6c ignorans.

L*an 13x1» plusieurs miflUonnaires

de Tordre de S. François , qui avoienc

été envoyés en Orient pour la con/er-i^^

fion des idolâtres Ôc la réunion des

fchifmatiques , revinrent en Cour.de
Rome faire leur rapport au Souverain

Pontife. Le Vénitien Marin Sanuto

,

grand zélateur de la croifade » qui avoir,

fait cinq fois le voyage d'outre-mer

,

qui avoic palTé en Grèce la plus gfafide

partie de fqs jours
,.
qui ^voit parcouru,;

l'île de Rhodes , ; le roy^mede Chy-^

pre, FEgypte, la Syrie, rAtménie ,

venoit de pi^mofer au Pape , fans nulle

inftigation .des princes (. ni d'aucun

homme , &|^ec un enthouiia^me qui^

fembloit te^ûr) 4p , Tinfpijradpn , m*
proj^ qu'il ^^pi;^ientoic;<;o(nine fres*,,.

Facile 9 â reflfe^4*^xtermmer entiérç^n^

ment la fo6le de j^ahomet. Son plan

Tçme XIIL S
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ràifonné écoic accompagné de cartes

géographiques des terres & des mers

Infidèles , avec une defcription cir«

conftanciée des lieux principaux , où

Libr. Sanat. tious remarquerons en pafTant , qu'au
F- »(!• fujec de Nazareth, il dit qu'on y mon-

troic Tendroit où TAnge Gabriel avoit

annoncé à Marie qu*elTe concevroit le

Fils du Très-haut. Il parloir néan-

. ;^ moins en 1511 , trente ans après l'é-

poque à laquelle on rapporte la tranf-

lation miraculeufe de la chapelle de

Lorette.

Le Pape, aflTuré d'ailleurs parles

hiilîîonnaires que les princes Tar-

tares , Arméniens , Géorgiens étoient

tous ennemis des Mufulmans , crut im-»

'; portant de lier amitié avec eux , comme
Sanuto le demandolt avec inftance,

H écrivit en conféquence à George,

roi des Géor^Hiens fujets des Tartares

,

à pluâeurs évèques Arméniens & au*

très répandus dans ce vafte empire

,

de de plu$ à deux princes Tartares qui

çémbignoient i^ne bienveillance parti-

culière aux Cnrétiens. Ges^lettres fer-

vtrept au moins à procurer aux niif-

iîônna'ires qui "èii furent les porteurs,

m accueil plus favorable fur leur ronces

•wta fa*.*jsr. - .-tf t ' "•

/
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8: plus d'autorité dans l'exercice dd'

leur miniftere. '

Les FF. Mineurs , dans Tardeur de

leur zèle , embralToient fur-tout Tim-

menfe domination des Tarrares y qui

s'étendoir alors par roure la haute Afie »

depuis le Tanaïs ôc le Ponc-Euxin juf*

ou aux mers orientales de la Chine. Un
d entr*eux , nommé Jérôme , s'établit

(ur leur frontière , dans Les terres des

Génois , navigateurs hardis &' belli-^

queux , qui , à travers les deux Bo(^'

phores Ôc les Palus-Méotides , avoient

pénétré dans l'ancienne Cherfonefe >

& s'en éfoient rendus ibuverains. Ltt

Pape , avant le départ de Frère Jé-

rôme , l'avoit fak ordonner évêque f

mais fans titre d'aucune églife. Il érigea

pour lui enévèché, lavtUede Caffa,au«

trefois Théodofiopolis dans la Cher^
fonefe T^urique ;

quoiqu'il y eût

déjà un archevêque Grec, Mais le nou-
vel évèque eut moins à fouffrir des

Grecs oue des Génois , qui par leurs

mauvais traitement le réduidrent à
s'exiler lui-même, Se à venir porter

les plaintes â Avignon.

Dans la grande Tartarie , la mif-
fian de Jean de Mont-Corvin , en-

'

Sij

i

Vatling

;t<î. 11.

. an.
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vpyé ^vec Hx autres Frères Mineurs par

Clémenc Y » fe continuoic avec fuccès,

ou du moins avec beaucoup de liber-

té , fous la pcocedion du grand can

taujoi^rs favorable aux Chréciens. Jean

de Mçat-Gorvin avoir été facré archevê-

que de Cambalu capitale de TEmpire ,

peu après l'arrivée des miflionnaires

dans ces cantons. Ils y demeurèrent

environ cinq ans > pendant lefquels

ils reçurent, pour l'entretien de huit

pêrfonnes, la penfion annuelle qu'on

iioiTunoit Âla(a dans la langue du

pays. Se qui valoit environ cent Ho-

îiris d'or. C'eft ce que l'Empereur

donnoit aux envoyés des grands , 1

des guerriers ou à des artiftes diftin-

gués. Les ouvriers évangéliques fe ré'

pandirent enfuite dans les différentes

régions de ce grand empire, où lari-

cheOTe & la magnificence du Prince i

le nombre ôc la grandeur des villes»

la population des provinces ôc le bel

ordre de l'Etat fetrouvoient tels, que

les miflionnaires eux - mêmes avoient

peine à croire ce qu'ils voyoient. La

police en particulier étoit Ci parfaite >

que parmi cette nation ^ul ne refpi-l

roit que la guerre > il étoit inoui qu'au*
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cun particulier eût ciré Xéfée contre

un autre. Ce qu'on, a. depuis décou-

vert en Chine ^ confirme cette rela-

tion f au moins quant à cette partie de

TEmpire des Tartares. . i

A la diftance de Cambalu d'envi-

ron trois femaines de marche > il y avoir

près de l'Océan , une grande villç nom-
mée Caïcon en langue Perfane , où
une dame opulente , Arménienne de
iiaiiTance > avoir bâti une églife con-

fidérable. L'archevêque lerigea en ca-

thédrale > du confentement de la fon-

datrice , la fit doter convenablement :,

la donna pendant fa vie, 6c la laifla

en mourant à Frère Gérard» Tun des

fept envoyés par le Pape Clément,
Se ordonné éveqùe pour l'Orient avant

fon départ de l'Europe. Ce premier

évcque de Caïton étant mort peu d'an-

nées après , Frère Pérégtin fiit fon fuc-

ceHeur. On établit plufièurs autres fieges

cpifcopaux , pour y placer les miflîon-

naires ordonnés évêques , & en former

des fufFragans à la métropole de Cau»-

balu. Ainu le culte chrétien parut dès-

lors, au» extrémités de l'Orient, avec

un air de dignité qu'on ne pouvoiç

S iij
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«T*éconnoîtré , fans fermer obftmétnent

ks yeux i la lumière du falut.

Frère André de Péroùfe ayant formé

Je deifein de ^'établir à Caïton » r£in-

|>ereur ne luii accorda pas feulemeni

TAIafa^ mais il là fie conduire par

huit cavaliers, tant pour lui faire hon-

neur , que pour lui proeiurer une pleine

lureté. Au moyen de la penHon im«

périaie qui lui fut continuée après le

voyage , il fit bâtir une églife 6c ui^

couvent pour vingt-deux frères , dans

un î>< r'e voifîn de la ville. Rien ne

fut l: :,né dans cet établiflement. Ou-
tre les lieux réguliers , il y avoir qua«

tre appartemens > où André auteur de
Ja relation qui donne tous ces détails»

dit que les plus illuftres prélats neuf-

fent pas dédaigné de loger. Il ajoute

que dans toute fa province de Péroufe

,

il ne connoît point de couvent qui

{uilfe entrer en parallèle avec v >
ui^ci , foit pour la beauté > foit pom
la cohimodicé Ôc Tagrément. Cepen-
dant Pérégrin , premier évèque de Caï-

ton, étant venu à mourir , Tarchevè-

que , par un décret exprès , obligea

ïretc André qui avoit un attrait pac-^
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ficuliec pour la folirude , i fe^ charger

du gûuvernémeiK de ce diocefe. 11

l'accepta , fans abandonner abfolument

fa retraite. Tantôt il habitôit le tovt^

vent , tantôt 1 cvêché > félon que foii

goût Se fes affaires le demandoient* Il

parvint ainfî à un âge très-avancé. De
tous les évêqiies fuBFragans de Cam<-

baltt , délîgnés en premier lieu pat

Clément V , il ctoic le feul qui fur-

vécût V <lii^i^d il écrivit cette relation

au gardien de fon couvent d-e Péroufe.

Nous apprenons par-U , que dans

TEmpire des Tartares il y avoir des

gens de toutes les nations du monde >

de toutes les feues , & qu on y pet^

mettôit à chacun de vivre feloti la

Henné, dans la perfuaHon que Ton
pouvoit indiftindlement s'y fauver. Les
ouvriers évangéliques avoient ain(î l'a-

vantage d'exercer leurs fondions en
sûreté , ôc avec une pleine liberté : ce

qui leur procuroit tout lafcendant que

la vérité ôc la raifon ne peuvent man*
quer de prendre fur les erreurs ôc les

chimères de la fuperdltion. André fe

plaint cependant qu'il ne fe conyer-

tiiToit ni Juifs m Sarafins ^ ôc que
dans le grand nombre des idolâtres

'. j*



4*^ H I s T O I R 1 '

qiû feceyoienc le bapcêihe > plusieurs

énfuite, jïc. vivoienc pas en Chrctiens

»^. t. ^. Quatre^; '4e fes frères, Thomas de To-
^*®' lenrjnLt'JaqjDe rie Padoue, Pierre de

Sienne & un frère lai nommé Deme-
triuç 9 furent manyrifés par les Ma-
hométans , le premier avril 1321,4
Tanàjca, dans les Indes. Vn d'entr*eux ,

^vanr d0 recevoir le coup ^h vciott^

f^it; jeccfpar deux fois, dans' un.grand

feu, d^ou il fortie fain \Sc faufsfans

que ce mijfacle convertît une feule

perfonne. J.eurs reliques furent rappor-

tées i Polombe ou Colombre , autre

lieu,de l'InA^» .par. frère Odoric de

Port ^labon- qui a ; ésîrit ITiLftoire de

Jeur martyre, &f qui , par dès travaux

j^mmenfo & touoes les vertus de Ta-

poftolat , a mérité lui-même le titre de

Bienheureux. n-i^/i» '

id.14.jan. Ce fut peut-être le plus laborieux

«icV^*^**
' ^® ^^"* ^^ miflîpnnaires Francîfcains.

Endurci par la pratique.des plus rudes

auftérités , rempli d une bilmilité qui

lui fit refufer dans fon ordre ! toutes

les charges iléférées à fes talens , 8c

prelTé du défir de gagner des âmes

à. Dieu, il patTa chez les Infidèles,

vers Tan 1 5
1 4 .5 avec la permiffion de



D B L* £ G L I SB. 417

fes fupérieurs. Il alla d'abord à Tré-

bizonde par la Me;r-Noire , 6c de là

dans la grande Arménie. Enfuice il fe

rendit à Tauris, puis à Sulcanie aui

étoic leféjour d'été de Tempereur des

Mogols. Avançant toujours davantage

vers les Indes , il alla s'embarquer d

Ormus fur l'Océan , aborda au cap de

Coniorin fur la cote de Malabar,,

à

l'île de Ceilan & à celles de Java.

£nfîn il palTa jufqu'à la Chine & au

Thibet. Son humilité lui a fait fup-

primer lé récit de fes fuccès : mais les

auteurs de fa vie afTurent en général

,

qu'il baptifà plus de vingt mille In*

fidèles.

Dans le centre de l'Empire Chré-

tien, tout fe difpofoit au contraire i

la ruine de l'ordre Ôc de l'édification

publique. Les funeftes rivalités dufa-
cerdoçe & de l'empire dévoient écla-

ter encore une fois avec le dernier fcan-

dale, avant de deflïUer les yeux des

peuples , ôc de leur faire abhorrer à

jamais ces quereles fcandaleufes. De-
puis long-temps, l'incendie couvoit fous

la cendre , d'où il n'avoit fait par in-

tervalle que de légères éruptions. Après Alk, At^

la mort de l'Empereur Henri VU de 8^»*' *• '^'

Sv
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Villas IX, c, Luxçmbaurg , arrivée le 14 août Tj i f H

& un interrègne de quatorze mois

,

Louis V de Bavière avoir éré élu pour

lui fuccéder , par cinq éieé^eurs « lé

20 octobre I j 1 4 , & couronné lei(»

novembre fuivant. Peu de jours après

-, cette cIe(5fcIon ^ les uceux autres élec-

teurs , favoir l*apchevcque die Cologne
• & le duc de Saxe , avec d'autres prin-

(^es des tnatTous éiedborales , ehoihrent

Frédéric 111 duc d*Autriche. Le Saint

Siège , alors vacant , ne prit aucune

part a ce dénîêlé, qui parut entière*

ment éteint en 1311 » par la défaite

de Frédéric , & fa renoticiation qui en
Rail», au. fut la fuite. Mais l'année fuivante ,

ttov*. cod. Jean XXII , qui j[ufque-là étoit refté

au. n. 4 ^^^^^ une indifférence apparente ,
&•

qui vouloit fans doute régler jgs dé-

marches fur les événemens, prétendit

qu'il lui appartenoic d'examiner l'élec-

tion de Louis de Bavière, pour Tap-

prouver ou la rejetter; & que ce

prince n'avoir pu, avant ce jugement

pontifical, exercer les droits , ni pren-

dre le titre de Roi des Romains.
Auffi-tôt , il publia contre lui une

inonition , qui lui enjoignoit fous

peine d'excomnaunicatioa ij^fo fa^Oj^
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3e fe défifter fous trois mois de Tâd-
miniftracion de l'Empire, ôc de révo-

quer , autant au*il étoit poflible , tout

ce qu'il avoit rait depuis qu'il portoic

le titre de roi. Le Pontife dérendoic

en même temps à tous les évêques de

autres ecclékiaftiques , fous peine de
fufpenfe j à toutes villes, communau-
tés & perfonnes féculieres , de quel-

que condition & dignité qu elles fuf-

lent , fous peine d'excommunication
fur les perfonnes , d'interdit fur leurs

terres de de perte de tous leurs pri-

vilèges , d'obéir à Louis de Bavière

en ce qui regardoit le gouvernemenc
de l'Empire , ôc de lui donner aide

ou conieil , nonobftant tout ferment

de fidélité ou autre , dont cette mo-
nition terrible, les déchargeoit.

Louis informé par le bruit public ,

d'une attaque , û imprévue après dix

ans de pofleffion , protefta contre cette

étrange entreprifè , en appella au Saint

Siège , & demanda la convocation d'un

concile général. Il v eut enfuite des

négociations , àcs délais demandés ÔC

accordés ; mais qui s'écoulèrent, fans

que l'efFervefcence des efprits pûc fe

tempérer. Les tosts réciproques au coa*

SvJ
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traireallèrent toujours croilTant, comofie

il manque rarement d'arriver » lorfque

la réfiitance «ft égale à la violence
viii.tx^c. des pourfuites. Enfin le Pape déclara

x€t. Ram. T *- a ri

1514. n. L-^uis contumace , èc en confcquence

privé de tout le droit qui lui pouvoic

appartenir en vertu de fon éleâ:ion;

fe réfervant de lui infliger de plus

grandeîs peines > s*il ne fe foumetroir*

Il lui dérendit encore de prendre dans

l'intervalle le titre de roi » & de s'in-

gérer au gouvernement du royaume
ou de Tempire , fous peine non feu^

lement d'excommunication y mais de

privation des fiefs & des privilèges

,
qu'il tenoit de TEglife ou de l'fLm-

pire. Cette déclaration , en formede
bulle , fut envoyée aux princes Chré-

tiens, entr'autres • à Cn^rle le Bel,

élevé fur le trône de Ptance le 3 jan-

vier 1512, & à Edouard II , roi d'An-

gleterre depuis le 7 juillet 1 507. Quel-

que temps après , le Pape déclara

Houis convaincu d*héré{îe, &: comme
tel, privé judiciairement de toutes di-

gnités , de tous biens meubles & im-

meubles, de tout droit â l'Empire ,

& même i l'héritage de Îq^ pères.

Le Roi des Romains étoit bien éloi-

^/-^
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gné de facrifier ion titre i l'humeur

impérieufe du Pontife. Il le prit fur un
ton pour le moins aufli haut que fon

agreifeur , ralTembla en diligence une

diète nombreufe a Saxen-Haufen , où Baïuz. tIc.

il ne le traita plus que de foi-difant t* i*F"^7*»

Pape , d'artifan de la divifîon en Al-

lemagne comme en Italie, d'ennemi

juré de TEmpire » d*ufurpateur inju-

rieux du droit des éleveurs , de dif-

tributeur irréligieux ôc defpotique tant

des évèchés que des aboayes , enfin
^

de faux dodeur^ de reftaujratcur da
Judaïfme , d*hérétique mainifefte Ôc re-

tranché du corps de PËglife, qui non
feulement n*avoit pu être fait pape y

mais qui étoit déchu de r toute prela-

ture. Cette dernière imputation avoic

été imaginée ^>ar les Francifcains fchif-

matiques réfugiés auprès de rEmpe-
reur , Ôc portoit fur les déci(tons du
Pape Jean au fujet de la pauvreté évan-

gélique. Louis concluoit par deman-
der inftamment la convocation d'un

concile général , auquel il appelloit de
ce que le Pape pourroit faire cepen-.

dant contre lui ôc contre TEmpire. II

trouva, dans les différens ordres de

l'Etat , les fecours ôc les confeils qui
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'4ti Histoire db l'Eglise;

préviennent d ordinaire les fouvcrainsl

injuriés fur le crône.^ Ainfî tout fe

dirpofoic à un rchifme , dont les ex-

{

ces dévoient enfin infpirer aux deux

PuifTances la crainte efficace de forcir

de leurs limites. H]

'n ..'î:Àiîv>i4f'* -'^4
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Depuis U fchîfme de Pierre de Cor"

bière en 1 3 1 8 ^ jufqu'à la fin de han,

XXII en 13J4.

De puis les vialens procédés de Jean

XXII contre Louis de Bavière , ce

prince adif& hardi ne refpiroic que

l'indignation, lavengear^-e , & fe te^

noit attentif à faifir la première occa«

fion de la déployer avec avantage. Elle

ne tarda point à fe préfenter. Le Roi villwi.i.«i

Robert de Naples, attaché au parti des
^'*' '"

Guelfes & du Pape , ayant envoyé à

Florence Charle duc de Calabre fon

fils aîné, avec un grand nombre de

jaobkfTe ^ des troiipes conlidérables
j,
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les Gibelins Se tous les petits tvrans de
ces contrées en coii^urem de vives

alarmes « 6c implorèrent le fecours de

l'Empereur. Louis fe mit audi-cot en

route 9 tint Une alTemblée nombreufe
à Trente > s'y engagea par ferment à

ne points retournet en Allemagne qu'il

n'eut fournis Rome , accufa d'héréfie

& fit excommunier le Pape , qu'il ne

nomma plus autrement que Jaque de

Cahors , ou par dériiîon le Prècre Jean.

L'animofité de Louis croiffoic à cha«

que inftant y par lés fuggeftions des

fchifmatiquesde tout état quivenoienc

fe joindre à lui» feigneurs & prélats,

clercs Ôc religieux, entre lefquels fe

fignaloient fur-tout les faux rigoriftes

de l'ordre de S. François. D'où vient

que le principal article des héréfies pré-

tendues qu'on reprocha au Pape-, ce

fut d'être ennemi de la pauvreté apofr

tolique.

L Empereur ayant traverfé les m >n

cagnes, ôc fait fon entrée à Milan , fa

proximité mit en mouvement tousse TI-

talie , Ôc fur-tout la ville de Rome.
Le Roi Robert , en fa qualité de fé-

nateur, y avoit remis fon autorité en-

tre les mains du comte d'Anguillar ôc

.'-A ' •«" '•»-
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d'Anibaldi. Les Romains , de leur côté

,

craignant la puiiTance de ce prince >

ocerçnc le gouvernement aux nobles^

& donnèrent le titre de leur capi-*

taine à Sciarra Colonne , avec un con-

feil de cinquante-deux citoyens pour

les gouverner. Alors on put voir clai-

rement les inconvéniens & tous les

périls de rabfence des fouverains pon-

tifes > & du ruineux fyftème de leur

féjour au delà des monts. Les lieiw

tenans d; Robert écrivirent au Pape

Jer*" des lettres prèfTantes, pour ren-

gager à venir par fa préfence diflîper

les fadions que fon éloignement au?-

mentoit de jour en jour. Le Peuple

Romain lui envoya lui-même des

anibalTadeurs. Il lui repréfenta » que
ce qu'on lui demandoit etoit une chofe

de devoir ; que jamais ce grand motif

n avoit dû avoir plus d*aâivité que
dans les conjonâ;ares préfentes ^ 6c

qu ils ne pourroient fans cela fe dif-

penfer de recevoir Louis de Bavière ^

en qualité de leur roi. Le Pontife foup-

çonna fans doute , ôc non pas fans

raifon , la bonne foi des Romains. \\

diflîmula cependant , & feignit de vou-

loir revenir ! mais il s*excufa pour le

y

-i
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moment, fur les affaires pendantes qui

kain. an. U retenoient y difoit- ili même pour
^'"*'**

procurer la tranquillité de l'Italie.

- Cependant le Hoi des Romains pour*

,

fuivit fa route » ôc s'étant afTuré à

Viterbe d^être bien reçu d Rome^ il

s'y rendit le jeudi , feptieme de jan-

vier 1

3

1 8 . Le lundi fuivaut , il monta

{iu Capitole » 6c tint un grand parle-

ment ou une diète > à laquelle accou-

rut tout le peuple avec un emprelfe-

ment qui répondoit au Roi des dif,

pofitions générales à fon égard. Pour

s'en alTurer encore davantage > il leur

promit non feulement fa proteélion

,

mais de relever à un point inconnu de-

puis long^temps le bonheur & la gloire

du peuple Romain. On lui répondit par

de vives acclamations, & partons les té-

moignages les moins équivoques d'un dé

vouement abfolu. AuHl-tôt il prit jour

pour fon couronnement,& le fixaau dix-

trghelU c. feptieme du mois courant de janvier. Il

y fut en effet facré & couronné era-

Î>ereur , nonobftant labfence & la vo-

onté très-contraire du Pape. La cé-

rémonie fe fit par Jaque Albertin évê-

que dépofé de Caftello ou de Venife

,

alfifté de Gérard Orlandin évcque d'A-

^.p.ii44'
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lerla eu Corfe , excommuniés i*un Se

1 autre comme fchifmaciques. Afin de

s accacher de plus en plus les Romains ,

Louis , apiès fon couronnement , fit

lire trois' décrets impériaux, par le^

aaels il promettoit de maintenir h
toi catholique , d'honorer le clergé

,

de protéger les veuves de les orphe-

lins. Toutes ces manoeuvresfetramoitnc

depuis trois femaines , que le Pape

n'en étoic pas encore inilruit dans fa

réddence a Avignon, comme on te

voit par fa bulle du vingc-unieme de
janvier , adrdFée au Càrdmal Jean des

llrfins, fon légac en Tofcane. 11 lui

écrivoic, pour retarder l'arrivée de
Louis à Rome , de publier l'indulgence

de la Terre-Sainte , <ju'il accordoit à
tous ceux qui porteroienc les armes
contre ce prince.

Louis, au fein de la ville dont le

Pape fe Âattoit encore de lui interdire

les approches , continuoit d'agir en
fouverain, & tint un nouveau par^

lenient dans la place de S. Pierre , le

jeudi quatorzième jour d'avril. A fon

entrée dans Rome , une multitude d'eo-

défiaftiques ôc de religieux regardant

U villç comme interdite » en écoiçAC
:* A
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fortis ; & loffice divin ne s'y célc-

broic plus que parmi les fchifmatiques^

Afin de gagner cous les efprits , Se

à*çûiicer aux yeux des Ramains la noce

d'hércfie qu'avoir prétendu lui impri-

mer le Pape Jean , il vint à l'affem-

blce , accompagné d'un grand nombre

de prélats > de clercs , de religieux

,

dg magiftrats & de jurifconfultes. Là

,

revêtu des ornemens impériaux , il

rendit une loi qui portoit que toute

perfonne convaincue d'héréiie , feroic

punie de mort, comme ceux qui fe

lendroient coupables du crime de lefe-

majefté^que tout juge compétent, re^

quis ou non, les pourroit pourfuivre;

êc que les recherches s'étendroient aux

crimes déjà commis > comme à ceux

qui fe commettroient à l'avenir. Juf-

qu ici l'Empereur avoit bien des vrai-

femblances & bien des fufFrages en fa

faveur ; & s'il fe fût toujours borné à

ce qui étoit de fon reflort , il auroic

pu maintenir [es droits dans toute

leur étendue : mais bientôt il aliéna

tous les efprits , en manifeflant les

coupables principes qui le faifôient

agir, ôc en proranant de la manière

la plus fcandaleufe la chaire de Saine

Pierre.

Tout

le dix-hi

il tint uil

lieu , où
de la m
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Tout étant Jifpofé félon fes vues ,

le dix-hukieme du même mois d'avril , ; ^

il tint un nouveau parlement au même
lieu » où il parut dans toute la pompe
de la majeité impériale , orné de la . -^

pourpre , la couronne en tête , le fcep-

tre â la main droite , & à la gauche

la pomme dor, fymbole du globe du
monde. Son trône étincellant d*or àc ^ :

.

de pierreries étoit élevé fur les degrés

de réglife , en forte que tout le peu-

ple pouvoit le voir. Quand il y fut

adis 9 entouré de prélats» defeigneurs,

de nobles fans nombre» il fit faire

filence : & un moine Auguftin ,

nommé Nicolas <le Fabriano , s'avança >

& dit par trois fois d'une voix très*

forte : Y a-t-il ici quelque procureur ,

pour défendre le Prêtre Jaque de .
,

Cahors, qui fe fait nommer le Pape ;^^

Jean? Perfbnne n'a;ant répondu» un <
abbé d'Allemagne donné pou fort

lettré »
prêcha en Lapin > & choifîi ur

texte ces paroles , appliquéesdans l'hcri- 4- '^^Z' «!
tare à la délivrance deSamarie : Voici

'*

un jour de bonne nouvelle.
^

A tous ces coups de théâtre , fuccéda %^;

enfin le dénouement. Une fentence ^

préparée à loifir> 6c chargée de cous
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les préambules donc fe couvrent U%
grands accencacs, fut prononcée à la

Face des Romains concre leur pafteur

légitime» contre le chef Ôc le père de

. tous les pafteurs. Voici en fuodance

comment l'Empereur s*y exprime : Dieu

qui a établi le' Sacerdoce & l'Empire

indépendans Tun de l'autre, aiin que

l'un adminidre les chofes divines Se

Tautre les chofes humaines , nous a

élevés d l'Empire Romain ôc armés du

flaive , félon les SS. Apôtres , pour la

éfenfe des bons , Se la punition des

méchans. C'eft pourquoi ne pouvant

plus tolérer les crimes énormes ae Jaque

de Cahors qui fe dit Pape Jean XXlI,
nous avons laitTé nos enfans encore en

bas âge, 6c nous fommes venus prompte-

ment à Rome notre fiege principal

,

où nous avons reçu la couronne , re-

levé notre puilfance ôc réprimé les re-

belles. Or nous y avons reconnu que

le prétendu Pape eft l'auteur de la

ïévolte , Ôc que rimpunitc ne peut

'que le porter à de nouveaux excès.

Sous prétexte de fecouàr la Terre-

Sainte , tandis qu'il rejette impico) i-

blement les vœux des Fidèles limitro-

phes des Saraiins > tels que les Arcué*^
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riens Se les RulTes^ il a amafle destréfors

immenfes, tant par (qs extorfîons violen-

tes fur toutes les Eglifes, que p:ïr fes col-

kcions (îmoniaques de bénéfices donnés
à des clercs qui n'ont ni la capacité, ni les

mœurs, nimême l'âgeconvenable. UcalTe

arbitrairement Téledlion des perfonnes
*

I

capables , pour fe réferver la ciirpoiîtion

des évêchés , en exclure les bons fiX'

jets, & y en mettre qui lui reflTem-

blenr. Depuis douze ans de ponrifîcac > l

il foule -aux pieds le devoir facré de
la réfîdence , & méprife les gémifle»-

mens de cette fainte ville de Rome qui x

ne ceffe de le rappeller. Il fait prêcher

la croifade contre les Romains , les

pourfuit comme les Infidèles , & pro*
'

fane le^ indulsences qu'il adigne pour
folde à la violence , a l'homicide > i
lefprit de difcorde & de faéfcion , au :.

renverfement entier de Tordre pu-^â

blic. Il engage les miniftres de TE-
-life , à s'armer du glaive matériel

,

dont Tufage leur eft interdit par les .

Canons y 8c déshonorant le facerdoc^

de J. C. il fouille de fang les mains

,

des cardinaux fes légats, desé .-ueiJ;

k des ai :r,s eccléHaftiques. Ainti le

y--.
.

'\



repréfentanc du Pontife Eternel n'eft

plus quun Aiuechrift véritable > ou

du moins le précurfeur de l'Antechrid.

11 s*eft attribué par ufurpation les deux

puidànces > que le Seigneur a commifes

a différentes perfonnes , & qu il a fi

biendiftinguées, quand il a dit; Ren-

de:^ à Céjàr ce qui efi à Céfar ^ & à

Dieu ce quiejlà Dieuy quand il s'eft

enfui fur la montagne , de peur d'être

fait roi; quand il a répondu d Pilace,

que fon royaume n'étoit pas de ce

monde. Audi les doâeùrs conviennent

que le Pape n'a pas Tune ôc l'autre

jurifdiâion , que nous avons feuls la

puilTance tettiporelle , par notre feule

çledbion^ fans nulle conôimation de

la parji; des hommes y que nous fom-

mes encore chargés de la protedion

de rËglife » donit nous ne rendons

cpmpte qu'à Dieu feul.

Aprè& ce Jifpofitif outrageant , TEni'

Sereur prononce que Jean XXII eft

épofé de l'évèché de Rome par cette

prifente fentence, qui a été rendue

fur Tavis unanime du clergé ôc du

ptiup! K..H^iaiu , des princes & prc-

h 'n- iint Italiens ciu Allemands , ôc d'une

ii:ifînicé d*dutres fid«les< Cn le déclare

Je
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de plus dépouillé de tout ordre , office ,*•'

bénéfice , privilège eccléfiaftique , ëc

fournis a la puiifance des officiers laïcs

de l'Empire, pour èroe puni comme
hérétique. Dans cet a6be vifiblemenr

fchifmatique , on ne lailTe pas de

trouver des reproches fondés en rai-

fon contre Jean XXli. On y peut voir

auflî que le nouveau fyftême de la

puifTance des papes fur le temporel des

princes , • n'avoir pas tellement obf-

curci la dodtrine conftanre de l'anti-

quité fur cette matière , qu'on ne la

donnât encore pour le fentimcnr com-
mun des dodeurs , & pour conforme

i l'enfeignement même des divines

écritures. Louis de Bavière y raifonne

beaucoup plus mal , quand il s'auto-

rife de l'exemple d'Gtton I , qui ,

avec le clergé & le peuple de Rome »

dépofa le Pape Jean Xli , & fit or-

donner un aurre Pape. C'eft juftificr

pn attentar par un autre , plus excufa-

ble fans dbure à raifon des motifs ôc

des procédés tour différens , mai^ tou-

jours condamnable en foi , ôc réelle-

ment fchifmatiaue
j
puifqu'il n'appar-

tient qu'à l'Eglile Univerfelle , & non
pas à un concile particulier » de dé«
Tome XIII. T
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pofcr im Pape , lucine pour de jutles

caufes.

Quatre jours après la publication de
la feiucuce contre Jean XXII , Jaque

Colonne , malgré le dévouement de

quelques membresde fonilludremaifon
à Louis de Bavière > fit pour le Pape

Jean un adte de zèle & de force

d'anie , digne de Tancienne Rome. Il

encra dans la ville , s*avança jufquà

la place de S. Marcel ; & là , en pré-'

le lice de plus de mille Romains qui

s*y trouvoient ralTemblés, il tira une

bulle que le^^ipç avoic rendue contre

le Roi , mais que perfonne n avoit

encore ofc publier a Rome , 6c la lut

d'un bout à Tautre , d*une voix haute

ik diftincte. Il dit encore apr^ cela :

On a répandu qu'un fyndic du clergé

Romain avoic comparu devant Louis

de, Bavière foi-difanr Empereur., 8c

qu'au nom de ce clergé, il avoir pro-

pofé des accufations contre le Pape Jeaij

AXU : c'eft uneimpofture; puifqu'a-

lors les chanoines de S. Pierre , de

S. Je.ui de Latran , de Sainte Marie

Ivlajeure , les autres eccléfiaftiques tant

foie peu di-flringués , ôc avec eux les

abbés, lés frères me ndiciUi , la plupart

'\
-

\ r-- vt'ï
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des religieux s'écaienc retirés de Rome
depuis plufieurs mois, de peur d'en-

courir 1 anathème , en commutiiquanc

avec les fchifmaciques qui en ccoienc

déjà frappés. C'cft pourquoi je m'op-

pofe à tout ce qu'a fait Louis de Ba-

vière
j

je foutiens que Jean XXll eft

Catholique ôc Pape légitime, que celui

' '.*

^
qui a pns la couronne impériale ii'eft

point Empereur, mais excommunié,
&: toas £qs adhérans avec lui. L'intré-

pide Colonne parla fort au long fur

ce fujet; il s'offrit à confondre tous

les coniradideurs par'^la force des ra:-

fons , ôc s'il étoit befoih , par l'épée

en lieu neutre. Perfonne n'ayant Fait

mini' de contredire ce brave , donj;

la rcf'^lution imprimoit à tous les af-

^ftansui :upeurqui les tenoit comme
pétrifiés, il va fur le chaoïp afficher

la bulle à la porte de S. Marcc: puis

remonte à cheval , lui cinquiem. fort

de Rome & fe rend à Paleftrine.

Ées Romains ne reprirent leurs ef-

prits , qu'après Ton départ. On cou-

rut -
. :ir TEmpereur, qui étoit à S.

Pierre. 11 envoya quantité de cheva-

liers , à la pourfuite du champion :

mais il étoit déjà hors d'atteinte. Le

T.i

, f »fe JÈLf
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pApc inilruic de ce trait de valeur &
de gcnéroficc , le fie évêque » & lui

manda de venir auprès de lui. Co-
lonne ne carda poinr a palTer les monts.

Le lendemain de fon exploit , vingt-

croideme d'avril » l'Empereur convo-

qua les fénateurs & les chefs du peu-

ple Romain. Le coup étoic manqué :

tes délibérations furent très-longues ,

& les avis d'autant plus multipliés »

qu'ils étoient plus inutiles.

Cependant Louis affeâant toujours

Pamour du bien & de la réforme ,

m une loi qui obligeoit les papes à

réfîder fcrupuleufement à Rome , fans

pouvoir s'en éloigner de plus de deux

journées , s'ils n'en obtenoient la per-

miilion du clergé & du peuple Ro*
main \ ôc dans ce cas , la cour Se le

cciiCi^oïte dévoient encore demeurer

dans Ir ville. Si le P;ipe s'abfente con-

tre cet e règle , porte encore la loi

,

êc qu'après trois monitions de la

part du clergé ôc du peuple p ili ne

revienne pas au terme prelcrit ; nous

voulons que de plein droit , il foit

privé de la dignité pontificale , ôc

u'on procède incontinent à l'éleétion

*un autre pape ^ cgnime fi l'abfeiilâ
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^coit mort. Ce refciir, quoique fchif-

macique ôc nul par mille eniroirs ,

devoit au moins faire fentir aux Papes

,

combien leur cranfmigration donnoic

d ouverture au fchifme.

Jean XXH ncgocioit avec les princes

d*AIlemagne , pour faire élire un autre

empereur : nms Louis de Bavière gagna
de vîteffe, 6c fît élire un autre pape.

Pour contenter le peuple qui vouloir variinp.

avoir fou pontife chez lui , & pour '*^*"
»

demeurer arbitre de Tautoritc ponti-

ficale , il jetta les yeux fur un Frère

Mineur , non pas Tun de ces tninsfuges

célèbres qui lavoient joint en Alle-

magne, niiats un homme tranquille »

pémeencier à Rome, & qui avec une

grande réputation de vertu y paiToic

Ïout favant & habile dans les aftaires.

1 fe nommoit Pierre Rainalluci : mais

il eft beaucoup plus connu fous le nom
de Pierre de Corbière, qu'il prit da
lieu de fa nailTance dans i'Abruzze.

Il s*ètoit marié dans fa jeunelfe , ôc

SLxi bout de cinq ans , il avoir quitté

fon époufe malgré elle , pour fe faire

religieux. Cette illufion , comme on
va le voir , ne fut pas à beaucoup près

la plus pernicieufe de cet étrange dévotr

Tiij
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viU. î. X. Le jour de rafcen(ioii , douzième
«*îj« de mai , rEm»ereur Louis aflembla

V de bon matin devant 1 eglifc de Saint

Pierre touc le peuple de Rome , hom-
mes & femmes , fans rejetter per-

^; * Ibnne. Il parut d l'ordinaire Air le

trône qui ctoit au bas des degrés,

revêtu de cous les ornemcns impériaux

,

environné de grands, de quantité de

clercs ôc de religieux , avec le capi-

taine du peuple. Quand il eut pris

place , on vit avancer Pierre de Cor-

bière , devant lequel il fe leva d'un

air refpedueux , ik qu'il fit enfuite af-

feoir avec lui fous le dais. Auilî-tôt

après , le prédicateur Auguftin , Nico-

^las.de Pabriano, fit un fermort, où

àbufant^ à fbn ordinaire des paroles

de l'Ecriture , il lit une allufion forcée

â S. Pierre délivré de prifon : l'Empe-

reur étoit l'Ange , & le Pape Jean ne

manqua point de figurer pour Hérode.

i'Aprcs la diatribe impie, l'évêque dépofé

Ide Venife , Jaque Albertin , s'avança&
|(demanda par. trois fois au peuple , s'ils

I
vouloient pour pape , Frère Pierre Rai-

inalluci de Corbière. Dès ce moment,

i l'enrboufiafme parut s*cvanouir : lepeu-
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pie ne témoigna cjjc cm trouble Ôc

de rincercitiide ; après quoi néanmoins

,

la crainte ôc le refpeâ: humain firent

donner quelques réponfes afHrmatives.

Là deiïiis, l'Empereur fe leva, l'cvè-

que de Vcnife lue un décret d'clec-

tion , Louis nomma le nouveau Pape,

Nicolas V , lui mit l'anneau , le re-

vêtit de la chappe , &: le fit alPîoir

à l'on côte droit : ils fe levèrent peu
après tous Its deux enfemble^ils en-

trèrent avec une grande pompe dans
l'églilb de S. Pierre , on célébra la

melfede la manière la plus folennellc,

puis on alla au feftin^ accoutumé*

Le dimanche fuivant , l'Antipape; frt
1* *1/* fy*

"k <

nal-éveque r'Vii» & Nicolas de Fa-

briano , cartl. { tq du titre de S.

Eufebe. Il -, . -le déligné deux
autres carô

^
i lejetterent cette

dignité fchifmarique. L'Empereur , tout

mal qu'il étoit dans fes finances , four-

nit d'abord de fon mieux au luftre de
ce fantôme de papauté , aux tables êc

aux équipages , tant de fon Pape que
de (es cardinaux. Nicolas , qui peu

Tiv
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auparavant ibus le nom de Frère de

Corbière pcofeifoic toute lauftérité^

Jle détachement des prétendus fpirituels

de fon «rdre, qui foutenoic l opinion

.de l'étroite pauvreté de J. C. qui

blâmoit les richeflès 6c les honneurs

de la prclature; quand il fe vit re-

connu pape , il founrit fans peine , il

exigea ainfi que {qs cardinaux un train

êc une livrée > une table fplendide, des

,
pages , des gentilshommes , un cortège

nombreux. En un mot le Fratricelle,

avec la tiare , prit tant de goût à la

dépenfe , que bientôt rEmpereur en-

tièrement epuifé fe vit hors d'état de

la foutenir. L'Antipape vendit alors

les privilèges , les dignités , les béné-

fices » en caifaut les concevions que

le Pape légitime en avoit faites.

' JL'Èmpereur voulut cependant con-

fommer fon ouvrage. Le jour de la,

pentecôte , il fe rendit à Téglife de

S. Pierre avec fon Pape , à qui

d*abord il donna la calotte rouge

,

qu'il fit facrer enfuite par le prétendu

cardinal-évêquè d'Oftie Jaque Albef-

tin , ôc qu'enfin il couronna lui-mcme.

A cette fcene, il en fit immédiate-

ment fuccéder une autre. Cette ame

haute 6
pouvoir

été conf

fe fit ce

qu'il ve

faux Poi

tant po
Us autri

Rome

,

ou chef
de U F

y exerce

Catholic

de faux

Cet i
à jouer

bulles ce

la dépol

pereur y

les clercs

meuroiei

défendit

d'être p
plus doi

de Cahç
manière,

ne faifi:

peine au
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haute Ac baffe touc â la fois , pour
pouvoir dire que fa propre éledioii avoic

été conBtixiée par autorité pontificale »

fe fit couronner empereur par celui

au*il venoit de couronner Pape. Le
faux Pontife fit alors plufieurs légats >

tant pour la Lombardie , que pouc
les autres provinces. Le Prince quitta

Rome , après y avoir établi fénateur

ou cbef de la magiflraturè , Raignier

de la Faziola y qui ne tarda point à

y exercer la tyrannie : il fit brûler deux
Catholiques intrépides, qui qualifioienr

de faux Pape » Pierre de Corbière»

Cet intrus ^ de Ton coté , continuant

à jouer fon perfonnage , publia des

bulles contre Jean XXIL 11 confirma R*' " «»•

la dépofition déjà prononcée par VEm- *

jj

•"* '^*

pereur y il priva de leurs bénéfices tous

les clercs féculiers pu réguliers qui de-

meuroient^attachés au Pape Jean y, il

défendit aux laïcs même^» fous peine

d'être punis comitie hérétiques » da
plus donner le nom de Pape d Jaque
deCahprs , ni de lui obéir en a*Kune

manière. Tous ces manèges biirlerques

ne faifoient illuilon i perfbnne. A
peine fbr-ii néce(raire que le PontUe lé-

gidiuç
; prononçât d*une manière ex-

Tv
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prefle contre l*ufurpatôiir & (es fan-

teurs. Le.fthifme ne s'éciendic point

hors de l'Italie, n*y prie que dans les

villes où fes chefs fe rendirent les

plus forts , ne s*y foutint qu'autant de

temps que les rchifmatiques y domi-

nèrent y Ôc k fortune de TEmpereur
! Louis, aiiifi que la difpofition des ef-

prits à fotï égard, changea de tous cô-

' tés „& de la manière la plus inattendue.

Ses affaires déclinèrent , prefque auf-

fî-tôt qu'il fut forti de Rome. D'a-

bord il perdit Piftoie , ville confidé-

rable de Tofcane. Donar Auguftin que

l'Antipape en avott fait évêque, y fuc

arrêté j &, Barenzo Ricardi qui en croit

révcque légitime , y- fiu rétabli. Louis

ayant tourné vers le royaume de Na-

ples , tenta inutilement d'y pénétrer :

il fe vit contraint , faute de vivres

& d'argent , à rentrer dans Rome , k

tvingtieme de juillet. Dès le quatrième

d'août , il fut obligé d'abandonner

«ne place , où , l'enthoufiafme & la

fcduàion étant diflipés , il n'y avoir

plus de sûreté pour fa propre perfonne.

Lui & (on Pape s*en allèrent à Vi-

'•^terbe. Le peuple dans toutes les rues

îes traitoit d'iiérédques & d'excora-
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munies; on crioit à leur fuite : Pc-
rifleiît les facrileges ! Vive la Saiiîtq

Eglife ! on leur jectoic des pierres ,

on tua plufieurs de leurs gens., La
nuit fuivante , Berthold des Ur.uis , ne»

yeu du cardinal-légat de Jean XXil

,

entra dans Rome avec fes troupes.

Trois jours après , le légat fon oncle y
vint avec fa fuite , & fut reçu :^vec

des honneurs extraordinaires. Rgme
étant ainfi rentrée fous l'obéUfance du
Pape , on fit une iiitînité d'acftcs d'im-

probation contre Louis de Bavière &c

pierre de Corbière. On biûla tou^ l^urs

privilèges , dans la. place du Capicole.

Le petit peuple & les enfi^ns fe ré-

pandirent dans les cinietieres 5 ou ,ils

déterrèrent les corps des Allemands 6<:

des autres fchifmariques ; &: après les

avoir traînés parja ville , ils ,iiesj'et>

terçnt dans, le Tibr«. ;.. -
\

L'Empereur laifla quelque, tcnftp? fbji;i

Pape à y iterbe , & 5'eii ^lla méûagejr

à Pife jm.afylQ plus aflTujré pour fçji

parti. Y^iins cette marche , mourut
Marfîle de Padoue , l'un de cqs doc-

teurs fchifmatiques qijiece prince traî^

noît par-tout à fa vfiiite. - U fivoit çj&é

condamriéc9m^i}e hérétique 44^ V^^iVtàk

Tvj

Rai

1517.

I). aj£.

i). 12. y
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, il .U

«517 , pour avoir mis au jour un

ouvrage fameux qui a pour ticr» U
Défenfeur de la paix. Son but princi-

pal étoic de relever la puifTance tem-

porelle , dégradée par les opinions eou-

lances couchant le pouvoir desFiipes..

Mardle précendoic que l'Empire lul>

fiftanc avant que TEglife eut aucun

domaine temporel » il ne pouvoir être

foumis à TEglife \ 6c que Ci pendant

un temps elle a exercé auelques droits

contre les libertés de 1 Empire » c'é-

toit
;
une ufurpation : d*où il concluoit

que le Pape, ni toute rEgHfeenfem»

Me ne peuvent infliger à perfonne des

peines coa6Hves , (i l'empereur ne lui

eh donne l'autorité. Mais à ces pro-

poficions il en mêloit d'autres , qui

fubordonnoient à la puiifance politique

ie pouvoir inconteftable de purement

iilirituel de la hiérarchie* Il donnoit

^rok à TEmpereur , non feulement de

corriger & de punir le Pape , mais de

'FinlUtuer & de le deftituer. U foute-

noit que tous les ordres du facerdoce,

pape, patriarche, archevêque , évêque,

îimple prè$re, ont une égale autorité

par rinfticution divine , même pour la

junCdi^ion y que S. Pierre n eut pas
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mvoïc être

plus d autorité que chacun des apôtres y.

Ôc que ce que l'un de leurs fuccelTeurS'

a de plus que Vautre > vient unique-

ment de la concefOon de l'Empereur ^
qui peut la révoquer. C'eft ainfi que
les anticipations réciproques de l'une

des deux puiiTances fur l'autre don^
noient liea aux repréfailles les plus,

fcandaleufes » ôc tendoient» en ob^
curcidànt tous les principes , à plon-

ger l'ordre public dans une contuilon

ruineufe.-- -^

L'Empereur fut d^abord reçu à Pifè

,

comme il l'avoir été à Rome, avec

de grands témoignages d'alégretfe >

de la part d'un peuple aveugle qui com-^

mence toujours par être la dupe des

grands. 11 y fît auffî publier , comme
a Rome, la fentence de dépofition con^

tre Jean XXll. Ayant ainii frayé lar

route i Pierre deCorbière, il manda cet

Antipape , qui fit fon entrée, comme
Souverain Pontife ,. avec £es fix cardi-

naux< Des eccléfia(Hques 6c des reli^

gieux allèrent au devant de lui y fui-

vis de l'Empereur , de feigneurs ôc

d'autres laïcs en a^ez grand nombre >

les uns à pied , les autres à cheVaL
Mais les gens de bien ôc tous les ci'-
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toyeiis de bon feus, en les voyant pafTer,

gcmilfoient de cette farce impie, ôc

la qualiiioient aautement d'abomina-

tion. Cependant l'Antipape monta en

chaire > ôc accorda une indulgence

,

Ï»ar laquelle il remettoit la coulpe^
a peine à quiconque fe confeilèifoiir

fous huit jours , après avoir renpncé

au Pape Jean. Il fit encore çardihal

,

Jean Vifconti , frète d'Azon feigneur

de Milan.

Mais n'ayant rien de mieux que

l'appareil des foudres de TEglife , pour

entretenir les terreurs & les illuuons

populaires qui faifoient fon appui

principal , il voulue excommunier de

nouveau le Pape Jean , avec le Roi

Robert de Naples, & les Florentins

£es partifans les plus zélés. Ua^femblée

fut indiquée pour le 18 février de

cette année 15x9 , & Ton n'omit rieu

pour y attirer une multitude daflif-

tans. Le nombre n'en fut toutefois

que médiocreé Outre l'horreur que

les Fidèles fenfés avoient de ces con-

venticules criminels , au «noment de

fe raiïembler , il fucvint une pluie

,

une grêle , un vent affreux , en un

jnot l'ouragan le plu^, furieux > difent
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les auteurs du temps & du pays , qu'on

eût jamais vu â Pife. L'Empereur en-

voya fon maréchal par la ville , avec

des troupes i pied & achevai, pour

contraindre les citoyens a venir. On ^j^'"* ** *•

n*y gaignà rien : les aflîftans furent

en petit nombre , ôc le maréchal , dans

cette courfe hafardeufe , fut fai(i d*un

froid mortel qui répondoit à la vio-

lence de Forage. 11 prit fur le foir

un bain chaud , où Ton mit de Teau^

de-vie. Le bain s*enHamma » & le

maréchal périt. Cet accident fut re-

gardé comme de mauvais préfage pout

l'Empereur & l'Antipape , dont il fît

beaucoup décliner les affaires.

Dès le mois d'avril fuivant, Louis

fonir de Pifë , où des exaâions in-

fupportables, jointes à tous les autres

motifs, n'attiroienç
.

plus fur lui que

des regards d^indi^narion; Il n'en fcA
^

pas plufèt* forti , que les Pifahs trai^

téreiit de paix avec les Florentins êc

les autres panifans du légitime Pon^

tife. L'Antipape demeuré feul, &
conime abandonné de l'Empereur ^oi

eommençoit a s'en trouver embarr^afié >

fut iiéduit- à implorer la ptocëé^ion

du Comte Boniiace de Donaratiqoe»

j,.f

'ft»
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Tundes plus puilTans citoyens de Pife,

qui le tint caché dans fa maifon : ce

qui fe fie avec 4:^nt de fecrec, que

toute la ville le cl ut en fuite. C eft

* - •' ce qu'ils annoncèrent auilî-tôt aaPape ,

par des ambalfadeurs chargés de lui

faire fatisfadfcion » & de demander
Tabfolution des cenfures quil": re-

connoilToient avoir encourues» On voit

Êar leur déclaration » que Louis de

•aviere n itoit entré chez eux cjue

par la . orce , après im mois de réiif-

tance de leur pari , fans Bum efpc-

rance de recevoir du fecours en atten-

dant plus long-temps. L&Pape reçut ces

«Xicufes , Ôc leur donna Tabfolution.

: Il en ufade même avec les Romain»»

3ui envoyèrent Ildébrandin , évêque

e Padoue » lui demander pardon de

ne s*être point oppofé àTintr'^onde

Pierre de Corbière, 6c au coi i'^ne-

ment de Louis. Touchés de la conr

defcendance & de la facilité pater-

nelle avec laquelle le Pontife leur ren-

dit feis bonnes grâces y ils lui n nvoye^

rent une ambalfade plus folennelle»

Kaln. an. qui , en préfence du Pape 8c des car-

fj3o. a. 40'dinaux, déclara qu a lui feul apparte-

iioic la feigneuâe d^ la ville de F ^me>

*?»,-:

jm.^"
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ic qu'ils avoient péché eriévement >

en y recevant Louis de Bavière, en

foufFranc qu'il fût couronné Empe-
reur, & que Pierre de Corbière fût

inftitué Pape. Ils protefterent qu'ils y
avoient été contraints par la tyrannie de
Sciarra Colonne, ôc par la fédudbion

de Mar(ile de Padoue. Pour exprimer

leurs fentimens de la manière la plus

précife ôc la plus authentique , les

ambalfadeurs étoient chargés de lettres

dofes , qu'on ouvrit alors : elles por-

toient que les Romains étoient très-

repentans ôc fouverainement affligés

des excès commis contre le Pape ôc

TEglife , qu'ils en demandoient le

pardon avec \}P.t hiimîîîç^ profonde,

^ avec une fourni (îîon à toute épreuve»

La plupart des villes d'Italie fuivirent

fans délai l'exemple de Rome.
Louis de Bavière qui faifoit grand

fond fur les productions de l'école ,

& fur les fubtilités des dogmatifeurs
oui lui didoient fes déclarations pc-
dantefques, eut grand foin d'emme-
ner avec lui en Allemagne la nouvelle

& précieufe recrue qu'il venoit d'en

faire i Pife. Ce fut là que vinrent

enân s'attacher à lui fans feinte , Ôc
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avec route l'infolence de Tapollarte
,

Michel de Ccl'ene gênerai des Frères

Mineurs , Boncortele ou Bonnegrace

de fiergame procureur - général , &
Guillaume Ocam provincial d'Angle

terre, i^uand ils .-.voient appris 1 intru-

(ion de l'un des leurs d la î "»autc
,

ils s'écoient échappés tous i- ois

d'Avignon , où ils croient d '*' ^iir

leur réliftance opiniâtre auji a ^ns

du Pape Jean fur la pauvreté ^^^,iO-

lique. Michel étoit arcufé d'avoir af-

id. an. 1318. pire lui-même au rang d'Antipape. C'eft
"•*^* pourquoi Jean XXll févit particuhé-

rement contre lui.

ibid. n. tu Le jeudi faint , vingtième d'avril

^ . I ^ ip , il publia une bulle , où , après

lui avoir reproché d'avoir dogmatifé

contre les conftitutions du S. Siège, &
de s'être attaché , tant à l'Antipape

Pierre qu'a Louis fon fauteur , il le

prive , comme héréllarque Se fchifma-

tiqiie , de tout oflice , honneur &
dignité. En conféquence, les FF. Mi-

neurs , dans un chapitre général tenu

à Paris le jour de la pentecôte 1329,
déclarèrent d'une voix unanime , 6c de

l'avis de l'univerfité , que les accufa-

tions de Michel de Célene Ôc des 4U-
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très fcKifmaciques contre Jean XXII
étoient injuftes & impies , qu'il étoic

le Teul vrai Pape , & qu'il avoir juf-

tement dépofé Michel. Puis, afin d'ob-

vier aux chicanes qu'il pouvoir élever

contre une dépolition prononcée par

le Pape feul , ils le depoferent eux-

mcme!» du géncralat , U ch oifirent en

fa place Frère GérauJ-O ici , parti-

culièrement cher au Pape. Terminanc
enfin la queftion de la pauvreté qui

agitoit l'ordre depuis (i long-tempi

,

ils concilièrent les conftitutions d«e

Jean XXfl , tant avec la décrétale de

Nicolas qu'avec la décifion du chapi-

tre de Pcroufe , & rétablirent parmi

eux la tranquillité & la concorde. En

un mot , les enfans de S. François mar-

quèrent Cl bien dès-lors ratcachemert

particulier qu'ils font profeffion d'a-

voir pour le. S, Siège, que le Pape vaJîng

Jean déclara' que la révolte de quel- [j^l'J^l

ques particuliers avoir été réparée par p. *io

l'obéiCfance du grand nombre , d'une

manière^ lui faire redoubler fon af-

fedion pour eux. Avec le remps , les

chefs même de la rébellion revinrent

de leurs écarts , & en firent un défa-

veu authentique , qui fut fuivi de Tab*

. an.
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Iblucion pontificale. Michel de Céfene{

ëtoic mort; mais on alTure qu'il mou-

rut pénitent*

Avant d^en yemf M 9 ter homme , I

naturellement fier ôc opiniâtre , coni'

battit l'autorité du Pape y avec tout le

dépit & l'emportement d'un feâaire

^* condamné. C eft ce qui donna lieu i
*•

la bulle Quia vir reprohus j la plus

foudroyante & la plus étendue que

Jean XXII eût encore lat^ée contre

lui. Mais le Pontife y donna une

prife nouvelle aux fuhtilités: Se aux re^

proches de .
Ton dangereux contradic*

ceur. Dans la plus grande partie de

cette conftitution difFufe , Jean prenant

moins leçon dTrni pape ifà prononce

que d'un théologien qm arguntente,

Js'eiForce d'ctayer fui: le raifonnement

fes décidons précédentes touchant la

pauvreté des apôtres & des Francif»

catns. Afin d^établir la propriété de;

biens qu'il attribue à 1. C<. modèle

dletuns & des autres, il avance que

leSiauveur» eifrtant qù'honftpi^avoit

cette propriété , non fêulen|înmr les

biens qull confumoit, mai&|»i général

fur toutes tes cbofes temporelles ^

commeétant le roi&te feigncurvécitar
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ible 4e tout Tunivers. 11 appuie cerc^

dodrine » Ôc fur les prophéties qui an-

I

noncent le Mefiie comme un roi à

qui Dieu doit donner Tempire de

toutes les nations , 6c fur les paCTages

du nouveau teftament où J, C. e.ft,

I

qualifié de roi Se de feigneur. Le texte

imênie qu'on a toujours entendu dans

{lefens contraire, lavoir ces paroles du
Siuveur â Pilate , Mojî royaume neji

\pas de ce monde; Jean XXll leur

fait fignifier, que J. C. ne tient pas

fa puilfance du monde, maisdet>ieu :

|fubtilités dont S. Jean Chrjrfoftome c'»n'^»w»«

l'oracle des Qrecs , S. Auguâin ceki „a'â. 1 15. »•

des Occidentaux , dont aucun des Pères »•

|ne s'étoit encore avifc. Ils entendoieiic

ces paroles dans leur fens naturel , &
enfeignoient par-là que le royaume

de J. C, ne regarde-^poim, les chofes

terreftres, qaii e(^ d'un genre plus

noble & plus iublime , d'un ordre éter-

nel & tout fpirituel. Mkhel de Céfene

ne manqua point de s'élever encore con-

tre cette dodrine de Jean, & en at-

taqua les principes avec d'autant plus

d av|intage , que les défenfeurs d es pré-

tencicms Romaines eti tiroieuc des coflr

fequences pkis outrées.

i
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Cette annfée-là même, Alvar Pelage ,*

Erpagnol de naiiTance &c dodeur fameux

parmi les FF, Mineurs, alors pénitencier

du Pape de depuis évèque de Silve en

Portugal , mie au jour dans la ville

d'Avignon fon traité des Plaintes de

»î«rEglilef Voici comment il v parle :

Comme J. C. eft feul pontife , roi Se

feigneur de toutes ehofes , il a de

même pour tout un feul vicaire génét

rai. Or en conférant cette dignité â

Pierre» le Sauveur na pas divifé la

puiflfance dont il étoit revêtu ^ nuis

il Ta donnée toute entière au Prince

des Apôtres , telle quil l'avoit lui-

même. Ainti les papes étant les fuc-

celfçurs de Pierre , ne font pas les

vicaires d*un pur homme , mais de

' Dieu 'j Ôc toute la terre avec ce qui la
i

remplit apparte* <t au Seigneur , tout

eft pareinemeL. aU Pape« Les Empe-

reurs Païens, pourfuit Pelage, niont

jamais poifédé juftementl'Enipire : car,|

àslui qui , loin d'obéir à Dieu , lui!

eft contraire par l'idolâtrie ou l'héré-

fie» ne peut rien polTéder validemenr.

D'où il réfulte que nul empereur nal

exercé juftement le droit du glaive
}|

s*ii lie lavoit reçu de l'Eglile Ro*
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mame: principalement depuisque J.C»
a conféré à S. Pierre Tune ôc l'autre

puiflance. Il lui avoir dit : je te don-
nerai les clefs du royaume des cieux

;

iion pas la clef» mais les clefs , Tune
pour le fpirituel» & Tautre pour le

temporel. On voit ici un interprète

bien fidèle Ôc bien ineénu de la ma*
niere dont Jean XXII entendoit le

joyAume de J« C.
La puifTance pontificale n'eft pas

Eortée i des excès moins déraifonna-

les ^ dans la Somme de la puifTance

fCcléfUflique , dédiée à Jean XXII par

un doâeur très-célebre de l'ordre des

ermites de S. Auguftin , nommé Au-
guftin d'Ancone , & beaucoup plus

connu fous le nom d'Auguftin Triom-
phe. 11 pofe d'abord pour principe Qweft. i i

^néral > que cette puiffance eft la feule ^ ' <

*

qui sienne immédiatement de Dieu ,

ic que toutes les autres font dérivées

de celle-là
\ qu'elle a droit de juger

de tout , & ne peut être jueée de per-

{onne
î
qu'elle eft facerdotale Se royale

tout enlemble» parce que le Souve-

tain Pontife tient la place de J. C.

qui avoit l'une Se l'autre *, qu'elle eft

temporelle aufli bien qqe fpirituelle»

t . ;
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puifque celui qui peut le plus peut

audt le moins ; que le Pape ne fau-

roic ècre dépoté par perfonne, fînon

pour le crime d'héréfie. Mais dans ce

cas» fiiivanc Auguftin lui-même , il

peur ècre dépofé par le concile géné-

ral % 6c condamné même après fa

more. Il ofe dire aufli , quoique dans

un ouvrase dédié â celui des Papes

qui a fiége le plus long-temps à Avi»

Qiiffft. II. gnon» que le lieu le plus convenable

I leur réiîdence eft la ville deRome,
fotc pour fa prééminence fur toutes

les autres» foie parce qu'ils enï fom
feisneurs temporels.

Le Dodeur conQdéranc enfuittt la

puilTance pontificale dansfes rapports

plus diredfs avec les autres puilTances

,

«iwft.itf,dit fans reftriâion que les conciles

reçoivent leur autorité du Souverain

Pontife
\
que c*eft à lui » comme chef

de TEglife» qu'il appartient de dé-

terminer ce qui eft ae foi, Ôc que

perfonne fans fon ordre ne peut in-

former de rhéréiie
\
qu'il peut feul

,

par la plénitude de fon autorité , fé-

parcr de la communion catholique»

ôc que les évêques ne peuvent excom-

tnunier que par la jurifdidlion au'il

u# »^

ur



D B L* E G L I S B. 457

leur a cotnmusiiquée » & qu'il a dé->

terminée comme il a voulu
y
qu'écauc

feul répoux 4e TEglife Univerfelle »

il a jurifdiÛion immédiate fur chaque

diocefe» où les évèque^ ne tiennent

immédiaten[ieut la leur que de lui ; ôc,

quoiquMl foit plus particulièrement évo-

que de Rome» qu'il peut en chaque

Jiocefe Se en chaque paroifTe , tant

par £es délégués que par lui-niième >

faire tout ce que peuvent, les évèques

Se les curés. 11 ajoute que c'eft au

Pape k punir ks hérétiques , non feu-

lement de peines fpirituelles » mais

âe peines temporelles » favoir de con- __

fifcation des biens, de banuilfement

,

de prifon ôc de châcimens corporels

par le bras féculier^ ,
*

. Le Dbfteur Auguftin ne fe borne
pas à ce premier atcide d'ufurpation

iur les droits de la puifTance tempo*

relie : if les renverfe de fond en

comble , j>ar les maximes fuivantes. Le Qu«ft. j^ »

Pape , dit-il d'abora pîir rapport à i* * i^ >^
rEmï^ire. > pourroit éjireTempeteur jpar

^ mèt^e » fans le miuilSbere des éfec-

Tomc XJII.
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L'auteur fuppofoic ce qu'on croyoîr;

fans aucun témoignage dts écrivains

précé4ensvaue le Pape Grégoire V,
dutempsdei Empereur Otton iH » avoit

établi its fept éleéteurs de i'Ëippire

,

Qttsft.)). tels ifx'ilà font encore aujourd'hui. Il

foutient aufli gratuitement » & en re-

gardant comme indubitable la donation

de Conftantin » que le pape ne tient

pas de Tei^npereur fon domaine tem-
potel

)
parce que , (blon lui , ce prince

ne Ht que reftituer à rCglife ce qu'il

poflTédoit injuftëment avant (6n bap-

tême. C'eft par l'autorité du pape >

pourfuit-il , que l'empire a été tranf-

féré des Romains aux Grecs , puis des

Grecs aux Germaine) de il le pourroit

de m^me transférer à d'âutres. L'ern-*

pereur élu ddit être confirmé 6c cou-

ronné par le pape > éc lui brêter fer*

ment ae fidélité; fans quoi il ne fau-

roit prendre le gouvernement de' Tem-
'

• pire. Une reftoît tolûs qtt*i drer h cOn-

dufion natureltb dé ces printi{iè!5 , pour

<)Mcft.40. en découvrit tbut lèdàhger : ellisi n'ef-

fraie pas rittttépide Auguftih ,^quî

«onclar lui-r^ême en tetmes exprès ,

que le pape petit dépofer l'empereur»

6c abfoudre fé$ fufets'du £ertnent de

fidélité.^
-'^—'tik i^y.
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Il - va plus loin \ & fur les traces Qucft.4r^

de Bonirace VIII , il foumec tous les ^'*

fouverains fans exception à tous les

coitunandemens du pape , 6c les oblige

à recounoitre au ils tiennent leur puif^

Tance temporelle du SouverainPontife,

revêtu, félon lui, de toute jurifdidion au

ipirituel 6c au teniporel , en qualiré

de Vicaire de 3. C. Quiconque , dit-

il du ton le plus général 6c le plus

affirmawif , quiconque fe fent grevé

par qui que ce foit , roi ou empe*
reur , peut appeller de ce jugement

à celui du Pape* Le Pape peut corri-*

ger tous les fouverains quand ils pè-

chent publiquement , les dépofer pour

jufte caufe > 6c inftituer un roi en

quelque royaume que ce foit. Tironi

enfin le rideau fur cette doârine ré-

voltante, que nous avons aiïezfait con-

nbître pour eninfpirer raverfîon qu'elle

mérite. La conclu(ion la plus iimule

6c la plus convenable qu'on en doive

tiret » (i'eft qu'oti ne pouvoir rendra

la puilTance des papes plus haïlTabie'»

qu'qi la repréfentant avec cette eiiflurfe

monftmeule.

Les François , fans la moins révérer

que l'Italie où le dofteur Triomphe
Vi]
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avotc pris naiifance , en avoicnc une id^e

beaucoup plus raifonnable. Si pour fou-

tenir ce qui faifoic alors cane de bruit

fous le nom de libertés ôc d*immunicés

eccMHaftiques , ils einplo/oient quel-

ques-uns des faux principes à, U mode »

quelques décrets Ôc quelques hiftoires

ftpocryphes > avec des applications

allégoriques ôc purement arbitraires

de l'Ecriture î ce o'étoic qu'un pro-

céd'é vicieux dans le raifonnement

,

qui ne leur faifoit pas confondre dans

la pratique les droits également divins

des deux puiiTances , qui ne leur otoit

rien de leur refpeé^ religieux pour leur

fouverain , <8c qui prouve uniquement
combien cetce macie^re avoit été brouillée

par les derniers canonises. Ceft ce

qu'on remarquera dai^s les conférences

tenues à ce fujet , fur la Bn de l'an 1519»
en prcfence de Philippe VI » premier

roi de la branche de Valois, il étoit

monté fur le trône le premier d'avril

de l'année précédente » d^ux mois feu-

lement après la mort de Çharle IV fon

couHn \
parce qu'on attendit la naiifance

de l'enrant pofthume , dont U jFteine

demeuroic enceinte,& qui fut une fille.

Déjà Ion avoit rejette les prétentions

d'Edouard 111 roi d'Angleterre, qui
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afpiroic 1 la couronne de France en

qualité de parent le plus proche du feo

roi : mais qui ne Técanc que par fa niere

exclue du cr6ne i rai Ton de Ton fexe ,

ne pouvoir cirer de cette PrincefTe nom-
mée Ifabelle , quoiqu'elle fût Arur du
feu Roi , un droit qu'elle n'avoir pas

elle-même* Cependant le nouveau Roi »

foie par la bonté de fon naturel enne-

mi des animofîtés & des divisons , foie

par un prefTentiment des embarras que
lui devoir fufciter la rivalité du Roi
d'Angleterre , s'appliqua fortement dès

la féconde année cle fon règne â rétablir

l'harmonie& la bonne intelligence entre

les difFérens ordres de l'Etat. La France

ne s'écoir pas entièrement préfervée des

arltercations qui agitoiënc Ces voiHns»

Si. Ion y difputoit aflfez vivement fui:

la diftindbion des deux puiiïances ôc

les bornes refpeâives de leur jurif-

diâion. Il revenoi\ fouveht des plaintes

au Roi , tantôt des évèques conrre les

barons 6c les officiers du royaume »

tantôt des Seigneurs 6c des Magillrars

concire les prélats 6c leurs officiaux. Pour
étouffer ces germes de difcorde , Phi-

lippe ordonna aux uns 6c aux autres de
fe rendre auprès de lui, avec les inf-^

Viij

^::v
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truâions néceffaires toiichaiu les inno-

vations & les ufurpaclons qu'ils fe re-

prochoienc miuuelleinenc.

Les Prélacs fe rendirent près du Roi

au nombre de vingt-cinq archevêques

& de oiiinze évèques , parmi lefquels

Pierre Hoeer élu archevêque de Sens ,

puis Pape fous le nom de Clément VI >

& Bertrand évique* d'Aucun furent

chargés de la parole pour le Clercé.

]?ierre de Cugnieres , chevalier âc Té-

glfte dans le goûc (ingulierde fon temps

,

comme promoteur principal de l'afBure

contre la prélacurs , fut Toraceur des

'laïcs. Il propofa jufqu'à foixante-fîx

articles d'jîccufa^on» qti'^n peut réduire

à trois eKèfs; laux ânttciparions Ait la

- puitTance féculiere » a la maniéré abufive

d'exercer fa propre puiffance » à la mul-
tiplication excemve des cenfures.

concHard. Sur le premier , il reproche au clergé

V'^.vViî.' d'étendre fa jurifdidkion à des matières
fec.Uibl. FP. .'., , , ..

t. 4. p. 10) f , purement civiles ; de s attribuer touces^

^^* les caufes qui concernent le po^TeHoire
^ de la propriété; de ramener à fes tribu«

' naux les clercs traduits ailleurs pour

raifon de trouble ou de dommage caufé

aux laïcs dans la podefllion de leurs

perres ; de confondre > dans l'exercice
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Au fon droit de défcnfe » les biens pa->

trinionieux des clercs avec ceux qu'Ile

tiennent de TEgliic ^ de juger des con»-

trats faits en cour laïaue,& pourenvahir

foute cette branche d'affaires , d'établir

en tout lieu $les notaires eccléfiaftiques \

d.: dreCer les inventaires de tous ceux

qui mouroient fans faire de tedamenti

^ de fe porter généralement pour exé*

cuteursteftanientaires.A ces ulurpatioos

quant aux fonds des chofes , on ajoute

celles qui concernent les perfonnes ^

telles que les pupilles » les veuves , le§^

gens morts fans avoir fait de teftamenr»

les pauvres de les malades retirés dans

les nôpitaux, les clercs mariés on ceult

oiti font pris on délit fans porter l'habit

ciéricaii Pierre de Cugmcres prétend

que les Prélats étendent in|uftemen€

leur jurifdidfcion furcesdiiRrentes«k(fèii

de citoyens , qui ne doivent dépen<^

dre , félon lui , que de la ju(Hce fé-

culiere^ 11 accufe encore les évèqaé$

de donner la tonfure à une infinité de
perifOnneS) à ^s enfaits en bas âge »

aux bâtards, aux ferfs,cà des hom-
mes mariés, àbfoKvment incapables&
quelquefois diffamée , afin d'étendre

à quelque prix qut^ ce foie leur eiii^

Vit

.*

,
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pire. Un autre artifice , ajouté- t-il »

c*eft de nniltiplier fans caufe les ac-

cufacionsd'héréfie , de communication

avec les excommuniés y d'ufure , d'a-

dultere , de tous les crimes dont ils

font en poifeflion de connoître.

11 leur reproche en fécond lieu d'em-
ployer iians l'exercice de leur jurif-

diâion toutes fortes de moyens pour

extor(^uer de l'argent, l'antot on laiiTe

en prifon, dit-il , des innoccns re-

connus pour tels , jufqu'â ce qu'ils

aient paye les frais de procédure dont
ils font déchargés par les loix. Tan"-

tôt on cire des vingt & quarante per-

fonnes, qu'on accule d'avoir commu-
niqué avec des excommuniés* > afin de

jurer quek]«ie argent de chacune fé-

lon fes moyens : où bien l'on fait

racheter les Stations; & quelquefois i

de vrais coupables » à d'odieux ufu-

riers on .vend l'impunité > en arrêca^it

,

^pour l'or qu'on en tire , les procédures

cbmmencees contre eux. Tantôt en-

core c'efl un droit de fépulture , qu'on

fait acheter , . poui un riche accnfé de

n'avoir pas vécu en bon Chrétien'^ c'eft

luie excommunication qui n'eil levée

qu'au moyien d*iune gcoffe amende
^

c'eft

'v'i
^;k:
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c*eft ane fomme de dix litres i payer

pour la réconciliation d'un cimetière*

Enfin Cugnieres reproche au clergé

l'abus des cenfures. suivant fes allé-

gations , on les fulminoit avant les

monitions de droit ; on fixoit a la

fatisfaébion un terme auquel il étoic

impodible de Taccomplir y on forçoic

le juge féculier, par Vexcommunica<<

tion même , â pourfuivre les excom-
muniés 'y pour de Harpies adignations

de clercs en juftice laïque 9 de fou-

vent en matière civile , on faifoit fur

le champ ceffer Toffice divin ; on jet-

toit de même Tinterdit fur les terres

du Roi , fans refped pour les privi-

lèges accordés à nos. princes pM les

fouverains pontifes.

Suppofé la vérité de ces imputa-

tions , dont quelques-unes en effet ne

femblenr que trop fondées » la juf-

tice Ôc la raifon étoienc du coté de
Pierre de Cugnieres : mais il gâta fa

caufe, par le principe trop général*

fur lequel il voulut l'établir. Il préten-

dit que tout exercice du pouvoir tem-
porel étoit abuiîf dans les évèquet »';

& qu'ils dévoient fe contenter du fpi-
,

rituel feul > avec U protedion que

V V
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le fouverain leiicaccordoic à cet égard.

li donna même i penfer q^e le Roî
vouloir réformer l'ufage contraire , ôc

rétablir la, iurifdiâion féculiere dans

toute fon étendue naturelle. Les pré-

lats qui avoient en leur faveur une
coutume auâi ancienne que la monar*
chie y qui, par fa conditntion même»
fbrmoient le premier ordre d: TEtar»

qui tenoienr leurs immunités & leurs

privilèges , de Clovis , de Charlema-
gne, de S. Louis,, de tous les plus

grands princes de la première des

nations Chrétiennes > qui jpouvotenc

même alléguer en compenfacion des

dons faits a TÊglife par les rois , bien

^es conceifions de Tordre fpirituel fai-

tes aux rois par TEglife y les prélats

François , munis de tant d'avanrages

,

ttétotient pas d'humeur à céder aux

fourfuites d*nn particulier , qui à la

veiité agilToit au nom du monarque ^

mais qui portoir fes vnts beaucoup

pkis lom que ce prince (incérement

alfeâionné.i Tordre eccléfiaflique» ôc

condntc uniquement par le défît de

refiècrer les nceuds die PuntoiK entre

les deux ordreft de ['£tac*

^, Soiipar ^çei^icudeqaayoic le clergé

•Il

\:*^P



•de cette difpofiiion da Rot ^ fott pat

k crainte de reconnoitre mime ifidi-

reâ:eme'it en vna^ere ecclédtftiqne un
aucre tribunal que celui de l'EgUfe %

Varchevèque de Sens qui répondit le

premier â Pierre de Cugnieres , com-
mença par prptefter que tout ce qu'il

alloic dire n*etoit pas dans' k vue d'ob«

cenjr un. jugement quel ^u'il: pût être ^

ipais uniquement d'éckirer k conf-^

çience du Prince » 8c de ceux qui le

confeilloient. Il entra aufl[i-t6t en ma-
tière. : mais fans fuivre fon antago-*

nifte dans les nombreux articles de

lo^ àccufation; en habile-homme^il
en combattit fur^tout le .principe' fon-

4sunental Se vraiment outrer Le Sei-

sneur de Cugnieres» dit-il , veut que
les deux furifdic^ions foient abfolu-

Q^ent t, incompatibles, & que celui qui

a 1% fpirituellé m mxffk rien exercer

4e k cemponelle fans . ufiirpation Ôc

fynt ui^ d^ordie monttrueux. Y a-r41

Ûen jpenfé ? Sont-ee M des puiifances

^poféeS' entre elles? L'une diffère

de l'autre; mais die ne la détruit pas.

Or y félon tous les principes du raiibn-

nemènc ^ deu^ chofes d'efpece difFé-

tente^ dès qd*elles ne font pas con^

-, .^r.rc ^.^.^^.:-... ^-r-M;. Vvj
^ .,



Claires , peuVient'crè^^t^ién fubfiftcr (^h-

femble« Les livres fatnts nous fouf^

nilTenc des exemples fans nombre àè
cett^ réunk>n. Melchifedec étoit rottc

eiifemble roi de Salem , ôc prêtre Âà
Très-haut; Samuel faifoitles fonârions

de juge & de pontife; Efdras, Né-'

hémie , lesMaccliabées uh^iffoient h fk^

çerdoceavec le gouvernement politi-

que. L'-archevèque cite encore plunèurs

aurres exemples êc plusieurs pa(ïàges

qui ne prouvent pas â beaucoup près

comme ceux-ci , Se qui érablii!ent au

contraire la puiiTance ipiritbelle , cfum^

manière ifotée : mais ce vice de rai-^

ibnnement Imétoit commun aVec rétt

antagofiifte » qui avoir eu la^ màl^

adredè d'employer â la diftinâion

des deux puiflances , la fameufé allé-

gorie des deux glaives : ce que -Ho-

ger ne manqua point de tourner a^eë

avantage contre Cugnieres. Car enfiti

ces deux glaives avoient été reinis Ptltl

& Tautre au Prince des Apôtres ; 6c

s'ils repi^éfehtoiènt véritablement lè^

deux jurifdiâions , Cugnieres ne ppU»

voit difconvenir , fans tombet en côn^

tradition , qu elles neulTent écéaCcor-

: dées pa^ J.Cmcme àTEglife.

,V;sf

-'.
^.•'^

if
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Cependant I fans (rop Ê^ire de fond

fur ce moyen «loraceur du clergé ain;ie

inieux écablir le droic de fa parciç

fur les concédions & les recon-

noilTances des fouverains » fur, une
poffeifîon immémoriale donc les prin*

ces , ainfi que les peuples » font les té-

moins â^ les garans. C'eilainfi 9 d^-
il, que r£mpereur Théodofe fit une

loi qui permetcoit aux Chrétiens de
porter leurs différends 6c leurs pro-

cès au tribunal des évêques ^ Joi fon-

dée fur les palTaees où Sr Paul ei«:

horce les Corinthiens i plaider de-

vant le moindre des Fidèles, plutôt

que devant les idolâtres ; loi renou-

veliée par Charlemagne , qui étpit tout

â la fois roi de France & empereur»

Tous nos princes , pourfuit-il, ont re«

j|*iLgUle. Ht U l'on demande poui;-

^uoi elle jouit en France ciediftinc-

tions plus grandes qu'ailleurs ,^ c*e(b

mip nos monarques ont eu plus de
toi , plus de piété , plus d*amour 6c

de refpedfc pour la religion que les

s^utrès fouverains ; c'eft qu'ils, ont cru

que k fplçndeur de la hiérarchie ,dc-
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^ voit conférer un des principaut orné^

'^mtns i la couronne des Rois très*

Clurétiens. Qae û Ton précendoit qu'iU

n'ont pu donner à TEelife cette gran-^

dear temporelle , quelle injure ne fe«

rott-on pas i leur propre puifTance , à

leur faze/Te, à leur équité? On ac^

Otfera donc de violence & d*injuftice

,

dn chargera de Tiniquité la plus grieve

pureté de fes vertus. £ft<e doncainfî

qtie fon travaille à la glbirr de nos

fors? Eft-ce ainH qu*ôn affermit leur

puiflânce, qu'on maintient leur auto-

rités Qu'on fait aimer leur domina-
tion ? Kien ne rend un prince plus ai-.

.fiiable , que de ne point trotfoler fes

fu|ets dans leurs, propriétés. ^ lèur^

pofleffions , leurs coutumes. Ce feroit

au: contraire une foiurcc intarilH^le d«(

ûiormnre^ contre le prince' régnant^

mte cade éternelle d inimitié & d'afï-

tipathie entre les difFéreins membre^
^e fes Etats , s*il lie laiEbit indttiife^ i

fenverfer les bornes fagément pôfée^

par fes ancêtres.

Avant de conclure , Forateur > d'u4
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|QnpAthéciqa«»adre(re la parole au
Roi y le rappelle à fa cohfciehce & à

fes propres lentimen» » le conjure d'eii-

vifager cette longue fuite de religieux

jnonar<)ues dont il eft le faccefleiir

,

&: de ne point oublier le ferment

fait avec tant de folennité le jour de
fon facre , favoir de maintenir la

pux , de défendre le clerec ^ & de con-

server les privilèges ecdéhaftiques. Tes*

minant enfin fon difcours par une ré*

ponfe fuccindte aux articles de Cu-
gnieres > il dit en général que pluiieurs

de fes prétentions rendent à reqyerfer

)a jurifoiâion ecçléfiaflique de fond e^

cotable^ de que les prélats font dé-

ternvinés à plutôt mourir qu'à les re»

çonnoître^ quilsn*en font pas moins
difpofés â corriger les abus intioduits

centre leur intention > ou'afTemblés »

comme ils fe trouvent , lis font tout

prêts à prendre les mefures convena-

blfs 3 afin de maimenir la di^niçé du
Roi, de procurer la tranquillité des

peuples , Se de facisfaire i tous les de-

voirs que leur impofe la fainteté de

leur nimiftere.

. Comme Tarchevêque de Sens n'a*

yoit pas répondu en détail aux griefs
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de laggrefTeur du clergé » Bertrand

d'Aucun' entreprit éecte diimffion. 11

fit d'abord la même proteftation que
Ton collègue ^ au fujec de la compé-
tence , établit de même la compatibi-

lité des deux jurifdiâions
;
puis dif-

tingua les articles que le clergé voa-

loit défendre, de ceux qui pouvoiene

^tre abufrfs » de qu'on écoit prêt â ré-

former. Par rapport à la matière de
la jurifdiâion > on voit que les évè*

ques , ou de droit , ou par la coutume»
ou en venu des conceffions royales»

s'attribuoient la défenfe de tous kis

biens des perfonnes confacréesâ Dieu»
les caufes réelles , perfbnnelles ou mix*
tes , celles des teftamens , des inven-

taires , de la diftribution d«s biens aux

héritiers, & généralementdes contrats

,

d caufe du fermenr^ Quant aux per-

fonnes • outre les clercs mariés 6c non
mariés, xevètus ou non de Thabit clé-

rical , 8c que le clergé regardoit tou«

jours comme du for eccléfiaftique, il

précendoic avoir en fa garde les pu-

pilles , les veuves , les gens morts

fans tefter , Se les pauvres des hôpi-

taux quand ils y étoient pour la vie.

Sur la tonfure donnée indifcrétement i
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èc fu; les accufations peu fondées en
mutiere d'hétéfie & d'autres crimes,

fournis à ranimadverdon de TEglife 9

Bertrand répond que les prélats font

fort éloignes d'approuver ces abus^

mais que des reproches C\ .vagues de-

viennent fufpeâsj qu'ils font d'autant

f»lus injurieux , qu'en ne marquant point

es coupables , on rend cette fletrif-

fure commune à tous ies évêques du
royaume.

Sur le fécond chef d'accufatîon,c'eft-

à-dire fpr le reproche fait aux paf-

teurs ^e faire fervir à U, cupidité un
mihiftere fpirituel & divin » i'évèque

d'Autun s'infcrit hardiment en faux

contre la coutume prétendue , fok

d'exiger des innocens les fr^is de procé*

dure^ foit d'adionner fans cauie des

trente & quarante perfonnes , & d'im-

pofer des peines pécuniaires à cette

multitude, hors le cas de contumace;
foir de faire racheter les citations 4'

des coupables , vrais ou iuppofés'j

foit enfin d'imputer des crimes après

la mort , pour vendre la fépuJtuirCf

Encore unefois, dit Bertrand , nous
tiendrons à injure ces imputations généf

raies > jufqu'â ce que nous ayant fpé-

•*" ''

:
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cifié par qui 6c en quel endroit Ce com-
mettent les abus , on nous trouve en

retard pour la corredion.

Les deux prélats orateurs avoient

principalement infifté , pour la défenfe

de leurs privilèges » fur les concefTions

de nos pieux monarques ; 6c ce fut

cette confidération qm fit le plus d'im-

preffîon fur refprit de Philippe de

Valois. Pierre de Cugnieres , il vive-

ment preCTé , répondit d*abord que Tin-

tention du prince étoit de conferver

aux évoques les privilèges antoxifés L;ar

les loix 6c par des coutumes raiion-

nables : mais il in/inua de nouveau i

qu'ils ite pouvoient connoître des cau-

féé civiles; parce qtie le temporel iàp-

partienc 'aux fécutiers^ comnie le fpi-

TÎtuel aux eccléfîaftiques. L'es prélats

peu fâcisfaits de ces eouivoques , 6c Ce

défiant avec raifon de ces zélateurs

apparens du bien public , qui , fous

prétexte de feconaer les princes, ne

le propofent que de les maîtrifer , Ôc

de parvenir à leurs iins intéreffées ,

demandèrent avec refpedt une téponfe

moins ambiguë 6c plus fatisfaiianre.

Le. Roi dit lui-même qu'il n'enrendoit

point attaquer lesprivileges dei'^glife,

qu^I

cner

pareil
I

temei

les coi

L'arcl

nom
pendaj

entret
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qu^il ne vouloic pas qu'on pût repr^
cner i fon règne, d'avoir donné ua
pareil exemple >

puis il promit net-

tement de conferver tous les droits 6c

les coutumes conftantes de fon clergé.

L'archevêque de Sens le remercia au

nom de fon corps « & fe plaignit ce-

pendant qu'on avoir déjà fait certaines

entreprifes fur la jurifdiâion eccléfiaf-

tiquc. te Roi déclara fur le champ
3u'il les défapprouvoit » ôc que > loin

'avoir été faites par fon ordre , elles

nétoient point parvenues à fa con-

noiifance avant ce moment Enfuite

,

on prit terme Se les mefures conve-

nables, pour réformer ce qui étoit v^r

ritabletnent abufif»

C'eft ainfi que fe terminèrent ces

conférences, (i bien à i'avantaee de
TEglife , qu'à cette occaHon on aonn^
le furnom de y'rai Catholique à Phi-

lippe de Valois , Ôc qu'on lui érigea

une ftatue équeftre à la porte de la

cathédrale de Sens. Elle fubHlle en-

core , avec une infcripcion en deux
vers Latins , qui atteftent que ce
prince s'éroit engagé pat ferment à
loutenir les intérêts ôc les libertés du
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Rail, an clergé. Le Roi fe fit un platiir i*2»
'**'' »• ?•• noticer luUmème cet heureux dénoue-

ment au Pape Jean XXII, qui remet-

cia «Sa Sérénité Royaie d'avoir fermé

la bouche aux ennemis de l'Eetife.

Telle fut la qualification âc l'air odieut

que Pierre de Cugnieres acquit .u^

yeux des peuples, par la rivacir^^ do
Bqpldjca. (es pourfuites. On l'appelia p)\ dcri-

f-
J. ».F«l- fion M,î„e Pierre du Coignct , en fai-

fant allufion à une>figure de marmou-
fet qui fe trouvoit anciennement dans

un coin de l'égiife de Notre-Dame
de Paris.

Ce futapparemment en conféquence

Recette confirmation des libertés ec-

cliàiaftiques , & cenainemenc après

qu'elle eut été faite , que fe tint le

concile de Marciac dans la province

d'Aufch. Car c'eft mal à propos que

différens auteurs , en l'avançant d'une

année, font partis de la date qui fe

trouve dans le titre de ce concile,

ic non pas de ceMe qu'en portent les

aâres. Outre qui* r' if pas ' réfu-

mer que les noi ej ea aient drelTe 6e

figné les aétes un an feulement après

Ùl célébration , il eft confiant d'ail-

bit

m.' da
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leurs que l'archevêque d'Aufch , Guil-

laume de FlavacouLt , fe trouva aux

conférences de Paris convoquées pour

J bi? de cenir fon concile provincial le c<mu. H$xd,

.

' au même mois & de la même an- *• ^"* ^H»

née. En y pourfuivanc les meurtriers de
l'évèque d Aire ^ Auxence de Joyeufe >

alTadiné plus de deux ans auparavant»

on ufa des privilèges fi vivemenc

conceftés par Pierre de Cugnieres »

aVec toute l'aflTurance oui; venoic de
donner la déclaration au Roi en fa«

veur de l'Eglife Gallicane.

Depuis un an que cette affaire tral->

noit en France » Pierre de Corbière

fe tenoit fi foigneufement caché à

Pife , que les Pifans même Tignoroient ;

comme il paroit par les recherches * _
3ue le Pape Jean donna commiffîon.

e faire à leurarchevêque , ainfi qu'aux

évèques de Laques èc de Florence.

On découvrit ennn que l'Antipape écoic Raîn. «..

recelé par le Comte Boniface de Do-
f**°vu*Pa*^

naratique ; & le Souverain Pontife le t*^* p.'i^?

)

preflà aulfi-tot de livrer cet inftrument *'»

du fchifme. Boniface nia d'abord for*

«o.

/ .^- \ ^
,

i^
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jEemenc qu'il Teûc en fon pouvoir :

mais réveque de Luques en particu-

lier négocia Ci bien cecce affaire , ôc

ût tanc de peur au comte , des maux
auxquels ils'expofoit lui & fa maifon,

oue celui-ci convint de fe dédfter de

ia protedion hafardeufe > y fie confeu-

; tir fon protégé, Ôc avec lui , en écri-

vit au Pape.

La lettre de Pierre croit conçue

en ces termes de la plus profonde

> foumiflion : Au très-faint père & fei-

eiieur le Pape Jean , Frère Pierre de

Corbière , profterné aux pieds de Sa

Sainteté ^ ôc (e reconnoiifant digne

de toutchâtiment. On vous avoir chargé

en ma préfence de crimes (i atroces

,

: que j'ai eu la témérité de monter fur

le Siège Apoftolique : mais étant venu

au territoire de Pife , & m'étant foi-

' eneufement informé des faits , j*en ai

découvert la faufTecé, & j'ai conçu

. le plus vif repentir de m'ctre aban-

donné contre Votre Sainteté aux con-

'^ ' leils des impies. La preuve en ell >

,vi que , depuis une année toute entière,

je fuis léparé de votie ennemi , Ôc

ai quitté ma facrilege prétention. Je

fuis prêta y renoncer publiquement»
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foie à Pife , foie à Rome , & par tout

où Votre Sainteté l'ordonnera. Il finit

en demandant pardon , dans les termes
d'humilité les plus expreflîfs.

Ils firent tant d'imprelÏÏon fur le

Pape , qu'il déchira une première lettre »

écrite avec amertume pour reprocher

au coupable {es crimes & fon audace
infenfée. Il en fit une autre qui n'ftx-

primoit que la bienveillance & la

confolation , & qui l'exhortoit , pour

confommer ce qu'il avoir lî bien com-
mencé , à fe rendre en diligence au*

près .de lui : ce qui n'empêcha point

que le Comte Boniface , avant de li-

vrer fon protégé , ne prît fes sûretés

du côté de Jean XXII, qui promit
la vie au pénitent , avec trois mille

florins d'or par an pour fa fubfiftance.

Avant de partir de Pife , Pierre /
fit une première abjuration y à la vue
de tout le monde , ôc fpécialement

du NcNice Raimond-Etienne , envoyé

d'Avignon pour l'y ramener. Il con-

fetfa its crimes , fes ésaremens , fei

erreurs
;
puis reçut rabfolution des cen-

fures, le jour de S. Jaque yingt-cint

quieme de juillet , par le mini(bre de

l'archevêque de Pife à qui le Pape avoic

./
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adretTé cette commidion. Le quatrième

d'août » il s'embarqua dans une galère

Provençale > avec le nonce du Pape

,

& une efcorte bien armée que ce mi-

nière pontifical avoit à fes ordres. Il

aborda à Nice , & de là , dans toute

l'étendue de la Provence jufqu à Avi-

gnon , par tous les lieux tant fbit peu

coniidérables où il palTolt, il conref-

foit publiquement fon crime. Mais
l'Antipape excitoit beaucoup plusd*hor-

reur, que le pénitent ne donnoitd*é-

diBcation. Les peuples » du plus loin

qu'ils Vappercevoient , le chargeoient de

malédidions 6c d'injures ; fur-tout aux

approches d'Avignon, où il n'ofa pa-

roKce fous fes habits ordinaires : il ]r

entra , déguifé en féculier.

Le lendemain de fon arrivée , vinet-

cinquième d'août, il parut en coniif-

toire devant le Pape ôc les cardinaux.

A (in que tous les aifîftans pulTent le

voir , on avoit drefTé un échafaud ,

fur lequel il monta pour faire de nou-

veau ion abjuration. Il con^imença pat

ces paroles de l'enfant prodigue : Mon
,
père , j'ai péché contre le Ciel & con-

tre vous. En fuite il confetfa ôc abjura

lés égaremens dans^ lefquels il étoic

» tombé,

tombi

cette



« t'E G t I s'ê; 4fr

latrieme

le galère

u Pape

,

e ce mi-

:dres. Il

ns coûte

u'à Avi-

fôic peu

[ conref-

le. Mais

usd'hor-

inoitd*c-

plus loin

soient de

-tout aux

^ofa pa-

es : il y

e

n

> vmçt-

condf-

irditiaux.

uiTent le

hafaud ,

de nou-

kença pat

le : Mon
îl & con-

Sc abjura

il étoit

tombé ,

cotnbé, en adhérant à Louis dé Ba«

viere, ôc en prenant le titre de Pape.

11 vouloit confeflfer & détefter en dé-

tail toutes les fautes où ravoir engagé

cette fatale démarche : mais l'accable-

ment de la douleur ôc de lia confu-*

(ion. joint à la fatigue du voyage , lui*
^,

fit perdre la parole , avant qu'il eût

achevé fon difcdurs : on le remit à

une féconde féance. Cependant le Pape

prit la parole , ôc s'étendit ibr lés de-

voirs du bon padeur envers la brebis

égarée : après quoi Pierre défçendit de -jisr'h

réchafaud, la corde au cou, Ôc fon-' ^

dant en larmQS , fe jetta au pieds du
Pape , qui le releva , lui ôta la corde,* ..

l'admit au baifer des pieds , puis des*'

mains ôc de la bouche^ ce qui caufa.

beaucoup d'étonnement. Le Pontif©

entonna le Te Deum^ que les cardi-c

naux continuèrent avec les affiftans , Ôc^

célébra folennellement la melTe, en
atStioïi de grâce* !

Le <> de feptembre , le pénitent re-^

parut encore , mais en condftoire fe-l

cret , pour faire la confeflîon détaillée?*

des attentats qu'avoit entraînés forf^

fchifme. 11 reconnut que cesades étoienc

nuls par défaut de puilTance , les ré-

Tomc XJII, X

N.

^

Y-,
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-voqust autant qu'il étoit en lui 9 & fie

fa profeilion de foi ; déclarant qu il

n*en avoit point d autre que rEelife

Romaine & fon légitime pontife. Jean
XXII le reçut à pénitence avec bonté

,'

lui donna rabfotution > ôc le récon-

cilia à rEglife. Cependant , pour s'af-

furer de la folidité de fa converHon ,.

il lui adigua fous la tréforerie un.

appartement, ou plutôt une honèce

prifon , dans laquelle , fuivant l'ex-

predion d'un auteur du temps » il fut

p^p^aî'^ân*
'^^*'^ ®* *"*^ * ^ gardé en ennemi.

xj|ô. 'On lui dpnnoit à vivre, de la table

même du Pape j il avoit des livres

A^^ pour occuper fbn loifir : mais on né

,
'"/ permettoit à perfonne de lui parlen.

/^^; 11 vécut trois ans de laibrte, mou-

^ i tut pénitent, & fut enterré avec hon-

neur, fous fon habit de Franciicain,

; dans réglifedefes confrères d'Avignon.

, , Peu après fa renpnciation , 1 Em-
pereur Louis retiré en Bavière avec le

V refte de fes partifans, engagea quelques

princes d'Allemagne à fe faire £ts mé-

diateurs auprès du Pape Jean. Il fai-

foit offrir d'abandonner l'Antipape ,

de révoquer Tappel interjette au futur

cçucile ,& généralement tout ce qu'il

JL t'... .«I.IV-

r^
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avoîc fait contre le Pape légicime
;

mais à condition qu'il conferveroitr£ii>

pire. C'étoit accorder ce qui n*étoic

plus en fbn pouvoir : Jean XXII le ^

prit fur un ton à faire connoître qu'il

fentoit tout fon avantage. Il fcroit hon- Ra?n.

teux & préjudiciable àTEglife, répon- mî«'"-

dit-il fièrement, d'avoir pour empe-
reur , un homme juilement condamné
comme auteur du fchifme , fauteur '

'' '

de l'héréfie, hérétique lui-même, & ^^

qui tient encore actuellement auprès "^
"

de lui une troupe d'apoftats ôc d en-
,

:V

nemis de la religion. Il offre de dé- • '

pofer fon antipape , & de révoquer

fon appel : mais on rit également 9 ÔC

quand
feroic pas dépofé lui-même, ce foiti

ne regarderoit Louis en aucune ma-
nière ^ fût-il aufli véritablement empe-
reur , qu'il fouhaite de le devenir.

Dès là même qu'il prétend conferver

l'Empire , il fe montre impénitent ,

8c par conséquent indigne d'abfolii-

tion. Mais à quel titre voudroit-il

le garder ? Eft-cepar le droit qu'il s'y

croit encore , ou par celui qu'il efpere

Xi;

an»

:l
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y acquérir ? 11 n y a aucun droit quant

à préfent , puifqu'il a perdu par fa

condamnation celui qu'il pouvoit y
* 4voir y ôc il n*v en peut acquérir de
iiouveau, puiiqu'il cft radicalement

inéligible^, comme tyran, comme fa-

crilegç , comme excommunié. Le Pape
conclut, en e:^hortant les princes d'Al-

lemagne à élire un autre empereur.

viU. x« c. Ils ne déférèrent pas fi-tôt à fes vo*

v^» lontés : auparavant , Louis de Ba»

r i«>^ vierç fit encore bien des maux à l'Ita-

lie , où il rentra dès cette année , ôc

fomenta les troubles avec alTez de

fuccès, pour inquiéter vivement les

deux premiers fuccelfeurs deJeanXXII.^

L'Èglife & l'Empire des Grecs n'é-r

toiènt pas plus tranquilles que ceux

d'Occident. L'année même ou Louis

de Bavière leva l'étendard du fchifme,

Andronic III rompit ouvertement avec

fpn aïeul Andronic II , furnommé Iç

Vieux, cjui l'avoir adocié à l'Empire

trois aiis auparavant. Il fe plaignoit

que le vieil empereur négUgeoit les

'affaires, oublioit la majefté^e TEm-
pir'e , 3ç latifoit les peuples expofés aux

enfuîtes d.e$ Barbares , c'©ft-à-dire des

Turcs y qi\i eiî eifat avançoient leurs

\i/.
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conquêtes de jour en jour , ôc faifoienc

des courfes jusqu'aux portes de C. P«

Andronic difoit de fon côte , qu il ne

pouvoir abandonner le gouvernemenC

a un jeune homme qui ne favoit pas

fe conduire lui-même , qui ne s'occu-

poit que de fes chiens èc de (es fau-

cons , qui paifoit Jes jours ôc les nuits

avec les gens frivoles de fon âge en

feftins & en débauches. Le jeune Em-
pereur fe fit un parti puilfant , fe fai-

îit de quelques villes de Thrace , Sc

marcha rapidement à la capitale. Son
aïeul furpris , ôc prefque abandonné ,

chercha dans la religion le fecoars qu'il

ne pouvoit trouver dans les armes ôc

la politique. Ayant alTemblc les cvê-^.

ques , avec Iç patriarche, il leur de-*:

manda de fupprimer le nom de fon

petit-fils dans les prières publiques , &c

de le menacer d'excommunication , afin

de le ramener aux devoirs facrés de
la nature qu'il tralnlTbit avec tant d'in-

gratitude. Les plus vertueux ôc les

plus éclairés entrèrent dans fes vues:

mais le patriarche ^ avec un certain

nombre de prélars de quelques autres

eccléfiaftiques y penfa tout différem-

ment, i'

xiij
; ;

,m

.» Shî.

'•îV
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cantacui. La chaire patriarcale écoic alors

NiVcphy* occupée par Ifaïe , qui dfmx ans au-
cirej;. rm.c. paravatit » à Tâge de plus ïe foixantc-

'

^^ dix ans , y avoit été élevé , du rang

de ample moineau mont Athos. 11

^V ^coit dune ignorance à favoir tout au
plus affembler fes lettres , n'avoir rien

d'ailleurs de la dienité d*un cvêque»
écoit chargé de pTudeurs accufations

graves , Ôc Ci bien atteftées , qu'on Ta-

.
yoit exclus des faints ordres. On
compte , dans Tefpace de neuf ans ,

jufqua quatre patriarches de C. P. à

peu près du même caraftere. Géra-

(ime qui avoit remplacé Ifaïe en 1 1 14 »

étoit comme lui un vieux moine, qui

; ' : n avoit de la maturité de fon âge que

les infirmités ôc les cheveux blancs;

Î^refque entièrement privé du fens de

*ouïe , pas mieux partage du coté de

y rintelligence , tel en un mot qu'il fal-

loir des fujets pour les grandes places
' aux Empereurs Grecs de ce temps-là,

afin de les tenir adujettis fervilement

i ^ 6c fans nulle réferve à tous leurs ca-

ibid. e. X. priées. C'eft ainfî que s'exprime Gré-

goras , Grec lui même Se fchifmatique.
id. vil. c. Jean Glycys ,prcdéce{reurdeGérafime

,

"*
„ palfoit pour lage ôc favaut : mais c'é^
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toit un homme touc féculier, chargé

d*enfans> ayant encore fa femme» 4
3ui loii donna précipitamment Thabic

e religieufe. Il fut porté lui-même»

fans intervalle, du bureau des poftes

où il étoit contrôleur , fur le trône pa-^

rriarcal. Il y remplaça Niphon> chafTé

en 1

5

1 J j pour une avarice qui em-
ployoit à s'enrichir des moyens ini-";

ques, bas > odieux , faciileges.

Le Patriarche Ifaïe voyant que fou KfcepFi.

avis contre le vieil Empereur ne pré-creg. ix. c.

valoir pas dans ralTemblce des evè- Jacur^i. lî^ c.

ques , le leva fans rien dire , avec ceux î« ^ ^^i-

de fon parti, & chacun d'eux fe re-

tira chez foi. La nuit fuivance , ils fé

radèmWerent au palais patriarcal , 6^

aviferent aux moyens de cimentera ;V

leur confpiration , dans laquelle plu- ^

Heurs perfbnnes de marque entrèrent
^

fecrétement. Trois jours après , le fé- -

ditieux patriarche ayant fait attrouper :

le peaple au fon des cloches , pro-

nonça i excommunication contre tous

ceux qui' fupprimeroient le nom du
jeune Empereur , ôc qui ne lui ren-

droient pas tous les honneurs dus à la

dignité impériale. Ilofamème excom-

munier les éveques qui avoient pris ;

^"•' .'' X.iv -- '
.

-,
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le parci coiuraire. Ces prélats fe ràf-

fembler^nt entr*eux , & aiiathématife-

lenc 4 leur cour le patriarche , comme
un chef de fa6tion amorcé par Thi-

térct. Ils s^utoriferenç du canon dix*

huiçiéme du concile de Calcédoine,
4^ui condamne les confpiracions des

clercs 6c des moines contre les fupc-

,• . rieurs eccléhaftiques ; d*oii ils con-

. cluoient , ainfi que des enfeignemens

. ,J clairs de multipliés de l'Ecriture , que

yr .^-iii)
c ctoit un attentat non mouis puniiia-

' #3^yû ble , de fe révolter contre fon fou-

verahi. En conféquence , le vieil Em-
pereur lit renfermer le patriarche dans

le monaftere ce Manganes.
. 11 ne s'en tenoit guère plus afliiré ;

fans prendre des mefures efficaces pour

contenir le peuple toujours amateur

du changement , ce vieillard foible &
irréfolu perdoit le temps en plaintes

inutiles contre des prélats ftuueurs de

rébellion, & communiquoit fon dé-

couragement à fes propres défenfeurs.

Le jeune Andrpnic allant d'un.pas plus

affuré à fon but , vint campet à peu

de diftance de C. P. ôc joignant l'a-

drefle à la vigueur , il gagna deux ar-

tifans qui ctoient de garde à une des

» ».
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portes. Ils convinrent de la lui livrer ,•

après avoir propofé lent delfein à Jeaa
Cantacuzene » aJors grand domediqite^

ou grand-maître de la malfon impé-

riale, 6c par la fuite empereur : mais
la fourbe Greque voulut avoir l'aie

de ne céder qu à la force- Les re-^

belles s'approchèrent dus murs peii-^

dant la nuit , quelques foldats y motV'

rerent avec deux échelles de corde ^

ils firent ouvrir la porte , & le jeune

Empereur entra dans la ville avec

fon armée fans U moindre réiidance.

Son aïeul entendatic du palais iebruic

des armes de les acclamations du peu-
pie » courut fe proderner devant une
image célèbre de la Vierge , qu'oit

nonimoit la Condudbrice » ôc demaii*

da tout éperda d'être garanti d^une

mort yioteme. En même temps, le

jeune Empereur affembla les principaux

officiers de fon armée , 6c leur défen-^

die de tuer ni d'injurier perfonne*

Il entra lui-même dans la cliapelle de
la Vierge ConduArice , la remercia

de fes luccès , falua l'Empereur fon

aïeul comme fl rien ne s'etoic palTé »

& attribua le tout à la malice du
Piijice des ténèbres* II fe tranfporca

Xv
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ftufll-tâc après au monadere de Maii-

eanes » pour délivrer le Patriarche

ifaïe qui y écoit encore détenu.

En retournant le foir au palais >

Tancien Patriarche Niphon qui furvi-

voit depuis neuf ans à fa dépoficion »

£è rencontra fur la route > éc lui de-

manda comment il vouloit traiter fon

aïeul. En père ôc en empereur , ré-

pondit le prince. Si vous voulez ré-

gner, reprit Tinipudcnt Ôc vindicatif

patriarche , ôtez-lui toutes les marques

d'empereur , couvrez-le d'un vil cilice

,

& le reléguez en prifon ou dans quel-

que défert. DifFcrens laïcs ne manoue-
rent pas de tenir des difcours femblar

blés a ceux de ce mauvais pafteur :

mais le prince voulut que fon aïeul

confervât lesornemens impériaux , qu'il

eût de quoi fubfifter félon fa dignité

,

6c qu'il habitât le palais , faus toute^

fois pouvoir en fortir ni fe mêler

de rien. Ce fantôme d'empereur dé-

pouilla de lui-même ces vains fymboles

,

prit l'habit monaftique avec le nom
d'Antoine, vécut encore cinq ans ainfi

,

& mourut fubicement le 15 février

1551.

V Le Patriarche Ifaïe ne fe montra

pas m
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pas moins vindicatif que Niphon. Des
clercs 6c des prélacs qui Tavoienc con-

credic dans fa révolte contre le vieil

Empereur 9 il fufpcndic les uns pour

un temps , âc interdit les autres i per-

pétuité. Ce fut en vain que le jeune

Andrcnic le follicira lui-même en leur

faveur : mais fur les confeits de Can«
cacuzene , il fut réfolu qu'on tiendroic

i ce fujet un concile > où Ifaïe com«
paroîtroit comme partie , ôc non pas

comme juge. Cantacuzene ne manqua
point de s'y trouver', &c recommanda
aux evcques de garder un filence ab-

folu, en leur promettant de parler

lui-même pour eux. L'aigre patriarche

fe répandit, contre ces prélats, en in-

veftives fort longues ôc en reproches

très-inju£iettx« Ils ne répondirent pas

une feule parole. L'emportement s'é-r

tant amorti par cette réferve convc-

mre , Ôc un calme profond régnantde
toute prt, le erand domeftique , d'un

ton grave Se rort doux , parla aind s

Notre-Seigneur a dit dans l'évangile s

Si votre fuftice ne furpafle celle de*

Scribes & des Pharifiens , vous n'en-

trerez pas dans le royaume des ctetix-

Cela nous apprend,, il l'on m'a bien
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, qu'il ne fuffit pas de ne point

rendre le mal pour le mal , mai»

que nous devons faire à notre ennemi
tout le bien que nous pouvons* Il nous

eft encore ordonné, & de cacher nos

' bonnes œuvres, & d'en faire éclater

la lumière devant les hommes y ce

qui femble contradidoire. Mais je me
perfuade que le premier précepte nous

regarde , nous autres laïcs , de peur

que roilentation n'arrache à notre foi-

blelFe la técompenfe du peu de bien

<jue npus , faifons ; pour vous ^ prêtres

du Seigneur ôc payeurs des peuples

,

e'eft à vous qu il convient de faire

briller vos vertus,, pour la gloire d»
Père célefte & rédihcation de fes en-

fans. Si donc vous vous montrez im-
placables envers ceux qui vous onç

^ ofFenfés , quel exemple nous donliezr

yous^ & quel châtiment nVttirez-vous

pas fur vous-mêmes ? Uorareur fe pré-

. valut aufîi, avec beaucoup d'avantage

,

de la généreufe indulgence du nou-

vel empereur , qui tout récemment
. encore veuoit de pardonner à un pai-

culier qui lui avoir dit des injures atro-

ces , ôc qui s*atten(loi( au derniei fup-

s

4 -i\*.j- i ^ t.i^t'j- *VH 'W^*"%i'** -*• » '

#*-
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Apres fon difcours , it quitta ùi

place y fe fît fuivre des évêques ao-

cufés , & fe jetcant avec eux aux pieds

du patriarche
; pardonnez-nous , mon

père, dirent-ils tous enfemble, oubliez

notre faute, afin que le Père célefte

vous pardonne auilî les vôtres. Alors

Ifaïe , foit qu'il fût véritabferaent tou-

ché , foit qu'il feignît de l'être , dit

à Cantacuzene : Vous m*avez pris dans

un filet y dont je ne puis me tirer y

non , je ne réfifterai point aux fentt-

mens qiie vous m'inipirez. 11 alTura

fur le ciiamp les prélats qu'il leur

pardcnnoit > ,

les embralfa l'un après

l'autre , 6c leur donna fa bénédiâioii

en fîgne d'une réconciliation parfaite»

Enfin ^ après un petit difcours qui ne
refpiroic que la charité ôc la concorde y

il congédia l'afïemblée ; ôc les évèques

allèrent incontinent remercier l'Em-

pereur.

L^s Grecs avoient befoin du fe»

cours Ôc de la bonne harmonie de
tous les ordres de leur empire

, pour

en empêcher le renverfement entier.

Chaque jour les Turcs de Natolie ou
Âfie-mineure faifoient fur eux denoa^

l^elles cou(|aêce$« Ces hpides groillerc.^
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de Scythes , uniquement fameux d'à-

bord par leurs brigandages » avoient

enfin pris le premier rang encre tous

les fedateurs de Mahomet, &c faifoient

avec raifdn le plus grand effroi des

empereurs de C. P. dont elles ont en*

rrcTcop. fin renverfé le trône. Leur premier fuU

wEî!'orienV
^*" ' ^ ^'°" P®"' ^"* donner ce titre

f./fi , ace. que fon pecic-fils Bnjazet feulement ob^

tuit du calife d'Egypte , fut Othman
ou Ottoman ». filsaOrtogrul , qui con»

çut ôc exécuta le projet d*élcver une

monarchie iK>uvelle fur les ruines de

1
celle d*lc6ne, détruite à la fin du fie-

cle précédent. 11 enleva aux Grecs

plufîeurs villes > dont la plus confidé-

rable fut Prufe en Bichynie, que fon

iils Ourcan réduidt pendant la mala-

die dont fon père mourut en 131^.

Ourcan prit enfuite Nicomédie, Ni-

cée > de. grand nombre de places moins

importantes. Prufe , qui auflitôt après

fa réduâion avoit été la capitale de
ce nouvel empire» céda depuis cet hon«-

neur â Nicée.

Andronic le Jeune ne perdit point

courage au milieu de ces ennemis for-

midables, auxquels il ne ceffa d'op-

jpafer beaucoup de vigueur j au moins

dit an

par d<
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depuis qu*il eut appaifé les diviHons

domediques , encore plus dangereufes

que ks attaques du dehors, il fe ren-

dit aimable & relpedtable A Ca» f ujets ,

par des qualités vm^iient dignes du
cr6ne : mais pour réuflir avec une na-

tion û difficile , ôc en particulier û,

exercée â Ja fraude , il le fer vit uti-

lement du grand domeflique Jean Can-
tacuzene, homme des plus propres aux

affaires »^empli de pénétration , ôc trcs-

fécond en expédiens. Le Patriarche

Ifaïe étant mort après fept ans de
pontificat , & TEmpereur Andronic
étant oblieé de s'éloigner de C. P.

pour marcher â Tennemi » ce prince

voulut donner au patriarche un fuc«

celfeur qui fût comme le gardien de
l'Impératrice , ôc le tuteur de fes en-

fans en bas âge. Le grand domeflique

propofa un prêtre, nommé Jean , natif

d'Apri en Thrace , de famille obf-

ciure» mais dont Thabileté peu com-
mune lui étoit connue » comme d'un

homme qui avoir été fon chapelam.

Ce fujet ne fut point du goût du cler-

gé , qui ) â la première propofîcion ,

Te rejetta d'une voix unanime.

j^t'
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Ctnttcui. L'Empereur ayant remis le foin ià
cette affaire au grand domeftique ,

celui-ci affembla les cvcques dans Té-

glife des Apôtres j & après avoir tenté

pour la forme la voie de perfuafion

dont il prcvoyoit rinucilité , il prit celle

de la dilîîmulation & du détour. Ni
TEniperenr, ni moi , leur dit -il , ne

Prétendons pas contre votre gré placer

ean dans la chaire patriarcale , mais

il feroit bien dur pour un hêmme de
ce mérite, d'effuyer fanscompenfation
un refus humiliant : puifqu il eft ir-

réprochable dans fa conduite , voyez
s'il ne convîendroit pas de lui donner

quelque aurre fiege. Les prélats char-

niés qu'on fe rendît, comme4 Is l'ima-

gim^ieiit , à leur fentiment , s'empref-

ferent d'élire Jean pour l'archevêché

de TheiTalonique , qui vaquoh en même
temps qile le patriarcat. Cantacuzene

leur en fit fur le champ rédiger le décret

par écrit. Quand il l'eut entre les mains j.

fi l'Empereur, dit-il, trouve delàcon-

tradiâ:ion dans vos procédés , voyez ,

•^ '. ^^ ^..»_ — j 1-.,.
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pourroit-il pas occuper la chaire pa*

triarcale , lelon les vœux du Prince?

Le patriarche a-t-il befoin de venus

ôc de fecours d'en-haut , qui nefoient '

pas également néceflaires aux autres

cvêques ? Iln*en eft pas alTurément ainil :

tous les cvêques des grandes & des -^ .

petites villes participent indiftinâ:emeiit

à la grâce : la différence de l'honneur

ou du rang eft nul par rapport à la ' '

vertu. Pourquoi donc choquer TEm- ,

pereur, par une conduite lî oblique ' ,.

& (î mal palliée ? Les prélats , à ce

difcours , fe regardoient les uns les

autres avec confulion , comme enga-
;

gés en des lacs dont ils ne pouvoient

le débaraller. Ils élurent, quoiqu'à '

regret , Jean d'Apri pour le patriar-

cat ; 6c peu après, il fut ordoni ?.

Deux mirtîonnaires de Tordre des Raîn. «a.

FF. F^rècheurs partirent de C. P. dans '^JJ»

ces entrefaites, ôc rapportèrent aa
Pape, tant le déiir que témoignoit l'Em- ..

pereur Andronic de fe réunir à TE- '/">

glife Romaine , que le péril où l'Em- •!

pire d'Orient étoit expoîc , de la pare

des Infidèles. Léon, roi d'Arménie, '
*'

avoir déjà envoyé des ambaflfadeurs à

Philippe de Valois , pour demander
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du fecours contre les Saraiins , & mé-
nager la confervacion du Chriftianifme

daiis ces coucrées de TAHe. Le Pape

ne carda point â renvoyer en Grcce

\t% deux millionnaires Dominicains
\

toutefois après les avoir fait ordonner

évêques \ l'un pour la ville de Vof-
pro, iltuce fur le Bofphore Cinimé«
rien , entre le Ponc-Euxin & les Palus-

Méotides \ Tautre pour celle de Cher-
fone, un peu plus avancée dans les

terres des Tartares , & où Ton croyoit

que S. Clément Pape avoit founert

le martyre. Ils ne rapportoient aux

Grecs que èi^% lettres & des exhorta-

tions qui n*écoient pas ce qui intéref-

foit le plus cette nation artificieufe.

11 y eut cependant de grands mou-
vemens en Europe» afin de procurer

une nouvelle craifade. ï^t^ ambaffa-

deurs de Hugues de France , roi "de

Chypre > emmenèrent même une troupe

nombreufe de pèlerins» accompagnés

de révêque de Mende» avec la fille

du comte de Clermont , deftinée ï

époufer un fils du Roi leur maître.

ibid. 7j7-En France, dès le mois dodtobre de
* Tannée 1335» Philippe de Valois avoit

tenu dans k fainte chapelle de Paris

Cont. Nang<

p.Ml.

ennemi!

pris na

leurs il

écoient

fi belle!

Philippe

puta l'ut

mit de
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une affemblée» où fe trouvèrent les

rois de Bohême ôc de Navarre , les

ducs de Bourgogne, de Bretagne , de

Lorraine , de Brabant & de Bourbon »

avec difFérens prélats , ôc quantité de

noblelTe. Les prélats, au nombre de

vingt-fix , y coirpris Pierre de la Palu

patriarche de Jcrufalem , repréfence-

rent au Roi , au en fa cjualité de

hls aîné de r£glire,il étoit fpéciale-^

ment obligé de la foutenir contre Tes

ennemis, dans les lieux où elle avoit

f>ris
nailfance. Les barons joignirent

eurs inftances , Se déclarèrent qu'ils

étoient prccs à prodiguer pour une
n belle caufe leurs biens ôc leur vie.

Philippe ne fe fit pas prelTer : il dé-

puta fur le champ vers le Pape ; il pro-

mit de fe mettre en chemin fous trois

ans pour cette expédition, ôc de la

commander en perfonne, s*il ne lui

furvenoit quelque empêchement qui

fût réputé légitime , au jugement de
deux prélats du royaume défignés par

le Souverain Pontife.

Le Pape publia la croifade en con-^

fiftoire, en établit chef le Roi Phi-»

lippe , ôc lui accorda pour fubhde les

décinies dç to^te la France peudanc

Ir

• **/
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fix ans. A ces mcmes fins , il réferva

pour fix ans aufli à rEgUfe Romaine les

décimes de toute la Chrétienté. Mais
c'étoit déformais comme un fort at-

taché à chacun de ces projets de croi-

fade , de rencontrer , au moment de

l'exécution , un écueil qui le fît échouer.

L'année même à laquelle le Roi Phi-

lippe , fiirnommé jufque - là le For-

tuné, avoir fixé fon départ pour la

Terre-Sainte , il fc vit engagé par l'An-

gleterre dans la guerre funefte , qui

a fait depuis regarder toute fa race ,

c*eft-à-dire la branche royale de Va-
lois , comme la pluj malheureufe qui

ait gouverné l'Empire François. In-

dépendamment de cet obftacle , le

changement des idées &c le refroidif-

fement des peuples à l'égard de ces

expéditions du Levant , parurent fuf-

fire pour faire manquer celle-ci. On
ne vit plus parmi les guerriers Fran-

çois cette ancienne ardeur i,fe ranger

fous les faints drapeaux. Le Roi qui

la confervoit toute entière , crut pou-

voir ufer d'une fraude pieufe pour

la réveiller dans fes fujets. Il demanda
nu Pape qu'il petmît aux orélats de

fe croifer , fans intention de faire le

propos

fe croii

en poufl

vcniensi

pour ri

Ce 1

cafion (

defcenc

Valois
5

ligence

Philipp

vêché I

Guillai
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voyage; mais feulei.iciic pour engager

d'aurres petfonnes â prendre férieu-

femenc la croix. Le Souverain Pon- Raiu. an;

tife ne manqua point d*improuver •*»• ^"*
cette proportion. La feinte 9 répondit-

il , eA indigne de la caiife de Dieu ,

qui e(l la vérité même ; & jamais il

ne fera permis de faire un mal , pour

qu'il en arrive un bien. Nous crain-

drions au contraire , que cette du*

Ï>licité n'attirât fur l'entreprifc la ma- ^^ ^

édidion divine. Il n'cft pas même à

propos que les prélats de votre royaume
fe croiient en trop grand nombre : il

en pourroit fuivre de grands incon- ,

vémens, pour TEglife auflî bien que

pour TEtar. s .>

Ce ne fut pas dans cette feule oc-

cafion que Jean XXII refufa de con-

defcencire aux défîrs de Philippe de
Valois , nonobstant la parfaite intel-

ligence qu il entretenoit avec ce Prince.

Philippe lui ayant demandé Tarche- M.an.isji*

vçché de Rouen pour fon chancelier •'^*

Guillaume de Sainte-Maure, le Pape .

fe prefla d*y transférer le favant Pierre -,
Roger, archevêque de Sens. Sur les

plaintes quen fit le Monarque; les

devoirs de i'épifcopat , répondit le
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Pontife, font bien diiFérens de ceux

de ia chancellerie > qui nous fonc

connus par l'expérience que nous en

avons faite , en rempliifanc ces fonc-

tions fous Charle II roi de Sicile.

Qu'elles font éloignées du niiniftere

tout divin dont le p'âfteur efl rede-

vable à fon troupeau, de l'exemple

de routes les bonnes œuvres , de Tim-

molationde la vidime facrce, de l'ap-

plication des mérites de J. C. du
foin de repaître les âmes auiH bien

que les corps, de la fcience des cliofes

éternelles, de la connoifTance &: de

la guérifon de toutes les maladies fpi-

ritueiles , du difcernement entre Icpre

oc lèpre , entre péché & péché , de

l'extirpation de tous les vices , & de

l'encouragement à toutes les vertus !

Prince , il peut vous en fouvenir , je

vous ai dit en certaine rencontre , qu'il

ne falloir pas moins de capacité pour

les évêques, que pour les cardinaux:

& tel fujet que j'ai fait cardinal , je

ne TeufTe point admis à être arche-

vêque. Telle eft la furéminence divine

de l'épifcopat, que lés vues humaines

n'ont jamais pu la faire mcconnoître.

rm
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Peu après néanmoins » à la prière Balux. rlu

du Roi Philippe, le Pape Jean pro-** *-*'77K

mue au cardinalat Elle de Talaifand ,

•fvèque d'Auxerre ôc frère du comte
de Périgord , mais qui n'éroic pas

moins diOiingué par la doélrine que
par la nobleue de fon extradion. Le
Koi Se la Reine ayant prié prefque *

aulîî-rôt le Pape de faire encore un
cardinal François , il répondit en ces

termes : Je, dois vous iiiftruire avant Raln.iju»

toure chofe, des raifons majeures fans
"*^'*

,

lefquelles on ne doit point faire de
cardinaux* Il n'en eft guère d'autres,

que leur trop petit nombre , ou leur

impuidànce a remplir leurs fondions. '

Or ces caufes n'exiftent point à pré-

fent 'j ce nombre eft plutôt exceflîf

que trop petit, comparé fur -tout â ^

celui qui ctoit répute fuffîfant avant

Clément V* Nous fouhaiterions en-

core que vous vouluffiez bien compa-
rer le nombre des cardinaux François

à ceux des autres nations. Seize de

France , fix d'Italie , un feul d*Éfpa-

gne : voilà comment vous êtes parta-

gés, entre les Etats Chrétiens , par

le père commun de tous les Fidèles.

Outre le cardinalat ^ Jean XXII étoic

Sr



504 H I s T I n E r
•

encore importuné fans cefTe pour les

expedbacives ôc les rcferves que la

' t Cour follicicoic en faveur de Tes avides

protégés. Il e(l étonnanc que ce Pon-
tife â qui pefoient Ci fort les entraves

où fon prédécenèur avoir engagé la

tiare fous une domination étrangère

,

' < «ne fongeat point efiicacement a la

faire rentrer dans l'indépendance na-

^ turelle dont elle pouvoir jouir furie

V.V m. tr"»e du Vatican. Jean promut encore

au cardinalat Bertrand d'Autun, né

François ; mais judement diflingué pnr

la capacité & le fuccès avec lefquels

il avoir défendu la jurifdi(Stion ecclé-

(îaftique. Cet évèque s*étoit rendu (i

recommandable au Roi même > qu'il

lui fut permis de mettre une Heur de

lis dans {es armes.

Cependant le Souverain Pontife pii-

blioit qu'il paiferoic dans Tannée en

Italie , ôc qu'il s'établiroit d Bologne

viU. s. c. avec toute la Cour Romaine. Sur cette

'**7* nouvelle , qui fut fuiviede lettres con-

Êrmatives adrelfées aux Bolonois , rous

les citoyens habilement ménagés par

Je légat de Lombardie , 6c flattés des

' plans de fortijne que chacun d'eux fe

' ^ ibrmoit à fa xiianiere , fe donnèrent
• au
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«u Pape & i TEglifc Romaine» fani

nulle autre réferve aue la conferva-

cion de leur liberté. Ils lui envoyèrent

auQi-tot une ambaifade pompeufe
à Avignon , pour lui tranfporcer

en forme la feigneuri'e de leur ville ,

& le prier d'accélérer fcn départ. 11

les combla de careffes » de témoigna-

es d'honneur ôc de bienveillance , dans

a perfonnc de leurs ambalTadeurs , ac-

cepta leur foumiflion au nom de TE-
glife , ôc promit pluHeurs fois en con-

iiftoire public , de fe rendre imman-
auablement à Bologne , dans le cours

de Tannée. Le légat de Lombardie qui

réfidoit alors chez eux » Se qui étoit

Bertrand du Poyet » cardinal-évèque

d'Odie , fe mit aufli-tot à préparée

rhabitarion du Pontife^ Ôc pour pa-

lais ^ il lui 61 bàcir un château vafte

& très-fort , attenant aux murs de la

ville. Il eu bâtit un autre pour lui-

mèire , plus avant dans la place. En-

fin il marqua les diffétens palais , pour

les nuties cardinaux. Tant d'appareil

lie fuc fuivi d'aucune réalité. L'année

s'écoula toute entière , fans qu'on vît

le Pape arriver â Bologne , ou faire

feulement quelques tentatives férieufe^

Tome XIIL . Y

v^

• «:.

T ..: r
à-
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jpq^T^ quitter U Fcâhèe^. Une fedbncfe

a|Vié$ « malgrcles invitknoos fans: i:3«flfe

féicérées d'une pacc » â£ les prohisifes

audî fouvent' répétées ;dc Vsùne ^ h
•p^iFa dans le inèmt |engaaridi(retnenc

ôc let même oubli des pilus preiTans

iintçrêts. > i

. Enfin » dans la fèmaine de pâqué
de la ccoidenie année , les Botonois

n efpéranc dIus qu on ceflac de les jouer,

ôc le , periuadanc que le légat n^avoic

rien fait qiie par arti6ce , afin d'éle-

ver fa fortereUê Ôc de fubjuguer kiv:

ville y ils . prirent touc à coup le parti

dufoulévement, répandirent unealarme
générale en fonnant les cloches pen-

dant plufieur^ jours confécutifs, puis

vinrent "ous enfemble inveftir le légat

dans ie château qu il avoir conftruit*

Ils le tinrent ain(i dix jours enfermé »

i^rent des tianchées de circonvallation

,

afin de lui couper tous les fecours,

ôc défendirent, fous des peines rigou-

reufes, de lui apporter des vivres , ni

rien de ce qui lui étoic le plus nécef-

faire» Cependant ils crioient d'une voix

épouvantable : Péfiife le Légat Ber-
trand ! PérilTent tous les François !

|k fe jettcrent fur l'archevcqué d'Em-



brrqri.nôncç du rP.ipç, furîTcvêque dç
•Mirepç IX

-i S^f ku%\ pto^re éyjtque ^ au

paUis djii^ucl U$ mirem' le feu, fu^

toutes les personnes attachées à la.

Cour Romawie , abbes , clercs , laïcs ,

lôc lei dépouillèrent de tout , jur<]u'aux

habiles , Ôc ku% livresw. Ils maltraitereuc

Xur-;tout ceux de la famille Ac de la

langue de Bertrand dii Poyet , c'eft-

i-dire les Gafcons, do^c pluHeurs fu-

rent alTommés. Le icgac fut enfin obligé

de compofec , $c de fortir avec tout

foQ) monde ,1 rabt de ii^ ville que du
ichateau,,qui fut démolijufqu*aux fon-

demens. Il lévinc ^jdépouilLé de pref-

que tout ce qu'il avoit , fe montrer au
pape , qui fit auili-tot informer contre

les Bolonois. La mort ne permit pas

à Jean XXII, de voir laâii de cecce

procédure.

Avant de terminer fa carrière, il

eut à eflfuyer un autre défagrément

,

plus fenfibleencore peur-ctiJe , & d'au-

tant plus mortifiant, qu'il s'y étoitplus

gratuirement ^expofé. Ce Pontife v

d'une grande; élévation d'ame Çc de
génie , par une de ces contradidions

de caraàere qui fe rencontrent alTez

fouvent dans les meilleures rètes , s'en-

X-:;^:
'":-

.

Yij
:',.,-. -. >'',. r '

- ..
' : -';>•.;

,
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gagea dansquelc|uesfubcilucs d^çcotéqut
avoient touc l'air de h nouveauté , Ôe

pour Jefquelles il montra d'abord un
étmnge degré d'attachement. Dès Tan-

Baluz. vit. liée 1

1

} I > le jour de la 1 oulfaints , il

Kahi. ^*an!^*
^^°^^ donuc à entendre , que les fainrs

tjji.n.^}. dans le Ciel ne jouiroient de la viâon

bcatifîque qu'aujour du jugement der-

nier. Il prêcha lamêmedodrine, le troi-

(ieme oimancjie de Tavent
;
puis en*

core la veille de réuiphanie. Il Téta-

bliifoit fur une glofe , alors fort ac-

créditée 9 du paflage de TÀpocalypfe >

où S. Jean dit avoir vu fous l'autel

les âmes de5 martyrs. Le Pvipe Jean

ptétendoic en conféquence , que les

Bienheureux feroicnt jufqu'au jour du
^gement fous Thumanité de J. C. figu-

rée par Tautel de Dieu, ôc qu'alors

leur bonheur confifteroit à. contempler

cette fainte humanité
^

qu\iprès le ju-

gement au contraire, ils feroient fur

, l'autel , c*eft-à-dire que , foutenus par

Thumanité du Sauveur , ils verroicnt

ennn la divinité ôc les trois perfcnnes

divines, telles qu'elles font en elles-

• mcmes. Cette .doéhine contraire â la

perfuaHon commune excita beaucoup

\

^

'¥ .^

\



1) I l' £ c L I s t. 50^

de rumeurs» ôc quelque fcandale. Les

Fracricelles fchifmatiques^ furieux coa*

tre ce Pnpe qui les avoir condaii^és »

firenr fur- tour grand bruir , ôc ne man-

querenr pas de la ranger parmi les hé-

féiies qu'ils lui impucoienc. Les efprits

fe calmerenr cependanr peu à peu , 6c
.

pendanr les deux années fuivanres , il

ii*en fuc prcfque pas queflion.

. Duranc ce lurds au contraire > Tani*

madverfîon ppritiâcale fe porta contré

les FF. Mineurs qui concinuoient à fou-

tenir le fchifme en diverfes contrées. En !«• m »*

^ r .lie , en Provence , dans les diocefec

;1;^ Narbonne & de Touloufe, le Pape

fit dénoncer publiquement excomma«
niés , 6c pouriuivre avec le fecours du
bras fécufier » les Bifoques ou Fratri-

celles y qui logeoient 6c mendioienc en-

femble dans ces provinces, y tenoienc

des chapitres , 6c fe choiniToienc des fu-v

périeurs , comme s*ils eulTent profeifé U
vie religieufe fous la proteàion det^r

Ibix. Dans la partie méridionaletlerita-

lie , révèque de Melfe 6c les inquid*.

tciirs du canton eurent ordre de procéder
contre d'anrres feûaires , qui fe faifoienc

nommer Frères de la vie pauvre » Se
t^4

m 4 » « * '- >^ *
»j.

w
•-f^
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avoieftt pour chef nn hoidilrtè Jtt convi
rami j presque fans' lètti/ès^', Jiômthé
Ange, Sous ce guide igno^àniî^ liardi ,

forti'de ia vallée de SpoleréVil^iie laif-

foieiic pas d« femèr bieii;dçs erreùrjSjJ

^ 4wdrer à la hicraTchié > 'en pii-r

bliant des indulgences , âc en écoiitaric

àes confelîîons , quoii]uei tous iaîcs.'

Le Pape Jean donna âiitîî cîonïmïiïjon

à Jean de-^Badis, Frere Mirtéiit'ôc^ in^

quilîteur â Marfeille» d)e p^iirfuWo
un reftô • de

'

Yâiidois qui fe trauvbieric

éhcore dans le Piémont. Ils s^étoieni:

élevés , les armes â h main , contre

rinqùifiteur Dominicain du pays , Al-

bert de Caftellarre-; ils aVoient tué un
duré qù'ik foupçonnoient dé les ^ivoir-

hit connaître ci nnqiiiifiti^ur , Se ils

renùKî*!;r finquiiîtèui:' Itii-mêii^ë â^ég^
dans Jiri châtçau; Le cfief de 'ces hé*

rctiqués , nommé Martin Paftre , dog-

ptéfent- _ - ^ .-,

ctëment. !i a-'oit échappé à tous les.

it^quifiteurs^ qui s'étoient' 'fuccejdés èi\"

Piémont depuis vingt ans. Cefui de
Murfeille fut plus heureux dans (es

pourfuites : il céulllc à prendre le
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tufé prédicanc , ôc U reinic » Aiiv^ii^i

fa conimiffion , a t*iQqujrueur du^ ^if-.

tridfc, alin d'informer par 1^ moyQndo!
i^dud:eur , coaçre les com^\lc^!^^^ leSj;

vidkimes de la fedu^ioiu
; / 1 '

Enfin la difpuce touchant la yiCp^ij

bcatinque recommença dans Avignon ,'

& devint- plus vive qu elle n avpifi

jamais etc. Soit complaifance , foii; Pçr-i

fuafion , quelques cardinaux , mî^lgr^

le feiuiment du grand nombce qui ne.

goûtol^nt ppint les fipg^ularitcs çn ç^,

genre , les niirent en avant , ^ kui;,

donnèrent des ni^rques publiques d*apr,

prpbation. Peu ^prls » Gérard £udfs»
général des f^anciifçains

jj^ le Ppi^ir^

çicain A'^and dç S.flyiiiçhe^, péniteiît^

çier du, Papç^, partirent I en qua^liçéf^^,

tjo;v^ei, pour îilliçr i^i^i^^r fa ,pîli4

^itife le? rois 4*^ngl>eterrç àc à*f.coiÎQ^

U§ pafTeref^t par p^ris, dans r^rpécanç^^

qf}^ le Roji phil^ppç |çur îtffociiÇîroit quel-j

âne députe pptfr\|Ç5 ^fqonjjff <i^n« km^
detTein ; c^, Qtti jp^rc^t par Iç^ (ett.res, vaatnf.a».

4^ aéai>ice /es/dçM:)f.ngnces. Ç5>mme;**'*' "' '*

ik apprirent } Pari^jar rageiit d,^ ^ ...
roi d'EcolTe , q^e ce prii]çe at|iei\5 •^ ' -i '*

dç fon r9yfum§:\ n'^vpit îaiiïe p^t^

£om qui m: ïj4î^Ç »v^c eux , & quq
Y iv



5xi' H I f T o t % 1
^

Uur voyage (eroic mutile» ils n*allerei1t

pas plus. loin. Pendant leur féjour dans
la capitale de France > le général des

FF. Mineurs , compatriote de Jean
XXII ^ fort avant dans' Tes bonnes
grâces , entreprit de répandre dans les

écoles, touchant la vi(îon béatifique »

ropinion qui palîôit pour celle de ce

Pontife^ On ne douta point qu il neût
^té envoyé exprès; & comme le tor-

rent des doâeurs traitoient hautement
cette doârine , de nouveauté contraire

i la foi y le Roi > catholique ardent ,

conçut de vives apprénennons.

llralTembla auffi^tôt dix théologiens

des plus eftimés » dont quatre de Tor*

dre de S. François ; ôc en préfence du
général t il leur demanda ce quib pea-

loient de la doârine répandue depuis

^u à Paris. Tous déclarèrent fans ba-

lancer , qu'ils la rejettoient comme hé-
rétique : qualification bien forte fans

doute >.puifque TEglife n'avoit pas en-

core prononcé. Gérard ne laifla pas de
difputec fortement contre les doreurs :

Tiiia». 1. mais le Roi prenant le ton^d'un mai-
:<Frf« **>• tfe indigné, lé traita d'hérétique t de

lui dit que s'il ne fe rétraé^oit , il Iç

^roit brûler comme un M&ni^héen ,

'>

I
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pour avoir prêché rhérélie dans tsn

royaume qui n'en foufFroic aucune
;

que Cl le Pape lui-même foutenoic des

nouveautés (i pernicieufes , il le re-

fardèroic comme un objet d'anathêuie.

eu Après 9 on convoqua une airem-

blée plus nomjreufe & plus didinguée

,

au château de Vinctnnes. Outre ks
princes , les évêques , les abbés ôc les

principaux magiArats qui fe trouvoienc

a Pans, on y appelKi les douleurs les

{>lus renommés Je la faculté de théo-

ogie, au nombre de vingr ' quatre ,

donc quelques féculiers , mais la plu-

parc choifis dans les difFérens ordres

religieux. La décision fuc la même
que ia première fois » du moins quant

au fond de la doârine. Le générât

des FF. Mineurs juge poui lors à

propos d'acquiefcer au Icntiment des

dodeurs
j
quoiqu'il ne le fir qu'avec

un air de contrainte , qui annonçoit

au moins route la peine que lui coà*

coic ce facriHce.

Le Roi voulue que le fenciment des

théologiens fût coniigné dans un afbé

. authentique , qui fe drelTa dans une
troilieme aifemblée tenue aux Mathu-
tins. Les dodlcurs qui euifent détiré

.^ Yr : V



H I ,$,,T O, l R 1
/., .i;i<.«7

de pouvoir s en tei^ir ^' /eur ^çclarf;^,

tioii verbale , p'oijblieîpent ^ie^ pour

convaincre au moins le Pondfe,» di^

refpeâ: qui leur ,infpirçrit//çeçtÇj fç-.

jcan
^

pui« ^ ;iu lu^ec ae i opinion au ii»

croyoienc devoir reieccef» ils déclare-

renc avoir appris par àe^ ténioignagef'

dignes de roi , que roue ce que Sa.

Sainteté avoir dit far ceçre matière
i^

n*avoit pas été par forme d'aflertion
,,

mais feulement par manière 4^ par-

ler, & en llmple récit. Telle fut au(lS[

la déclaration que Jean XXU tit luir

mçme en plein crnfifto,ire , & cç qui^

eft à remarquer, avant qu*il eut pu
recevoir, tant l'adte authentique dp
la faculté, de Paris , que les menace.^

dures que le Cardinal Pierre d'AilU

foixante-feize ans après prétendit avoic

été faites à ce Pontife par Philippe

de. Valois. De peur qu'on ne j^ge mal
de nos fentimens , dit le P»ape , nouSj

déclarons ôi prpteftons fonTi,eJlenient

que dans la controvetfe de la vifij^n

intuitive , tout ce que nous ay§ns.jiU

légué ou propofé , étoit par manière
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l'eliiretiei|,oâc fans incantiôn ie ncn
affirmée ni définir

y qù» (i coocç^ no*
tre intention i| nous efl échappé quel*

'quechofdd'inexaéb, nous le révoquons

exprefTéoienc >, 6c nous renonçons d le

tenir ou i le défendre , foit pour i^

Îiréfent, foie pour l'avenir. Teisfbnf
es termes originaux de cette déckraf
tton» fur laquelle de mauvais pl^ftns

n'ont pu incidenter qu'en les altérant
^

ôc qui d'ailleurs fe trouve exadlement

conforme, au moins pour le fens,^ à

celle des doreurs de Paris.

Le défaveu du Pape fuffit alors pour

difïïper tous les nuages » dans Tefprit

docile ôc religieux des François., 11

n'en "fut pas aiiiâ en Allemagne, 6c

fîir-tout à la cour de l'Empereur Louis

de Bavière , remplie de fchifmatiques

6c de fujecs rebelles i l'Egllfe; On y
appella au fuur concile , de tout ce

que Jean XXII avoit dit Ôc fait dans

la queftlon de l'état des faints après

la mort, Ôc Von y forma de nouveau

le projet de dépofer ce Pontife dans

un conciliabule que devoit aifembler

l'Empereur. Déjà l'on avoir furprts

quelques prélats def plus puiifans , 6c

l'on avoit détaché du Pape le Cardil
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nal Napoléon des Uriins » qui promtr

d*engaener plufieuri autres. JeanaXII»
qui» iiâge d'environ quaCft-vingc-dix

iiis » n*avoit rien perdu de la fermeté

ni de la vigueur de Ton courage , s'ap

pliquoic avec d'autant plut d aékivité i

procurer l'éleâion d'un nouvel em*
pereur.

Mail le Ciel ne permit pas que TE-

slife & TEmpire euifent â efTuyer une
féconde fois , fous un même Pontife »

un orage (î dangereux. La nuit du
premier au fécond décembre de cette

année 1 5 j4 > le Pape fe trouva mal ;

6c dès le quatrième jour du même
mois » il mourut â neuf heures du ma-
tin » après avoir entendu la mttTe 6c

reçu la communion. Il avoit occupé

le S. Siège plus de dix-huit ans. Du-
rant fa courte maladie» il eut néan-

moins le temps de révoquer toutes

les réferves de ocuéfices qu'il fe repro-

choit9 de faire fon rc(lament , 6c de
confirmer la rétradbarion de roue ce

qu'il avoit die ou écrit de contraire â
la dodrine commune rouchanc l'état

des Bienheureux au fortir de la vie.

Ce fut ce Pape qui itùroduific dans

l'Eglife Romaine la fête de la Tii«
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hiti » établie toutefois depuis environ

quatre (iedes dans quelques cathédrales

ic dans quelques monafteres.

On a fait un crime i Jean XXII » du ^^ <i^ f

rréfor immenfe qui après fa mort fiic^'

trouvé dans le palais d'Avignon , ôc qui

montoit » félon Villani» une enioyaui

qu*en efpeces monnoyées , â plus de
vingt - cinq millions de àorins d or*

Mais le même auteur convient q|^ue ce

Pape» loin de mener une vie molle ÔC

faitueufe, vivoit très - frugalement , Ôc

Veilloit prefque toute la nuit » foit pour

la prière » foit pour l'éude , qui parut fa

plus vive paHion. On 4oit ajouter à ce

détachement perfonnel , la délicatede

qu*il eut en mourant , de ne rien léguer

ae ces richeifes â fes parens » même lei

plus proches. 11 fe contenta de les re*

commander à la charité des cardinaux >

& â la bienfaifance du Roi Philippe.

'I our foik but , en accumulant ces fom-
mes prodigieufes , étoit la délivrance de
la Terre- Sainte » dont le vain efpoir ne
ceffa jaaiais de repaître ce génie , d'ail-

leurs (i fupérieur dans fes vues à la plu-

part de fes contemporains.

On reprochéroit plus plaudblementl

ce Pape , très-homme de bien , & au

•

f ,,«
..'«
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4 .«il**

miiifu^ld unt d'affaires .majeurts qu'il

cxp^dioic infatigabftmcnc par iui-»mè«

me, alTez pieux pour célébrer lamede
prefijùe chaque jour, & cionner une

" grande partie àtfion temps à la prière ;

ù^ lui reprofheroic > avec une |uftice

plus^ apparence 9 de n avoir poinc re-»

percé le Siège Apoftolique au delà des

moms , oà cane de leçons frappancea

âuroienc dû , & avoienc en efUc fem*
blé plulieurs fois lui faire fencir la né*

ceflicé de rédder. Mais autant il avoir

écé naturel de ne pas s'expofer à un
joug étranger , j^tcanc il étou difficile

de le feconer. Après les centacives inef-t

ficacesque fie pluHeurs fois Jean XXII
pour fe cirer de . l'enclave ôc de la

dépendance des princes François , nous

y verrons eiKore une longue fuite de
{ts fuccefTeurs , retenus malgré les

mêmes efforts , 6c par la même ha-
bileté des Ruiifances qui avoienc inté*

tèc à les y fixer. •

Fin du Tome treizième.

^:
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C?t^ï5-!fP
.AMsÇlriiS;

ÇH^lONotOGIQÙE ETCRITIQUÉ,

Depuis' l'an 1145 , fufqu*à l*an lyy^»

s=s srt

I

TOME T R

P À P É ^.

KNOCENT IV , compté

cûliBtnanément pour le

CLXXVIm». Pape, par-

ce Quc r<# ptédécef-

featCélcftin IV ne fut

Î)as c^nfacr^ > mourût

e 7 D^c. i2>54*

CLXXVII.AfcxanarelV,
élu le II Déç, iif4.

mort 15 Af^i ii^i,

CLXXVIII. Urbain IV ,

1^ Août 1x6 1. X 0£t»

11^4.

CLXXIX. Clément IV t

c Fév. it6^. %$Nov,

CLXXX. Grégoire X, I

Sej^t. 1171. lo'Janv.

ixj6.

CLXXXI. Innocent V , 1

1

• fw.- 117^.' ii^'7i//h'

117^.

CLXXXII. Adrien V ,

II Juillti i%-j6, lê

E 1 Z I EM £• ,

V.. ..,••* :

SOUVERAINS.
Empereurs
o'Okiint.

X>AUDouiN II, ^potiiN
^

léea ii^i*

Andronic-Paléologue , le

Vieux, J^3Jï»'

Andronie-Palécfoguc , le

Jcine • • •'•«.•••

EMPtS^EURS d'OcCIDENTi;

Fréiiéric ^i . morten i %$^\
GuillamnedeHoU

^
landf

,

'
J.iiytf.^

CoHMd ly , ,Sii54,^

Interrègne de dii-fept ans.

Rodolfe de Hasbeurg »

Adolfede NaiTaa p dépofé

Albertl d'Autriche, 1308»

Hcaii VIIde Luxembourg,

131}.
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G PAPES.

Âoât
CIXXXIII

//•

Empiriurs b*OcciosMr

ti7^. Louis V i% Ba-^tomw 1170* itfQUis T ac os-

\

LXXXIII. Jean XXI , vicre , . .(
t} Stpt. 1176. i< ou Fréd(iôc lIl^'Au-T

,17 Mai p i^77' tfichc à i^itij.

ClXXXIV. Nicolas VI
,

*

.

xy Nov, 1^77, x% Aç^f Roif 01 Thanci.
iiBo.

CiXXXy. Martin IV, 11 LouivIX» 1170.

Fév, 1181, x8 Al/rj Philippe III» le Hardi,
ix9f. X185.

CLXXXVI. HonorlÛs IV, Philippe IV . le Bel , 1 j 1 a.

a u4vri/ X185. | ^vr/7 Louis X Hutin, roi ae

1187. France & de Navarre ,

CLXXXVII. Nicolas IV . x 3 1 f

.

ly Fév* xa88. 4.^'ivnl Jean I, mort peu après

1151. fà nai(Tance , ijx^.

CLXXXVIII. C^leftin V> Philippe V, IftLong» i jii.

S ML Z194. II abJi- Charle IV, le Bel, X)i8.

qua le x ) Die» X194. Philippe VI % de Valois

CLXXXIX. Boniface

VIII, &4 Di€. X&94. Roxi d'Espaohe,
II OS. iS*)*

CXC. Benoit XI , 11 Oc- Ferdinand III , ii; i.

tobn 1 3o } . < ou 7 JuiL AlfonfeX, le Savant, 1x84,

1)04. Sanche IV , xx^;.

CXCI. A Ayîgnon , Clé- Ferdinand IV , i ) 1 1.

mentV,j( Juin 150J. AlfoofeXI , . , »

xo Avril ijr4. *>

CXCII. Jean XXIt, 7 Kois D* Amolitiaki.
\^o/iri3itf.4l7/c.i)}4.

^^ Henri III, 1171.

AMTxyAFi. Edouard I , ( IV ) 1)07,
Edouard II , ^ ?|^7*

Piefte de Corbière , 1318. Edoastfd IIl \, ,. ,

, . ^ *

J
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TABLE.

SlCTAIKlI.

J ACOB , chefdes Paftcu-
rcaux, . ix;i.

Les Flagellans, 1159.
Les Bizoques , ou Fracri-

celles, 11^^.
S^garelle,chef des Apof-

tolinues, 1300.
B(fgards& Béguines, 1311.

Arnaud de Villeneuve ,

ennemi du culte Chré-
tien, JJ17.

Henri de Ceva , chef des

faux réformjfsde Tordre
de S. François, i|x8.

Valter ou Gauthier, l'un

<fes chefs des Fratri-

celles, ijii.

Ange de la Vallée ., chef
des F^res de la vie pau-
vre, ij,».

Martin Paftre, quifoute-
iioit les erreurs des Vao-

PBRSicUTIONff.

1j*e g l I s e extraordinai*

rcmcnc a/Hiaée |»arlei

divisons &Tcs guerres

inteflines , durant la

plusgrande partie de fou
troihemc âge , n'eu»

guère d'autres violen-

ces extérieures à elTuyer,

cjue celles que les Mû*
lulmans exercèrent Tut
les Chrétiens de l'O-

rient , en patticulier fut

les malheureux habitant

de U ville de Ptolémaï-

de , quand ils rearcni
repriU.

. j
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IcltlVAZNS ECCLÉ-
IIASTIQUIS.

ATTHiçu ParU , Bé-

né^iftin Anglois, 1159.
Son principal ouvrage
cft une hiftoiré , od
l'on ne rrouve à re-

prendrf que le penchant

.
<le l'auteur pour la Ta-

''
tire. Elle a deux par-

ties, dont la première

cemmenceà la création

^u monde , & finie à

Guillaume le Conqué-
. zant. La féconde cont-

j
prend ce qui s'eft i^^ffé

depuis ce pmcc, 'pxC'

qu'en 1159. C'eflrprin-

cipa;emcnt cerre fccon-

de partie qui cft dli-

mée de tous les favans ,

dont quelques-uns dou-

tent qu'il foTt auteur

de la première.

Le Caidfinal Hugues de

S. Cher , lié}. Aureur

d'une conco'dance de

tous les mots de la

Bible.

ie Cardinal Henri de

SuM, 1171. Auteur de

la Somme Jorée, qui

comprend le droit ca-

nonique & civil , &
d'un comiQcnuirtf' fur

ii>\ . .
I iHMi l't ifT . lier

Principaux Cou*
C X LE s.

\j ONciLB de Béziers ,

1 146, On y donna aujt

iixquifiteurs un règle-

ment déraillé , qui» avec

celui de Natbonne dréffé

huit à neuf* ans ai^a-

ravant , efl le fonder

mcnt des procédures ob-
fervées depuis dans leis

tribunaux de l'inquifi-

tion.

Concile de Tarragoqe ,

1137. Il y fut ordon-
né , que les Sara^ns qi^

demandoient le b^té^
me, demeureroient quel<

ques jours chez le rec-

teur de l'HgliCe , pout
épjfouver leur conyer-

«on. C'eût ité biçn peu
Cans doute que cette lé-

gère épreuve
, çonimc

on l'a malignement ôb-
fcrvé : maison devoir

fuppofcr, comme tout

porte à- le croire e

ce n'éroit là qu'une der-

nière précaution , prife

pour des raifons parti-

culières , afin de con*

firmer toutes les autres.

Concile de Breflau, 1148.

Oa y permit aux Polo>

s I A

Iéi!Dé

vrages

rites p;

Holicrt d
' Dans (

qui efl

Confc
quell«

laman
celier

qui de>

ciés.

Guillaum

1x71,
écrits

eieux

S. Xl'omJ
claré

D'cû'ïei

Itt 1*apc

mé pa

que VI

1174-"

rçeueil

volum<

ifijr-tou

fesopu

un g^i

fond

,

quis ,
'

lidifé,

mirabi

fion \J

(ftaBiid

foi, r<
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llC'li^* T 'A t N t E'C C L i"

SIASTIQUES.

Iét!DécrécaIcs. Ses pu-

'vrsgcs font fort cfti-

ttiés par tes canontf^es.

ll^olicrt de Sorbon , 1 17 1

.

' Dans celui de fcs écrits

qui eCt inricuic de la

Confcicnce , on voit

(|uelle éroirde fonremps

Ja manière dont le chan-

celier cxaminoit ceux

<jui dévoient être licen-

ciés.

Guillaume de S. Amour,
1171 , famewç par Tes

écrits contre les rçli-

eieuz mcndians.

S, X^'on^as d' Aqiiin , <]é-

claré foléti'-citemènc

DrtAeur de !*Eglife par

Ic1*âpe Pîc V , & hçm-
mé par la vt^ix publi-

«jàe rAn^c de l'école,

1174. Ses ouvrages ,

rçeinsilli' eh dix - huit

volumes in - foL mais

ïbr-tout f4 S,om'me, &
fesoporcu!ès annoncent

un génîé valfé & pro-

fond , un ji^gçmcrit çr-

quis , l>eaùtcup ^e lo-

lidiré , uns clarté ad-

mirable , & une préci-

fion Uni(]^i,ie. Soit qj^'il

étaBli/Te les vérités de la

foi , Toit ' qu'il répéhâe

P R I lire ip AUX Coï*-
C I L E s.

nais l'ufage de laviande»

jufqu'au mercredi de Ift

,

Quinquagcfîme > leur

courum« , avant cçtte

difpenfc , étant de s'en

abftenir depuis la Scp-

tuagédrae.

Concile de Scbening efi

Suéde , 1 148 ou 1 149-

On y décerna des pei-

nes contre les clercs

concubinaires.

Concile de Muldoff, xi,4^'

L'archevêque de Salti-

bourg& trois autres 4vê-»

ques qui comporoient

ce concile , voulureae

obliger le duc de Ba-

yierç à fc déclarer con,"

ire l'Empercwr Fréd^éric
' II i ce qu,'il. refu a, ,Oa

..ne j,ug^a point à pro-

{>os de le pouuèr plus

oin .* pour fe tirer

,^<ivt^^^!i% y on lui ao-

"porda j^ii délai poiit

délibérer.

Concile de Saumur,.itf 5»
' ou Ton condamnai, let

mariages cjandeftins,

Ççncile d!Albi , wna en
"li^f , quoiju'il porte

la date ie 1154, II,fut

Softérieur à' I* mocç
'innocent lY , puiîquç



5*4 t À BLÉ.
Ecrivains Eccii* ^rzncipavx CoH*

(lASTlqtlES. CILES.

AUX difficultés , on voit

xarement qu'on fiuide

ajouter à ce qu'^l a viit i

ce qui joint au temps
où il foumiifbic fa car-

xïctt , dans un champ
à peine défriché, le

fait confidérer avec rai-

Ion comme un efpric

d'an ordre prefquc lur-

humain , & rufcité ex-

traordinairement poui
éclairer l'école. Il eft

bon d'obferver que •

dans le recueil des (tu-

vrcsde ce S. Docteur,
' il ^ a quelques écrits

' qui ne Tont pas de
lui. 11 en eft au con-
traire quelques-uns
dont il td auteur , 6c

Î|Cii a'y ont pas été in-

ères : mai^ ils fe trou-

vent impômés féparé-

ikient.

S* Bonavemurc » cardinal

& doâeur de l'Egiifc ,

X174. Il nous lefle huit

volumes in-foL de Cci

ouvrages. Ils compren-

nent des commentaires

fur le Maître des Sen-

tences , & beaucoup de

traités de pieté , qui

rerpircnc ime faintc

ce Pape y eft qualifié

Pontife de bonne mé-
moire. Ainfî on doit le

rapporter au carême de
i^|j> « nonobftanr (a

date , qui provient d«
la manière ancienneté
commencer l'année,

onciie de Bourdcaux ^

115 ^ Il ftatue qu^n
ne donnera point d'hof-
ties confacrécs aux cn-
faiis le jour de pâque ,

mais feulement du païn

bénit. C'efl que , fuiyanl

l'ancien ufage que les

Grecs ont toujours con-
fervé« os dounoitTeu*
cbarii\ie aux enfaas, d^
qu'ils avoient reçu le

baptême.

Concile de Londres, 1 5 57,
oûrondrefTa cinquante-

articles conformes, dit le

continuateur de Mat-
thieu Paris , à ceux pour
lefquels S. Thomas de
Cancorbéri avoir com-
battu.

Concile de Cognac, iz^o.

On y voit que le peu-
ple aflîftoit encore .luz

offices de la nuir.

Concile d'Arles , 17,60011

iiiu II y eft ordonné

1

.* fy=*^ ..Oi'. .y;»^

^ÇRt V

s I A

. jonâio

. parte

. pouru
naître

riejure

vrcs

célcbr

fii%Ki\oi

avoit

en ce

temps

Martin , :

lonois

Gnefn
de lu

Àom h

tinieni

àJ.C.
Albert le

nicain

tisbon(

fur-toi

fa fécc

ui vins

foi.

JHtnri d<

dr Pai

$olçni'

connu
le Cat;

vains

iGuiltaum

CjUC i

^Jirnor



TABLÉ. 5^5

CoH-

nne mi-
i doic le

irémc de

ftane Ta

vient de

tenue jde

inéc.

rdcaux «

e qu^ùn

ic d'hof.

aux cn-

pâcjue ,

[ du païn

» fliiyaiit

que lei

lurs con*

)Qi( Teu*

faas, défl

leçft le

Mjuantc-

i€S, dit le

Mat-
eux pour

>ma$ de

it com-

c,ii€o,

le pcu-

ore aux

air.

ix-ito ou

)rdonnti

.^ÇKIVAINSECC LÉ* P^K X N C I P A U X C O M-

S I AS T I QU E S. e I L E S.

. «nâion , &» ont fait

. fan'erjuflcmchc l'auteur

. pour un des plus grands
inaitres de la vie inté-

uejure. Pour fcs oeu-
vres théolofriqucs , le

ccicbrc Gerfon les rc-

ji^rtloit comme ce qui
avoir paru de meilleur

en ce genre juf^u'à fon
temps.

Martin , Dominicain , Po-
lonois , archevêque de
Gnefnc , uyj. C'cft

de lui que prend fon
nom laCnroniquc Mar-
tinicne , qui commence
à J. C. & finit en 1x71.

Albert le Grand, Domi-
nicain, évcquc dcRa-
tisbone , iz8o. Il elb

fur-tout renommé pour
fa fécondité, qui a four-

ni viner-un volumes in-

foi. ^

JHcnri de Gand , doé^cur

de Paris , rnrnommé le

$oIçnnel, itc^t. Le plus

connu de fcs écrits cft

Iç Catalogue des Frrl-

vaias ecck'Haftiqucs.

Guillaume Durami , évc-

quc »le Mende, 119^

,

j^urnommc le S^K'ciila-

jEç^., à taufc .d« ion

d'adminiftrer de de re-^

cevoir à jeun le facre-

ment de confsrmation »

excepté pour les enfans

à la mamelle. Ce qui

fait voir qu'on le don«
noit encore aux petits

enfans , comme li fe

pratique même aujour-

d'hui en différeotesEgli-

fes.

Concile jjme de- Paris,

ii<>4 , où S. Louis fie

publier une ordonnance
des plus rigonreufes con*

tre les biafphémes 6c

les juremens.

Concile de Brcme , ii66,
contre le concubinage
des clercs , Se la plu- •

ralité des bénéfices.

CpNciLE II DM Lyon ,

XlVine GÉNÉRAL, 1174.
Il s'y trouva ;oo évc»

qucs , 70 abbés , avec

mille autres prélats , Se

Grégoire X y préfida en
peiionne. Les Grecs y
abjurèrent leur fchifme

,

fe réunirent aux Latinr.

,

;icccp crent la foi de
l'EgLic: Romaine , &
reconnurent la primauté

.rfu Pape. On fit enfuitc '

quatorze couftitutions'9



- Jî-lf .T A B L B.

C-- ils.'

•!tj(!o,rit k« fins

c:âj;bles font là

rcmar-

prc-

*.

s I A s T I Q u 1 s. i- W » c 1 ;

* jDavrage intitulé Specu*

• iàm Juris,

JcsTi Vcccus , pacris-ckc

. «î«G. P. i'j8.1Ui4iffé

Us? grand nombre d'é-

irits touchan; & tiès-

foits contre le* erreurs

' des Grffcs.

•Jaque ^e Yoragine,' Do<
roinicain , arclicvcciiue

Jf Géiics, ixp8. Au-
um de la Légende Do-
rée, «aiifll admirée de

fonteimps, que décriée

dans la fuite , pour le<;

: fables dont elle efl rem-

plie.

Guillaume de Nangis ,

v^œoinc de vS« Denis ,

- 1 305., On a de lui une

Chronique i depuis le

conunencemcrit dumon-
. w de iulqu'en ijoi , &
- • une vie de S. Louis ,

avec celle de Tes iiis

Philippe le Hardi &
Robert

Jean de Duns, nommé
, fcommunément Scot ,

Cordelier Anglois ,

1308. Dans les ouvra-

ges philorophiques &:

théologiqucs qu'il

compolés en y;rari i

Bçombrc, il aff«î< rc r

mic'ic , ;. our '.* crn-

clavc^ic la dernière ,

pour arrêter la'ihùhi-

plication des ordres re«

îigicut'.

Concile d\4f tes , 1x75.

Oîiy ^.itua que, qua-

tre jouïs api es la mort
des tcilaccurs , les hé-

ritiers* fckditnt avertis

,

& même- contraints par

les cenH^es ,'dç four-

nir au cufé de la pa-

rôifle une copie du tcf-

tament^^afin de con-

noître les legs pieux

qu'il renfermetoit.

Condle de Compiegne

.

iiyS. On y fit un dé-

cr.et contre les chapi«

très des cathédrales, qui

-prétendoient avoir droit

de celVer î'cfficc divin,

& de mettre la vfflc en

interdit, pauï la con-

fcrvation de leurs pri-

vilèges.

Conciles de C. P. 1x77 &
iiSo. On y excommu-
nia ceux qui s'oppo-

foient â la réunion des

dcuxEglifes , on reçpn-

' AUi^lcs fept; facretYiens,
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EcKi VAINS EccLi- PrzncipàItxCom-
s I A $ TIQUES. CILI S.

ibutenir des opimons

contraires à S. Ttonnas :

ce i}ui a produit deux
partis dans l'écpk^, ce-

lui des Thomiftes , 9c

celui des ScotiÂes.

Quoiqu'on l'ait fur-

non^mé le Doâeur Sub-

til» pour (a manière

ctès-Mibtile en effet, de

raiConncr & d'écrire ,

il .pxprime niéanmoins

fes pçnféçs ^vec une
clarté étonnante.

Kaymond Lulle > Corde-

iier , martyrifé en Afri-

que , 15 15. /Il ^voit

compofé auparavant ,

fur prefque toutes, les

fcienccs, ungrand nom-
bre d'ouvrages , qui

marquent plus de fub-

tilité que de folidité

& de jugement. On le

nomma le Doâ:eur Il-

luminé. Il ne faut pas

le confondre avec un

auteur de même nom ,

qui Çc fie condamner
par Grégoire XI , pour

de*: errfiurj monfttueu-

;s.

filles de Roii'i: , Domi-
nicain , archevêque ûi

Courges, X 3 ié.^ceuj:

avec tout ce que croit

TEglife Romame , 9c

l'on rétablit un p^flage

de S. Grégoire deNyHe^
qui porte que le S. Ef-
prit cft du Père Bc du
Fils , & qui avoit été

altéré par les rchifma-

tiqiies^

Concile de Lambeth en
Angleterre, ri, 81 , od
l'on défendit d'adminif-

trer leuchariftie, hors

le cas de nécelfité , à

ceux qui auroient né-

gligé de recevoir la con-

firmation.

Concile de Paris 5 xi8i.

J-es évcques s'y plai-

gnirent des religieux

mendians , qui pré-

choient & confeflbienc

malgré eux dans leurs

diocefes , en vertu de»

privilèges qu'ils difoient

tenir des Papes. Cette

affaire fut porcée àMar-»

tin ly , qui, en con-

firmant ces privilèges»

ordonna que les pcr-

fonnes qui fe confef-

feroient à ces religieux

,

fcroient tenues de fc

confcflcr à leurs curés

âtt moins une fois l'aiu

S'A



J»» TABLE.
CCHITAZNS EcCLI-

SZASTIQUCS.

de civlîcurs ouvrages
de ^hilofopbic« de théo-
logie & de droit , qui
lui ont ac()uis le fur-

nom de Doâeur très-

fondé.

Dante Aiigliicri , Tun des

premiers & des plus

ccMebres Doifccs Italiens

,

x)&i. Il avoir un gé-
nie & des talens ad-

mirables pour la poé-

iîe , mais avec un at-

trait ciFréné pour la fa-

tire 5 ce qui l'a fait met-
tce au nombre des au-

leurs cenfurés par le S.

Siège qu'il n'a point

épargné. Le plus con-
sidérable de fcs ou-
vrages, eft le pocmc
dt TEnfer y du Purgu-
toire & du Paradis,

AuguftinTriomphe^i^^ tS.

Przn c ip a V X Con-
ciles.

de que les frères auroienr

foin de les y exhorter

eux-mêmes aune ma-
nière efficace.

Concile de Melfe, 11S4.

Comme il y avoir des

Grecs & des Latins dans

ces centrées , les clercs

de ce dernier rit Ce ma-
rioient quelquefois dans

Jes ordres mineurs , &
fe faifpient endive pro-

mouvoir aux ordres fu«

périeurs fans renoncer

au mariage , difant

qu'ils vouToicnt obfcr-

ver le rit des Grecs. Le

concile , par les peines

grieves fous lefquellcs

il condamna ees abus

,

montra quel fut de tout

temps en cette matière

l'efprit de l'Eglife La.

tine.

La Somme de la puif- ConciledcLondres^zi^x

,

fancc cccléfiallique , K»

plus confidérable de fcs

ouvrages, eft curieulç

,

en ce qu'elle montre
jufqu'oùl'on prétenHrtit

de Ibn temps étendre

la puilfancc eccIéfialU-

que.

pour chalfcr d'Angle-

terre tous les Juifs , qui

évacuèrent en effet ce

royaume. »

Concile de Chiôcftrc ,

lipt. Il défendit de

laifi'er paître les bcf-

tiaux dans les cimeti^
' res , & d'ériger des

troncs dans les églifes, fans lafUriHiliîoadel'évéquc.
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Principaux Coii«tiftf,

Concile de Sauuiur , 1194» contre l'abus . d'tmporeA
dans la confcfllon , des pénitences pécuniaires.

Concile de Tarragone, 1194. Il détendit les repif.

3ue les paroiflicns , à certains jours , eiigeoienc
e leurs curés.

Concile de C. P. 115p. Contre fa vo!«nté de l'Em-
pereur Andronic le^ Vieux , qui prétendolt faire

annuiler le mariage que Ton neveu Alexis avoic

contrarié fans Ton confeacemen^ : ce mariage fut

déclaré valide , quoiqu'Andronic eut la cutelc d'A-
lexis encore pupille.

Concile de Pegnaficl en Caftille , 1302., contre le
'^

concubinage des clercs & autres abus.

DiflFércns conciles de Paris & de Rome, en ijoift
1)0) ,• touchant les démêlés de Boniface VIII avec
Philippe le Bel.

Concile de Cologne, 1)07, contre les Bégards, 8C

contre tous ceux qui donaoient atteinte aux *f.

bertés eccléHafliques.

Concile de Tarragone, 1)07. On y ordonna que
les legs f«ics aux FF. Mineurs feroienc appliqués à ^

•d'autres, attendu qu'ils étoient par état incapa*

blés d'en recevoir.

QoHcile de Sife en Arménie, 1)07, pour cimenter
l'union des Arméniens avec l'Eglife Romaine.

Concile de Cologne , Z)i.o, qui ordonna de corn*

mencer l'année à noël , fuivant l'ufage de l'F'^'fTe

Romaine } ce qUi ne doit s'entendre que de .a;*

née eccléfia&ique. L'année civile fe datoit & con-
tinua à Te dater de pâque : c'efl ce qu'on nom*
moit alors flyle de la cour.

^ncile de Trêves, 13 10. Il permit de fe confefTer»

?'- cas de néceîlîté , à un laïc, au lieu d'un prê-

tre j bien- entendu qUC ce tt^ctoit que pour lup-

Tome Xm. ^
^^ ^
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f^ct jen oyel^iie forte au mérJtie de la confeflioa«

par une nu milité de fnréregation.

CQMcile de Maïence, i^^o, chargé par le Pape dV
xaminer jl'affaire dçs TempUeri. Vingt & un d'ea-

Vre eux Ce préfentercnt d'eui-mémes , procédèrent

de leur 'r«- .wwt:, »/ appcllcrçnt au Pape futur.

On les renrcya > fans rien ordonner contre eux»

Concile de Ri^venne , i; lo. On y fit comparoiirs cinq

Templiers : ils nièrent les çrin^es qu'on leur im*

putoit, ^ furent renvoyés , malgré deux inquili»

teurs oui vouloient qu'on les mit à la queuion»

Concile oç Paris, ly.o. On y examina la caufe <lc({

Templiers , dont les uns furent renvoyés abfous

,

les, autres relâchés, après qu'on leur eut im^ofé

une pénitence, ^ cinquante-neuf condamnés a. la

peine du feu, comme hérétiqnes relaps. 1U né
çeffezent point, au milieu djcs flammes, de pr<i^

teftej: de leur innocence.

Concile de Salamanque , i^ie. Les Templiers, après

«n mûr examen des crijoes qu'«a Içur imputoit »

y furent déclarés iniiecens.

Concile d: Spnlis, 1310, 01^ nevf Templiers fareai

condamnés au feu , fans qu'un feul avouât les cri*

mes dont on les arcufait,-

Concile DE Vienne, XVme général , 1311. Avec
Çiéflieat V qu| pré^ioit , il s'y trouva - plus de

^00 évcquc?, fans Compter les prélats inférieurs ,

prieurs & abbés. Le î^apc jugeant la caufc des

Templiers , oeur îaQueUe les Pères défiroieat de

plus gra» les tonnoi/fancçs, fuppjjjta cet ordre :, en

préCen . ^u P oi^Philippe le UioÉ, qui avoir cette

a£Faire «^itrememêat à ceeur. Le concile déclara

«nfuite, contre les prétentions du Roi Philippe, c^uç

Boaifacc YUI avoic toujo\^s ét^ Catholique ^

' '"'tA''
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^ais il £t on décret » j>ortan€ ou'on ne pomtck
jamais ic;pr«cher au Roi , ni i Us ruccciTeun , ce
qu'il avoit iâit contre ce Pape. Il cé,vo^a la fa«

jneufe bulle CUricis laïcos de Bonifiice , avec Tes

déclarations te tout ce qui s'en ^oit fuivi. Oa
décida que l'ame raifonnablc eft la forme fubr*

tancietle de notre cocps , coatre les fubtilités de
quelques novateurs , tendant à établir que le corps

Ml l'ame dans l'homme ne conftituent pas elTen-

tiellement une feule & même perfonne , & que
ce n'eft pas tout l'homme » mais Tamc feule qui
mérite & démérite. On condamna anfli les Bégards

.A les Béguines fanatiques ; puis on fit gran<l

nombre de conftitations sOii décrets « peur la diC-

cipiine.

Concile de Bergame , 13 ii. On y défendit aux clercs

de porter des habirs de £bie , ou rayés ds diffé-

rences couleurs , & d'y avoir des boutons d'ar-

gent, on d'autreWtal.
Concile de Nogaro dans l'Armagnac , i j i f . Il condam-

na l'abus de refuferJe façrement de pénitence aux
criminels digues de mort , qui le deraandoient.

•XHoncile deTarragone, IJ17. On y ordonna aux cha-

noines & aux clercs » de communier deux fois l'an.

Il y a toute apparence , que ce fut aiiSî ce con-
cile qui c«ndan;ma les livres d'Araaiid de Ville-

neuve à être brûlés.

Concile de Ravcnne , « J 17. Le douiicmc de fes dé-

crets 4crend de dire des melTes balles pendant la

grande.

Concile de Sens , 1 5 1® , ou il eft ^ait mention , p9Ujr

la première fois, de l'expofîtioB le de la proce(r

fion du S. Sacrement.

Concile dc^ Tolcde^ ,1514 > qui-ocdonnaaaz .clercs d«

• -^
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fe faire rafer la barbe t aii lasias uae foii le mois.

Cifiietle 4e Loadrc$\ tjif. U ordanna de fêter la

conception de la Sainte Vieree dani tente la pro-

vince de Cantorb^ri. Il cft £té de l'an ijit, fé-

lon le ft^le Anglois , <\Mï étoit atori de ço^pi^ea-

cer l'anaiée au 15 de mars.
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